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INSTRUCTION 

PASTORALE 

DE MONSEIGNEUR L'EVâQUE 

DE SISTERON, 

A TOUS LES UDrLES DE SON DIOCE'SE. 

(lERRE-FRANC.OIS.parli 
grâce de Dieu , & du Saint Siège 
Ajjoftolique Evêqiie de Sifteroti > 
Prince de Lurs > Abbé de Notre- 
Dame de Corneville , Confeiller 
du Roi en tous fes Confeils ; A tous les Fid^ 
les de Notre DmcèCe, Salut & Benediâion en 
NoTKE Seigneur. 

L'Eglifè de France cft agitée , mes ttès- 
chcrs Frères » car une des plus violentes tem- 
pêtes qu'elle aie jamais efmyë. Les défenfeurs 
du Père Quênei font (ï échauffés & fi aigris 
Contre la Bulle UNIGE NITUS , Uurs ani- 
mofités font (ï vives & fi déclarées , leurs 
Ecrits fi multipliés & fi liccntieux , les pro- 
gris du mal fi rapides & fi étendus , qu'il y a 
Jim» l A 



tout à craindre en Fraacé'pour la Religion & 

pour l'Etat, 

Le Calmifme , que Loiiis le Grand extir- 
pa , que Loiiis le Jutle eut tant de peine à con- 
tenir , qu'Henry IV. toléra patnéceflîté, n'eut 
pas des commehcemens plus dangereux. Les 
efprits fe diviferent , les coeurs fè défunirent , 
les partis fé formèrent , & la difcorde , qui 
trouva des difpofitions à la rupture , porta le 
fer & le feu dans toutes nos Provinces. 

Tels font encore aujourd'hui > mes très- 
chers Frères s les malheurs que nous annon- 
cent les conteftations préfentes. Il s'agit d'une 
féconde erreur , qui depuis plus de quatre- 
vingt ans fe fortifie au dedans du Royaume » 
& qui contient tout le venin de la preniiere. 
Elle fouffle de tous côtés la même divifion. 
Elle refpire la même indépendance. Elle cau- 
fe déjà les mêmes troubles dans l*Egtife > 8f 
elle menace de produire à la première occa- 
£on les mêmes ravages dans l'Etat. 

Loiiis XIV. de triomphante mémoire entre- 
jprit d'étouffer ce nouveau Monftre dès fbn 
perceau. La mort nous le ravit au moment 
qu'il avoit le bras levé pour lui porter le der- 
nier coup. C'étoità la pieté du Religieux 
Monarque qui nous gouverne, que le Ciel re- 
fevvoit d'aciiever l'ouvrage que fon Bifaycul 
ialloit finir. 

L'Eglifê entière a depuis long-tems aplaudi 
aux démarches de fon zélé. Le Saint Siège a 
toujours été des premiers à l'en féliciter au 
nom de tout le Monde Chrétien. Son Clergé 
afièmblé par fes ordres lui en a fouvent porté 



tes plus humbles remcrcîmens. Il n*eft plus 
queftion que d'exécuter fès Loix. Mais plus 
les Adverfaires de la Bulle cherchent à les 
éluder par des fpécieux prétextes & plus ils 
s'efforcent <fe colorer feur réfiftance , plus 
âoffî il importe de découvrir leurs artifices. 

Ceft donc dans cette vûë que nous vous 
préfentons ici THiftoire de la Conftitution 
Vmgenkus. Vous pourrez , mes très-chers Frè- 
res, y reconnoître aifément les ennemis de la 
paix. Leur conduite feule dit tout par fa pro- 
pre évidence. Vous percerez leurs myfteres. 
Vous dévoilerez leurs liaifons , les reflorts de 
kur cabale » & les pernicieux effets de leurs 
àiQrigues» 

Vous les entendrez dire qu'ils n'ont pas 
caufé le trouble qUi divife les Fidèles. A peine 
{brt*il un Livre de leurs mains qui n'attribue 
à la Conftitution tous les maux dont rFglife 
eft affligée. Ils rejettent jufques fur le Saint 
Si^e la haine du (caudale que leurs Appels 
ont caufé. Us prétendent que tout ce que la 
France a de plus recommendable par la fcien- 
ce & de plus eftimable par la pieté, reclame 
contre la Bulle. Us avancent que ceux qui lui 
font fournis , ont manifeftement cédé à la vio* 
lence, ou qu'ils ont librement foufcrit à l'in- 
juftice. Us aflûrent qu'ils fe fontconftamment 
• prêtés à toutes les ouvertures de conciliation 
& de paix qu'on leur a préfentées. Us foû- 
tiennent qu'ils font les feuîs défenfeurs de l'in- 
tégrité du Dogme , de la pureté de la Mora- 
le , de la vigueur de la Difcipline , de la Doc- 
trine de faint Auguftin & de faint Thomas , 
des Droits de l'Epifcopat > de la liberté des 
Ecoles, des Maximes fondamentales de l'Etat 

Aij 
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& de la flireté de nos Roîs. Tels font les 

moyens de défenfe qu'employé le Parti oppo- 

fé à la Bulle pour excufer & pour foûtenir fa 

réfiilance. 

Vous entefndrez parler un tout autre langa- 
ge à ceux qui ont accepté la Conftitution. Ils 
vous reprefenteront ks Ojppofans comme 
coupables de toutes les diflcnfions qui nous 
agitent. Ils diront qu'on a tort d'attribuer à la 
Bulle des troubles que la feule défobéiirance 
de quelques hon^mes féduits a excités. Ils dé- 
montreront que le Saint Siège n'a point mé- 
rité la haine du fchirme que les Appels ont 
formé. Ils feront voir que les Appellans fc 
font érigés un Tribunal fupérieur où l'efprit 
particulier décide des conditions , des régies 
& des caraâreres d'un jugement dogmatique. 
Us fe plaindront que , pour groflîr les forces , 
le Parti a livré l'encenfoir aux JLaïcs , au fim- 
ple Peuple , aux femmes-mêmes. Us lui re- 
procheront de n'avoir pas rougi de borner 
l'autorité , la fcience & la vertu à fes fèuls 
adhérans. Ils expoferont que » dans les fré- 
cjuentes Conférences qu'on a tenues pour mé- 
nager un accommodement pacifique , les né- 
gociations des Oppofâns. ont toujours été 
frauduleufes ^ & qu'ils n'ont jamais eu aucun 
4éfir de rétablir la paix. Lts Acceptans diront 
encore que , pourlauver le Livre de Quênel » 
Us Appellans n'ont jamais voulu lui attribuer 
aucune erreur ; qu'ils ont feint de vouloir l'a- 
bandonner y mais qu'au fond ils ont toujours 
eu pour maxime de jetter des lueurs d'efpe- 
rance ^ & de les faire difparoitre. Ils compte- 
ront les paroles donné/^s 8c les paroles reti- 
rées. Us vous dévoileront l'artifice des Oppo- 
fans à former fans ceife de nou\;eaux projets 



Se à ne les jamais exécuter ; à fe puer de 
ceux qui ménageoient leur foibleflè ^ à gagner 
toujours du terrain en gagnant toujours da 
tems , & à ne combattre les décifions les 
plus autentiques que pour laiffer le Janftnif- 
niOne en- crédit. 

Ces reproches 'mutuels , mes très - chers 
Frères , ont tenu jufqu'ici certains efprits en 
iufpens. Peut-être menacque bien des gens , 
peu fournis dans la foi , ne s'obftinent à de- 
meurer dans un Parti dont ils n'ont jamais 
pénétré les defleins , que parce qu'ils ne peu- 
vent éclaircir la vérité des faits. Le Pape 
Clément XI. de glorieufe mémoire, s*a- 

Î>erçut que cette incertitude où Ton étoit fiir 
es démarches de fes Adverfaires , ne contri- 
buoit pas peu à en augmenter le nombre. 
Dans cette perfuafion il nous marqua fbuvenc 
le défir qu'il avoit que nous rendiffions à Iz 
vérité la juuice qui rai eft ddë. Nous cenye«» 
nions fans peine que dans tous les différens ex^ 

Sofés que les Appellans ont fait de leur con- 
uîte, la vérité des faits fût toujours prodî- 
gieufement altérée & obfcurciepar la partiali* 
té. Plus d'une fois ce religieux Pontife reclama 
notre témoignage. Il en appella aux propofi- 
tions dont nous avions été chargés , aux ou- 
vertures que nous avions préfentées , aux rç- 
fus que nous avions effuyés , aux différens 
Mémoires qui nous étoient paifés par les 
mains. Vous ferez coupable devant Dieu (S* de^ 
*vant les hommes , nous difoit-il quelquefois , fi 
témoin de tant de calomnies qu'on '^répand , vous 
négligez de détromper ceux qui s'y font laijfezfurm 
prendre. 

» 

C'étoit aux pieds des Trônes , mes très- 

... 
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chers Frères ,que nous avions puiré les lumiè- 
res , donc le Saint Père vouloit que nous vous 
Eilions part. Il étoit à préfumer que la véricé 
mife dans tout Ton jour 6c éxpofée avec fini'- 
plicité , fi^roit pour dii&per les nuages dont 
on avoit voulu l'envelopper. Mille raifons 
néanmoins rufpcndirent pour lors la promp* 
titude de notre obéiffance. Nous nous fen-» 
tions de Moignement pour tout ce qui s'apéle 
détail de procédés. Nous avions de Taveriioa 
à nous engager dans une matière ^ue la pré« 
fence des principaux objets rendoit extrême- 
ment épineufe. Nous craienions d'ofFenfer , 
malgré nos précautions , des per(bnnes pour 
qui nous eûmes toujours du refpeâ. Il étoic 
dangereux d'aigrir quelques eiprits qu^on 
croyoit pouvoir ramener , & de traverfer des 
meiures 9 dont onefperoit encore quelque {uc* 
ces. Toutes ces coniîdérations réunies firent 
que nous nous refufâmes aux inftances réïte- 

rccs utt aouvcrain i:'onritc. NOUS âVOfSôftf ££1 
pendant que quelques-unes de ces confidera* 
tions fubfîdent encore ; & quoique le tems 
ait difEpé les plus preflantes, ce n eft pas (ans 
une extrême répugnance que nous entrepre- 
nons cet Ouvrage. Mais puifque le Parti des 
Oppofans a donné au Public une orétenduë 
Htftoire de U Confiitution , où tout eit généra- 
lement falfifié. Puifqu'il y a ajouté des -^»^r- 
dotes dont nous vous avons fait fentir tout le 
venin. Puifqu'il continue de répandre ces -ATw-. 
Zfelles Ecelejiafiiques où tous les faits (bntconf* 

ramment uipofés & peints avec des couleurs 
que l'Enfer leul peut leur prêter. Enfin çuif-^ 
qu'il ne cefle de chercher à vous faire illu- 
uon par toutes fortes d'endroits » il eft tenu 
d'opofèr la vérité au torrent de la calom- 
nie , Se le bien de la caufe commune ne f<^au- 
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roît fouffrir un plus long retardement. 

Nous entrerons donc ici dans la difcuflion 
de tout ce qui s'eft paflë de plus confiderabl^ 
dans le cours de cette aiFaire , la plus impor- 
tante qu*ait peut-être jamais eu TEglife de 
France. Nous donnerons une époque fixe à 
fon origine 3 un détail exadbde fes progrès; 
& nous attendrons de Tautorité feule le dé- 
nouement qu'il plaira à Dieu de lui donner. 

Par fa fainte grâce nous n'avons en vue 
d'oiFcnfer qui que ce fbit. Nous fçavons qu'il 
en eft dans des places refpeâables que le Par« 
ti nous oppofe comme des boucliers impé- 
nétrables ) qu'il les prône comme fes Héros ; 
qu'il les canonifè fur (es Autels particuliers 
comme les Achsnazes de notre fiécle , 8c 
qu^il les encenfe comme fes Idoles. Nous 
raporterons leur conduite > mais nous ne tou- 
cherons point à leurs perfbnnes. Nous ai* 
mons miieux croire que , fi leur vigilance a 
été trompée , leur ame n'a pas été féduite ; 
que fi leur Religion a été furprife > ils n'ont 
pas aperçu le piége; & que s'ils ont prêté 
leur nom à une fi mauvaife caufe > ils ne lui 
ont pas entièrement livré leur cœur. 

Comment fè perfiiader en effet que des 
perfonnes, prépoiées pour veiller au bien de 
rEglife, ou de l'Etat, euffent pû'fe réfoudre à 
fomenter la difcorde , fi la chaleur des difpu-* 
tes & l'aigreur des diflèntions s'étoient d'a- 
bord préfentées à leur efprit avec des pro- 
grès ff déplorables ? N'eft-il pas évident au 
contraire que fi elles avoient feulement en- 
trevu Tabyniie affreux qu'on creufoit fous 
leurs pieds i à la vue des mialheurs que leurs 
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premiers eneagemens alloient artirer far la 
Keligion de T'incendie qu'ils alloient allumer 
dans le Royaume , des tro{>hées qu'ils alloient 
ériger à un Parti fchifmatique , loin de con.- 
courir aux pernicieux defTeins de l'héréfie , ces 
mêmes perfonnes auroient été des plus zélées 
à faire evanoUir tous ces complots i 

Nous ne leur imputerons pas même de n'a- 
voir pas fait rentrer dans le devoir ceux qui 
paroifToient n'agir que fous leurs ordres. Ce 
feroit ignorer l'efprit de Parti que de fe figu- 
rer que ks Chefs en font les Maîtres >& qu'ils 
peuvent forcer les autres d'avancer , ou de re- 
culer félon leur gré. Nulle Faâion ne dépen- 
dit jamais que de fon propre caprice. Il dl 
vrai que ceux qu'elle place à fa tête 9 ont un 
nom pour commander. Mais il n'eft pas moins 
vrai qu'ils ontaufE un intérêt perfonnel de lui 
obéir. Us n'en peuvent difpofer qu'autant qu'ils 
lui demeurent aflèrvis 5 & pour peu qu'ils s'ea 
détachent , on voit les mêmes complots qui 
les a voient élevés , fe renouer pour les abbat- 
tre. C'eft , mes très-chers Frères , ce que vous, 
pourrez remarquer en plus d'un endroit de 
cette Hiftoire. Quand quelques Evêques op- 
pofans font rentrez dans I unité , c'eft dans 
leurs anciens Adh/érans qu'ils ont trouvé leurs 
plus cruels Ennemis. 

Nous n'avons garde cependant » fous pré- 
texte que nous écrivons une Hiftoire , de de- 
meurer indécis fur le feul Parti qu'il y ait à 
prendre en genre de Religion. Il n'eft jamais 
permis d'être neutre en matière de foi 5 & il 
vous fera aifé de reconnoître ici cet ancien at- 
tachement que nous avons toujours eu pour 
la Bulle Vnigenitus, On évite la partialité lorC-^ 
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qu'on râporte fidèlement les démarches de% 
uns & des autres , fans diercher ni à groffir 
leurs fautes > ni à déguifèr leurs vertus. SHes 
Refraâaires fe plaignoient de Nous à cet 
égard, nous fommes en état de leur démon- 
trer que par ménagement nous n'avons pas 
tout ait s & s'ils défirent les pièces j$éftificatpves 
de tout ce que nous avançons dans cet Ou- 
vrage , nous fommes en état d'en former un 
Recueil qui aura de ouoi les fatisfaire. Enfin 
nous avons la confolation de ne vous pré(en- 
ter cette Hiftoire qu'après l'avoir retouchée 
fur les Oèfervations qu'on y a fait à la Cour 
mênae, & file cas le requeroit nous les pro- 
duirioos fans peine, afin de prouver la fidélité 
avec laquelle nous avons taché de les fUivre» 

Âprenez-donc ici, mes très-chers Frères» 
coml>ien on a voulu vous impofer, & fiir- 
prendre votre Religion dans toutes les Apoto- 

5ies que le Parti a publié pour colorer fa con« 
uite , & profitez de cette connoiffance pour 
vous affermir toujours plus dans la Foi. Don- 
née Lurs, dans notTQ Palais Epifcopalle x8. 
Novembre i/j^. 



t PIERRE-FRANC.OISiEvêqucdcSîfteron. 
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far MMfiigMur, 

J. Davip , Pxtoc Sccrctairci. 



SOMMAIRE 

DU PREMIER LIVRE. 

JAnfenius itudu â^ec VAhhé de S. Cyran qui lui 
inf^fes erreftrs. Sluel 4têk le flan de lem JDœ» 
trmê f Janfinms c^mfofe ssn Ou*vrage ou il Vexplù 
tfte. iftfoAmtt éU4 Saint Siège , C H meurt. San 
Livre efi in^rimé afrhfa mort , C9* condamné à 
JRomefar trois Fapes confecutifs. Alexandre VIL 
àreffe un Formulaire contre les erreurs de Janfenius. 
I^ Roy tautorifefarune Déclaration. S!^atre Eve-* 
mues de Jrance refufent de lepgner. On ordonne, 
tem^froch , ty Us feignent de fe feàmettre. Le P. 
Sluénel éprit des réflexions Morales Ofs il rétabUt 
tout le pfiême de Janfenius. M. le Cardinal de 
iMillos les afrouvt, St^hpêes Lviques Us emt- 
Ûdmnent, Rome lesfrofirit aup far un Bref que 
r(tft fas refù dans le Royaume. 1^ autres Eyéquet 
en dévoilent le venin. M. le Cardinal de Noailhs 
f élève contre ces derniers. Mgr, le Daufhin s'esn^ 
fioye insttilement à fléchir M.He Cardinal de NomU 
les. Ce Frince comfofeun Mémoire , ok il réfré fen- 
te les Janfeniftes comme formant une Cabale des 
flus unies. Le Roy révoque le Privilège qu'il avoit 
ssttrrfm accordé four l^imfrefpon des Réflexions 
Morales. A demande au Tafe une Bulle poser les 
eondamner. M le Cardinal de Noailles fromet de^ 
ïy fo&mettre. Les Partifans de Quênel remuent À 
Rome four empêcher la condamnation de fin Li- 
vre. Le Tafe leflétrttfar une Bulle. M., le Cardin 
nal de Ndailles condamne les Réflexions morales ; 
mais dans une AgetMée d*Evéques il s'ofofi à Im- 
Bulle avec huit Prélats de fo» Earti. Quarante 
oestres Evêqsses la reçoivent dam la mime Ajjèm- 
hlée. As drejfent une mfruQion Eaflorale » GT le 
lofe leur témoigne fa jatijfaâion^ 
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B t y a près d'im fiécle que Janiè- 
W mus occiGonni par fès § Ecrits 
E tous les troubles dont l'£gliiê de 
IJ France eft agitée. Il naquit en n»*; 
• Hollande dans le Village d'Ac- * ' 
Icoy , & il fit fes études de Théologie dans i^ot. 
l'Unîverfité de Louvain. Son malheur fut d'y o-fiiivt 
trouver deux efprits dangereux qui faifirent fa 
confiance , & qui lui infpirerent l'amour de U 
nouveauté. L'un étoit fon Profeflèur, Doc- 
teur Flamand , nommé Jantbn ; l'autre ua 
Ecclefîaftique de Bayonne , î^ipellé Du Ver- 
ger de Hauranne. 

L'entêtement de ces deux hommes étoit au: 
rapon f de Janfeniut même , qu'arant S. Au^ 

§ Snfrimés ftnr l* premier» fait en lii^^ 
^ jM«f. de TM. (f «w. *. 30. 
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guftin la Doftrine de la Grâce a voit été pler- 
^ nement ignorée de tous les Pères Grecs 5 & 
que depuis Saint Auguftin qui Tavoit éclair* 
cic , cette même Doarine étoit peu à peu re- 
cçmbée dans fa preniiere obfcurité j qu*il n'jr 
avoitprefque plus ni Pafteur, ni Doaeurquî 
* en eût Tintelligence , & qu'au tems où ils vi- 
voient il y avoit déjà plus de cinq cens ans 
que TEglile étoit dans Terreur à cet égard, il 
eft furprenant que Pun & Tautre ne s'aper- 
çufTent pas que c'étoit anéantir les promeffes 
de Jefus-Chrift que de fuppofer TEglife dans 
Terreur , fur des matières qui ont un raport 
eilêntiel à la Foi. 

L'uii & Tautre étoient cependant perfuadés 
qu'il étoit néceffaire^que quelque nàbile hom- 
me rétablit la Opftrioe de la Grade dans tou- 
te la fplendeur que Saint Auguftin lui avoit 
doiinée > ficpoui; cet effet qu'il forniât un fyf- 
tême raifonné & fuivi des fentimens ^\xt ee. 
Saint Dofteur a foûtenus Iprfqu'il a écrit con- 
tre Pelage & contre les Prêtres de Marfeillc 
S'ils y avoient mOirement réfléchi, ils au- 
roient compris qu'il y avoit de ta contradic- 
tion à vouloir donner pour Dogmes de la 
Crace un tifïli de principes qui , félon eux y 
n'avoient fubfiflé que pendant un certain tems 
dans TEglifé , & dont par conféquent on ne 
devoit de leur propre aveu 3 trouver aucun 
vefligedat^la Tradition.. 

Janfenius ne laiffa pas d'entrer dans leurs^ 
fentimens > & il fe concilia par-là leur efli- 
1^04. *^^» ^^ Verger le plaça d'abord chez un Con- 
feiller au Parlement de Paris , qui lui confia 
l'éducation de fes Enfans. Enfuite il Tattira à 
Baïonne où il le fit nommer Principal du Col- 
lège qu'on venoit d'y établir, &oùpendant- 
des anaées il eut tout le loifir de lui bien dé- 
volof er tous les xuiiléres que devoit contenir 



le grand Ouvrage qu'ils méditoient. Enfin le 
voyant pleinement inftruit & réfolu de pren- 
dre fur lui le foin de P£ntreprife , Du Verger 
le renvoya à Louvain où le Dofteur Janlon 
fe chargea de conduire (a plunie , & où il lui 
procura le même Emploi de Principal dans le 
Collège de Sainte Puîcherie. 

L'Ouvrage étoit des plus épineux , & il de- 
mandoit du tems. Janlenius employa vingt- 
deux ans à le faire , ou à le retoucher. Ille 
commença en mil fix-t:ens-(eize , & ne le fi- 
nit qu'en mil fix- cens- trente-huit. Son Livre 
étoit intitulé § Angufiin. Janfenius y enfeignoît 
que , félon S. Auguftin , le plafihr eft le feul 
r^flbrt qui nous fait agir^que quand le plaifir 
vient de Ja Grâce ^ il nous porte à la vertu 5 
que , lorfqu'il naît de la cupidité , il nous en- 
traîne vers le vice 5 & que depuis le péché.du 
premier homme , notre volonté eft toujours 
néceifairement déterminée à fuivre celui de 
ces deux piaifirs qui fe trouve aftuellement le 
plus fort dans notre cœur. Le point capital du 
Livre de Janfenius & le fond de fon fiftême 
étoit donc que depuis la chute d'Adam nous 
fommes toujours invinciblement nécefEtés à 
faire le bien & le mal 5 le bien , lorfque c'cft 
la Grâce qui prédomine en nous > le mal » 
lorfque c'eft la cupidité qui y prévaut. Il eft 
sûr que Calvin même n'enfeigna rien de plus 
monftrueux lorfque dans fès Inftimtions il dé- 
bita fès faux Dogmes fur la Prédeftination 9 
fur la Grâce , & lur la liberté. 

Janfenius s^^cn aperçut à mefiire que fon< 
Ouvrage avançoit. Jl * écrivit à Du Verger 

§ Aug^ftinus^, feu DoBrina S. AugHfiini de na^ 
tun, humandrj/inifate , Agritt*dme , medicina ccfh 
tra VeUgianos QT ^jjilienfes. 

* Lettre xo. de Janfenius du j. Mi^fs i^ii. 
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Î[U*il n'ofoit montrer fon travail j ni en confief 
e fècret à perfonne. Il lui avotia que fon Li-* 
vre auroit infailliblement les plus grandes 
contradi^ORS à efluyer. Mais pour le io&tenir 
contre tous les aflauts il ne lui demandoic 

Î[u'une feule choie dans fa Lettré , c'étoit qu'il 
ui ménageât en France le fuffrage & Tapui 
de ouelque Communauté , & la raifon qvtïl 
en donnoit > c'eft , difoit-il, que telhs Gens font 

étranges quand ils époufent qtmqtée affaire • 

étant emoarqtUs ils paffent toutes les bornes. 

Du Verger étoit pour lors à Poitiers , où il 
avoit engagé TEvêaue à fe démettre en fa fa- 
veur de fon Abaye ae Saint (>ran. La Cour 
avoir agréé la demif&on du Prélat » & Du 
Verger en avoit été pourvu. Le nouvel Abbé 
de Saint Cyranefla>^a d'abord de pervertir les 
Religieufes de la Vifitation ; mais n'ayant pu 
y réufEr 9 il alla fixer fon (eîour à Pans , & il 
y répandit fejp-etcment la même Doûrine qu'il . 
avoit infpiree à Janfènius. Pour y réuifix il 
s'attacha principalement à la direflion des 
âmes. Il (e fit auffi un point capital des'infi- 
nuer dans les bonnes grâces de M. le Cardi- 
nal de BeruUe ^ùi , depuis huit ou neuf ans » 
venoit d'établir en France la Congrégation de 
l'Oratoire s & il ne lui fut pas cOfiScile de fe 
concilier l'eftime des Oratoriens , après avoir 
par fbn.extérieur modefte iurpris la bonne foi 
& la religion de leur Fondateur. On peut mô- 
me dire que ce fut un vrai malheur pour tous 
ceux de ce Corps 5 car il n'y en eut peut-être 
jamais qui fe fût produit avec plus d'éclat dès 
(a naiffance. Enfin M. l'Abbé de Saint Cyran 
fè rendit tellement Maître dans le Monaiiere 
de Port-Royal des Champs, que les Relieieu- 
&s n'y reconnoiffoient abfolument plus d'au- 
tre autorité que la iienne. Il en avoit prefque 
entièrement oanni l'ufage des Sacremens. On 
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n'y fçavoit plus ce que c'eft que foûmiffion a 
i*Eglife , & refprit de révolte s'y trouva por- 
té à un tel excès , qu'il fallût dans la fuite di{^ 
perfèr dans d'autres MonaAeres toutes ces 
Vierges folles , & démolir le leur. 

Janftnius fut fait profefleur de TEcriture -*^- 
Sainte dans TUniverfité de Louvain. On Tac- ^ 
cufa auprès du Roi d'Efpagne; {bus la domi- 
nation duquel il étoit , de s'être en quelques 
occafîons montré peu fidèle envers u>n Sou- 
verain. Janfènius en comprit toutes Jes con- 
fèquences , & fongea à détruire toutes ces Â- 
cheufès impreifions. Mais » comme s'il n'eût 
pûfignaler fon zélé pour l'Efpa^e (ans écla- 
ter de la manière même la plus mdécente con- 
tre les Rois de France , il écrivit avec le der- 
nier emportement contre la Perfonne , & la 
Majedé de nos Rois. Ceft dans fon Mars GaU 
licus qu'il en fait la plus indigne fatire. Il y 
4it en termes exprès que les Rois Tres-Chré^ 
tiens n*ont de Chrétien que le nom , & ce qui doit 
couvrir tousfes Difciples d'un opprobre éter- 
nel, c'eft que fous un tel guide ils ne fe difent 
encore aujourd'hui à fa iuite que pour la sû- 
reté de nos Rois. L'Efpagne ne vivoit pas 
pour lors avec la France oans cette parfaite 
intelligence qui les unit aujourd'hui fi étroite- 
ment. Philipe IV. fçut fi bon gré à Janfenius 
de {on Mars Gallicus , qu^il le fit nommer à ^^^ 
TEvêché d'Ipres. Ainfi l'Auteur de cette fan- ^ 
glante fatire trouva fa recompenfe dans la 
même témérité qui auroit dû opérer fon châ- 
timent, 

Qiielque crédit cependant qu'il eût acquis 
par-Jà à la Cour de Madrid , & quelque mou- 
vement que M.J'Abbé de Saint Cyran fe fût 
donné depuis plus de quinze ans pour préparer 
en France les efprîts a faire à fon grand Ou- 
vrage un accueil favorable , Janfenius n'ofa 
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jamais rifquer de le donner au Public. Il n'é- 
toit pas même fans reflentir les plus cuifans 
remords de l'avoir compofé. Mille fois il 
avoit projette de l'envoyer à Rome , & de le 
foûmettre au jugement du Pape. Enfin fes pei- 
nes d'efprit augmentant à meiure que les hor- 
reurs de la Contagion faifoient de plus grands 
ravages dans fonDiocèfe , il prit une dernière 
réfolution djécrire à Urbain VIII. & de foû- 
mettre fon Livre à fa décifion. Dans cette vue 
il compofaune Lettre très-foûmifej mais s'é- 
tant en même tems (ènti frapé de la pefte , &: 
craignant que ceux qui Tentouroient , ne fup- 
primaffent fa Lettre , il voulut donner une 
preuve publique de' fa foûmiiEon au S. Siège. 
Pour cet efiFct il déclara dans fon Teftament. 
que 5 fi le Souverain Pontife jugeoit à propos 
de faire des changemens à fon Livre , il y ac- 
quiefçoit avec obciffance : qu'il mouroit très- 
ioûmis à l'Eglife Romaine dans laquelle il 
avoit toujours vécu , & que c'étoit fa der- 
. niere volonté. Ce fut le aernier afte de ia 

^*/» * vie. Il mourut dans fa cinquante-troifiéme an? 

ï^Jo. jj^ç après deux ans d'Epifcopat. 

Huit jours après M. l'Abbé de S. Cyran fut 

tj^.May arrêté à Paris par ordre de Loiiis XIII. Quel- 
ques précautions qu'il eût pris pour empê- 
dier gue fes fentimens ne femanifeftaflent, 
le poifon avoit tranfpiré par fes amis-mênies 
qui en avoient fenti tout le venin , & révélé 
tout le fecret. Dece nombre étoit le Bien- 
heureux Vincent de Paul , que l'Eglife a de- 
1>uis quelques années placé fur nos Autels. M. 
:'Abbé de S. Cyran prétendoit toujours § que 
defms plus de cmq-<em ans il n*y avoit plus a'E-* 

glife. Ses amis curent beau s^ntéreffer pour 

§ Hiftoirê de M. Vincent deTaulfar M. Abelli 
jEvêquê di. Kodex^ 

lui. 
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. lui, M. le Cardinal de Richelieu le fit enfer- 
mer à Vincennes , & il aporta pour raifon 
que , fi par une même précaution Luther &z 
Calvin avoient d'abord été mis en lieu de fu- 
reté , la France 6c l'Allemagne auroient été à 
couvert d'un déluge de maux. 

Tout auroit fini là, fi les dernières volontés 
de Jan{ènius avoient été fuivies 5 mais fes 
Exécuteurs Teftamcntaires n'y eurent aucun 
égard. Ils fuprimerent la Lettre. qu'il avoir 
peu de jours ayant fa mort écrite à Urbain 
VIII. Il eft même à préfumer qu'on n'en au- 
roit jamais eu aucune connoifiance, fi après la 
réduâion d'Ipres , elle n'étoit tombée entre 
hs mains du grand Prince LoUis de Condé 9 
qui la rendit publique. Ils firent auffi impri- i^mq^ 
\ mer fon Livre à Louvain , fans avoir eu pour 
V fes. Siège la déférence que l'Auteur avoir exi- 
gée. L'année d*après il s'en fit une Edition à 1^41.' 
Paris > une autre a Roiien , & par-là on don- 
na lieu à tous les troubles que j'aurai ici dé^ 
formais à décrire. \ 

VAuguftin , ou Livre de Janfènius fut d*a- ^ 
bord condamné à Rome par un Décret du S. ^4^* 
Office, & enfuite par une Bulle d'Urbain VIII. ^"^^^ 
L'Univerfité de Louvain en parut conftcrnée , 
& s'éleva contre la Cenfure. Le Pape y avoie 
renouvelle la condamnationque deux de fe9> 
Prédéceifeurs PieV.& Grégoire XIII. avoienc 
' faite des erreurs de Baïus, C'étoit d'un mê- 
me coup foudroyer deux Auteurs qui s'é- 
toient formés dant TUniverfité de touvaini. 
Baïus en avoit été le Doïen. Janfènius y avoir 
été Profeffeur de l'Ecriture Sainte. Les Doc- 
teurs crurent qu'une pareille flétriflTure re- 
tomboit fur tout le Corps , & quoique Baïuï. 
.eût retraâé fes errerus, quoi^e Janfènius efit. 
foûmis les fiennes au Jugement du S. Siège », 
jQalgré de tels exemples de (oûmiffioa ruoi 
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3c Tautre trouvèrent encore parmi les Doc-^ 
teurs des Partifans après leur mort. 
L$ réfiftancede l'Uni veriité de Louvaindurâ^ 
. huit ou neuf ans. Elle envoya des Députés à 
Rome pour reclamer contre la Bulle d'Ur- 
bain VIII. & à Madrid pour en empêcher la 
publication dans toute la Flandre Eipagnole» 
Mais l'Archiduc Leopold qui en étoit Gou- 
verneur , aïant réfolu de ne donner aucun Bé- 
néfice aux Refraâair«s , fi préalablement ils 
n'avoient figné une Formule de Foi qui exprî- 
moit leur foûmiffion , & le Roi crEfoagne 
ayant ordonné de nouveau qu'on publiât la 
Bulle dans tout le Brabant> avec déienfè de la 
combattre à peine d'une amende de cinq- cent 
florins pour la première fois , & d'un exil de 
fix ans pour la féconde : tout fut tranquille- 
dans toute l'étendue des Pais - Bas Catholi- 
ques. Il femble même que Dieu n'eût d'abord 
permis cette première émotion de la part des 
Doâeurs de Louvain , que pour faire briller 
enfiiite avec plus d'éclat la fincérité de leur 
foûmiffion. Ils fe font fîgnalez depuis contre 
le Janfenifme par une infinité de Décrets qui 
marquent également la profondeur de leuït 
fcience, Tempreflement de leur zélé & la pu- 
reté de leur Foi. Pour ce qui eft de l'Uni ver* 
fité de Douay, quelques efforts qu'on eût fait- 

{>our ébranler fa confiance , par la fageffe & 
a fermeté de fes réponfes y elle s'attira toû.- 
jours les éloges du Pape & les aplaudiffemcns. 
de rnglife. 

Il n'en fur p js de même en France où les 
troubles excités à cette occafion , durent en-' 
core , & ne paroiflent pas prêts à finir. A la 
vérité M. l'Abbé de Samt Cyran ne fe trouva , 
jamais en état de remuer dans le Roïaume etk 
faveur du Livre de Janfenîus contre la Bulle 
a Urbain VIII. il étoit en prifon lorfque Tuo 
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& Tautre parurent , & quand il en fortît après i <r, 
la mort de M. le Cardinal de Richelieu avec Fév. 

n'entendroic plus 1^45 • 

^ OÙ. 

très-peu de tems après fon élargiflement. Mais 1^45. 
long-tems auparavant il s*étoit fait des Pro- 
iëlites qui fe montrèrent toujours animés de 
fon efprit. 

Celui de tous qui parut le plus propre à le 
remplacer étoit un jeune Doûeur de Sorbon- 
ne 5 nommé M. Arnaud d'Andili. Il avoit de 
la naiiTance y du feu , de VtC]fnti de la capa* 
cité , & par les liaifons intimes qu'il avoit 
tiies avec M. TAbbé de S. Cyran , il êtoit 

Î>Ius en état que tout autre de faire revivre fès^ 
èntimens. Il le fit avec toute la chaleur qu*on 
pouvait attendre d'un génie ardent que nulle 
confîdération ne pouvoir arrêter. Urbain 
VIII. venoit d'envoyer fa Bulle à la Fa- j^ j^„^ 
culte de Théologie de Paris, & enconféquen- j^- . * 
ce la Faculté avoit défendu aux Doâeurs & 
aux Bacheliers de fbûtenir les erreurs qui y 
font condamnées. Il n'en fallut pas davantage 
à M. Arnaud pour entreprendre la défenfedii. 
livre de Janfenius , & il en publia Y Apologie. 1^44^ 

M. Habert, depuis Evêcue de Vabres, la 
réfuta. M. Arnaud y répondit par une féconda 
Apologie, où iljtachoit de jufti fier la premier 
te. Lts Ecrits commençant à fe multiplier,. 
M. l'Archevêque de Bezançon défendit délire iS^fv. 
ceux de M. d'Arnaud & ceux de M. TAbbé de 
Saint Cyran qu'on avoit publié après fa mort. 
le Parlement de Bourgogne fit pareillement ^^4^ 
défenfe d'en aporter, ou d'en garder aucun 
'exemplaire dans l'éténduë de fon reflbrt.-En- 
'in les eiprits étant venus à s'échauifer » & 
quelques jeunes Bacheliers ne fe déclarane. 
frefque plus que pour la nouveauté y^ le SIa»^ 

Bi^ 
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j^4^.dic de la Faculté de Théologie de Paris dé* 
fêta à rAffcmblée fix propofitions qu*il die 
Ctcre Jacaufe de tous les troubles. Il les avoic 
extraites du Livre de Janfenius » & il requit 
que TAffemblée les-fît examiner. 

La Faculté nomma neuf Doâeurs pour exa^ 
miner les propofitions dénoncées , & lui en 
t f iire leur raport. Leur avis fut qu'elles méri- 
toient les plus rigoureufes cènlilres. On fit 
imprimer les qualifications dont on les âvoic 
notées. M. de Saint Amour , le feul qui fe fût 
opofé à la Délibération de l' Affemblée , foû^ 
« leva foixante Doâeurs avec lesquels il appella 
au Parlement de Paris de Tavis doftrînal des 
neuf Doâeurs Commiffaires, la Chambre 
des Vacations rejivoya iLdifcuffion de cette 
affaire jufqu'à la fentréTOu Parlement , & 
néanmoins par le même arrâc elle défendit 
qu'on agitât les quêtions Coot^ées jufqu*à ce 
que le Parlement en eût ordonné autrementi 
1.QS neuf Doâeurs Commiffairés , qui ne re- 
connoiflbient point l'autorité du Parlement en. 
matière de doârine , & qui à cet égard ne 
vouloient avoir riea à démêler par- devant des 
Juges Séculiers , ^renfermèrent à dire que 
c'étoit fans leur participation qu'on avoit rait 
imprimer leur féntiment j mais en même 
tems ils prirent de jufles mefurespour porter 
cette affaire au Tribunal des Eveques , feuL 
competant d'en juger avant ou après le S^ 
Siège. , félon qu'ife le trouveroient plus con** 
venablej. ' . 

X^patre-vînt-dnq Prélats du Roïaume pri- 
rent en main la caufe des Doâeurs Commiir 
faires qui devenoit celle de l'Eglife. Us fe bor- 
nèrent aux cinq premières propofitions que le 
Sindic de la Faculté de Théologie avoit dé- 
noncées ; parce que c'étoit principalement i 
la défenfelde celles-là que les Diicifte» dc 
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Janfenius s'étoient atuchés. Us les envoïerenc 
au PaDe 9 & fi^nerent tous une même L^tatxuAv 
oiiiis le (uplioienud'aprendre à toute TEglifè i^fi» 
cequ'oadevoit penfer des'^opoficions qu'il$ 
lui déferoient. 

Innocent X. rempliflbit pour lors la Chaire 
de Saint Pierre. Il établit une Congrégation to.Av. 
pour connoître de TafFaire qu'on venoitdex^5X« 
porter à fon Tribunal. Onze Evêq. de France, 
ayant à leur tête M. de Gondrm Arch. de 
Sens , fe lailTerent furprendre aux artifices des. 
Défenfeucs du Livre cie Janfènius. Ils écrivi- 
rent C au Pape qu'il falloit ou laiiTer la déci« 
fion de cette affaire aux Evêques du Royaume 
pour la juger en première . in():ance , ou en 
renvoyer le jugement à un tems plus com- 
mode. Dans les mauvaifès caufès on ne peut 
avoir que de srfauvaifès raifbns à alléguer, 
les quas'ervi^-cinq £vêques> aufquels trois 
autres s'étoierït joints , avoient déclaré dans 
leur Lettre qife la Coutume de TEglife eft de 
déférer les caufes majeures au Samt Siège , 
& ilsavoient aporté pour motif du Jugement 
A{>oftolique qu'ils follicitoient, les mauxinr 
finis que faifoit depuis dix ans dans le Roïau?* 
me la doârine des propofitions qu'ils lui en- 
voyoient. Par-là ils av.oient détruit par avan^ 
ce les prétextes que les onze Prélats avoienc 
allègues. 

Le Pape écouta leurs reprefèntations & lés 
inftances de l'Amb^adeur^de France ,qui au 
nom du Roi ne cefToit d& demander une de- 
cifion. En conféquence Innocent X. porta une 
Bulle où. il déclaroit touchant les cinq propos. 
£tions qa'on lui avoit déférées. 

% leur Lettre fut préjentée au Fafe le iQ, JUît* 
Ut i6^i.{ar M, de Saint Amour, 

Premièrement:, qu'il «/f tsmmira , ipi^k. 
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Uajfhemateire^ , fmfe ^dhafhime ty kéritiqué. 
<}e dire oue quelques Conmhmdemem de Diet^ 
font imptjjihles à desjufiesqui défirent, & qui 
tÂêhent de les garder fehm les forces ep^ils onP 
alors ^ & qu'ils n'ont point de grâce par laquelle 
ils leurfihnt rendus foffihles. 

Secondement , qu'il cft hérétique d'avancer 
que dans l'état de la nature corrompue on ne ré-* 
pfie jamais à la grâce intériestre^ 

Troifiémement , qu'il eft hérétique de foû- 
tenir qut pour mériter 0* démériter dans l'état 
de la nature corrompue on n'a pas hefoin d'une li^ 
herté exempte de la nécejfité d'agir^ mais qu'it^ 
fuffit d'avoir une liberté exempte de contrainte^ 

QiatfiéHicment , qu'il eRfaux er hérétique 
dédire que les demi-Fetagiens admettoient la né^ 
cefftté d'une Grâce intérieure &* prévenante pour 
chaque a&ion en particulier , rmme pour le com- 
mencement de la Foi , ^ qa'ils étoient hérétiques^ 
en ce qt^ls prétendoient que cette grâce et oit de 
telle nature que la volonté de l'homme avoit le. 
pouvoir de lui réfifier , ou de lui obéir. 

Cinquièmement s qu'il eft/*»Ar, téméraire^ 
fcandateux d'avancer que (^efi une erreur des: 
demi-Velagiens de dire que JESUS - CHRIST foif 
mort , ou qu'il ait répandu fon fang pour tous les 
hommes fans exception ; & que fi cette même Tro- 
pofition efi entendue en cefens que JESVfS-CHRIST 
n'eft mort que pour le falut des Jeuls Trédefiinés , 
elle efi impie , blafphematoire > injurîeuie y dé* 
logeant à la bonté de Dieu & hérétique. 

Le comble de l'étonnement eft qu un fift£- 
me fi affreux eût pu trouver des Partifans» 
Former un plan de Doârine, où l'on donne 
pour confiant > où Ton prétend même établir 
comme un fondement de notre Foi que l'hom- 
me fait toujours oécefTairement Ip oien ou le 
mal , & que , quoiqu'il ne puiiTe pas éviter le- 

tnal qu'il fait > il œ oéaomgins puni 4'anc 



èernité de peines tout comme s'il avoit été 
enfbn pouvoir de ne pas le commettre, c'eflr 
vouloir portei Thomme au plus affreux liber"» 
tinage des moeurs ealui perlitadant que fa vo« 
lonte eft invinciblement entraînée au vice : 
Ceft le tetter dans le défèfpoir en lui donnant 
à entendre qu^'apres les vingt &c les trente an- 
nées d'une vie écoulée dans la pratique du 
bien, la grâce peut lui manquer, & qu'elle 
lui manque en effet très - fouvent pour pou- 
voir obfèrver les Commandemens 5 & c'elt 
taxer Dieu d'une cruauté qui ne peut conve-^ 
nir qu'à un Tyran. Telle étoit cependant la 
Doarine des cinq propofîti(Kis qu'Innocent X» 
condamna par fa Bulle. 

Poui;la faire recevoir dans fon Roïaume le- 
Rov voukit qu'il £e formât à Paris une Affem- 
bleed'Eve^es., eompoféedes feuls Prélats 
cui fe troukoient pour lors à Paris ou à la 
iuite de la C^ur 5 & pour en accélérer l'ac- 
ceptation , Sa Majefte fit expédier des Lettres ^ ML 
Patentes qui étoient adreffées à tous les Eve- 1^5^ 
ques de France. Ce font les premières Let- 
tres Patentes que nos Rois aient }amais ac- 
cordé {jour apuyer une Bulle Dogmatique du 
Saint Siège. Encore ces premières Lettres Pa- 
tentes ne furent point portées au Parlement. 
II Ce trouvoit jvour lors trente Evoques à Pa- 
ris. Ils s'aflenxblerent tous chez M. le Card. xi^ JStfcT*. 
Mazarin. Parmi ceux-là il y en avoit trois qui 1^5: S» 
avoient figné la Lettre que les onze Evêques 
avoient écrite au Pape en faveur des cinq Pro- 
poiltions 5 c'étoit MM. de Châlons , de Va- 
lence & de Grailè. Us obfèrverent que dans 
iès Lettres Patentes le Roi enjoignoit à tous 
les Evêques de fon Royaume d^accepeer la 
Bulle , & que cet ordre ne pouvoit s'accorder 
avec k liberté qu'il prétendoit leur laiffer«. 

Imir» remoaa:aoces furent écoucécs*^ Le ïloi 



l4 HiSf . DE. La CôNSÏWUtlôN Vnsgenîtur. 
fit expédier de nouvelles Lettres Patentes, oil 
les Evêquesétoient Amplement exhortés à re^ 
cevoir la Bulle 5 & ces nouvelles Lettres Pa« 
rentes ne furent pas non plus envoyées au Par- 
lement. Après quoi ceux des Prélats qui con»- 
pofoient TAf&mblée reçurent tous la Bulle 
t^Juih unanimement. Ils écrivirent au Pape pour le 
1^55* remercier de Tavoir donnée r&le même jour 
ils envoyèrent le réfuJtat de leurs Délibéra- 
tions à tous les Evêques du Royaume qui s'y 
conformèrent dans les Provinces. 
Quinze jours après M. TEvêque de Rennes 
t AoAt porta la ^m\t en Sorbonne , ou elle fut en- . 
\6<u regiftrée tout d'une voix. La Faculté de Théo- 
t. Sept, ^^&^ confirma fa conclufion un mois après ^ 
16% z^ & déclara que, fi quelqu'un de fes Membres 
^ ' foûtenoit à l'avenir quelqu'une des cinq Pro- 
pofitions , il feroit exclus du Corps , & que 
Ton nom feroit effacé du Catalogue des Doc- 
teurs. 

M. l'Archevêque * de Sens & M. l'Archevê- 
que § de Commienges furent les feuls qui pUf 
blierentdes Mandemens injurieux à la Bulle. 
Le Pape nomma quelques Evêques pour mC- 
truire leur procès s mais M. l'ArcBevêqùe de 
Sens parut n'en rien craindre. )1 (è contenta 
de déclarer par écrit qu'il n'avoit prétendu 
dans fon Mandement , ni manquer au re(peâ 
qui eft dû au S. Siège, ni s'élever contre la 
Cenfùre des cin^ Propofitions s & il protefta 
qu'il ne feroit rien au-delà pour làtisraire lé 
Pape. Pour lors M. le Cardinal Mazarin com- 
mit douze Prélats pour connoître de cette a& 
faire, &M. l'Archevêque de Sens promit d'ao 

* Littre Tfiflorale dé SL V^Archeviqtte de Sens 
du £3. Novembre 1^53. 

§ Mandement de M. l'Mvêque de Commenges dlà 

S. Oëtobre x^jj» 

qiuefËez 
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quieicer à tout ce qu'en ordonnecoit rAifem- 
ibl& des Evêques. 

On eut bientôt occafîon de la former. Les 
Janfèniflcs avoient eu recours à un (Iratagê- 
me , à la faveur duquel ils croyoient pouvoir 
foufîraire les cinq Propofitious à la Cenfure. 
Cétoit d'une part d'avouer que , confidérées 
en e/les-mêmes , les cinq Propofitîonsétoient 
condamnables , 8c jufiement condamnées > & 
de l'autre , de prétendre qu'elles n'étoient ni 
contenues dans le Livre de Janfenius , ni con- 
damnées dans le fens de Ton Livre. Il ccoit 
^ueflionde détruire cette fauffe fubtilité. 

Pour y procéder avec plus de force & d'an- 
torité , trente-huit Evoques s'affemblerent au ^- ^^^' 
Louvre , & ils nommèrent huit Commiflaires '^54* 
pour examiner le texte de Janfenius par ra- 
pport aux cinq Propofitions. Après dix Séan- ^g 
ces , rAflèmblée .déclara que les cinq Propo- jj^f). 
fitions étoient véritablement contenues au Li- 
vre de Janfenius , & qu'elles avoient été con- 
damnées dans le fèns de fon Livre. M. l'Ar- 
chevêque de Sens , & M. l'Evêque de Com- 
menges acquiefcerent à cette décifion , & la 
fignerent. Les Evêques renvoyèrent au Pape, 
qui condamna pour une féconde fois le Li- J"^'.. 
vre de Janfenius , & tous les Ouvrages qu'on -^'^''"' 
avoît publié pour fa défenfe. Le Saint Père 
félicita les Evêques de la démarche qu'ils ve- 
noient de faire, & déclara dans fon Bref qu'il *^« ^*-?' 
avoit condamné dans les cinq Propofitions la Doc^ 
trine de Cornelius-Janfenius contenue dans fon Li- 
vre intftnlé Auguflin. 

M. Arnaud ne fit aucun cas de la décifion 
du Pape & des Evêgucs : il publia une Let- 
tre § , où il perfiftoit toujours à foûteair que 
Janfenius n'avoit pas enfcigné les cinq Propo- 

§ Adrejfée k Hn Duc & Tair le i o. Juillet i^ j j. 
Ibme L C 
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fîtions. Cent trente Doâeurs de la Faculté de 

Le \^. Ihéologie de Paris cenfurercnt cette Lettre, 

2"^» 3 1- & déclarèrent que fi dans quinze jours M. Àr- 

Jan, er* naud n'avoit foufcrit la Cenfure , il fèroit ex- 

I. Jév. clus du Doftorat. Il déchut en eiFet de tous 

'^H- les Droits qui y font attachés 5 mais lui & Tes 

adhérans eurent recours à un nouveau fubter- 

fuge , pour tâcher de fauver le Livre de Jan* 

fènius. 




étoit 

Propofitions dans^ rOuvrag< 
mais que TEglife s'étoit trompée fur ce fait , 
& que TEglife n'efl; pas infaillible , quand elle 
iuge du fens d'un Livre. L*Affemblce généra- 
le du Clergé détruifit cette vaine fuBtiïité , en 
I. O* 1. déclarant que TEglife juge des quefiions de frit 
Sept. * qui font injef arables des matières de Toi , ou des 
16$ S, mœurs générales de fEglife .... ; avec la tneme 
infaillibilité , qu'elle juge de la Foi, 

14, Peu de tems après Alexandre VU. porta 
Mars une Conftitution , qui renouvelloit & confir- 
16$ 7. lïioit celle d'Innocent X. Sa Bulle commence 
par ces paroles : Ad Sacram Beati Pétri Sedem. 
17. Elle fut préfèntée à1 l'Aflemblée du Clergé , 
Mars, qui l'accepta , & réfolut d'y joindre une For»- 
mule de Foi qu'on feroit loufcrire à tous les 
Eccléfiailiques pour s'adûrer de leur Doétri- 
ne. Le Formulaire fut drefTé par la même AP- 
^ femblée , & dans la fuivante Aflèmblée gé- 
j. Tev. nérale il fut ordonné que le Formulaire feroit 
j66i, foufcrit partons les Eccléfiaftiques du Royau- 
me. Le Roi autorifa cette Délibération par un 
i},Av. Arrêt de fon Confeil d'Etat , & par une Let- 
tre circulaire à tous les Evêques de France « 
pour en ordonner Texécution. La Faculté de 
Théologie de Paris fe conforma aux Délibe- 
1. Mai. raftions de TAffemblée , & enjoignit à fes Do- 
cteurs i Bacheliers & Candidats de figner le 
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Formulaire fous les mêmes peines qu'elle avoic 
ordonné > que la Cenfure de la Lettre de M. 
Arnold Ait ibuicrite , c'eft-à-dire , fous peine 
d'être exclu du Doâorat. Voici en quels ter- 
mes le Formulaire des Evêques étoit conçu. 

„ Je me foûmets fincérement à la Conftitu- 
3) tion du Pape Innocent X. du ^ i . Mai i <f n • 
j. felon fon véritable fens 5 qur a été déter- 
^5 miné parlaConftitution de N. S. Père Ale- 
„ xandreVII. du is. Oâobre 16^^. Je rc- 
5, connoisque je fiiis obligé en confcience d'o- 
„ béir à ces Conftitutions , & je condamne de 
M cœur & de bouche la Doctrine des cinq 
3) Propofitions de Cornélius- Janfènius > con- 
9> tenue en fbn Livre intitulé AugufiinHs , que 
3, ces deux ï^apes & les Evêques ont condam- , 
9, née , laouelle Doârine n eft point celle de 
„ S. ÂuguAin , ^ue Janfenius a mal expliquée 
), contre le vrai (èns de ce Saint Doâeur. 9, 

Toutes les précautions furent inutiles 5 les 
Janfeniftes ne voulurent pas fe foûmettre à la 
Signature du Formulaire , & quelques Evê- 
ques ne {e mirent cas en peine de l'exiger. Le 
Roi alla tenir fon Lit de Juftice au Parlement » 
& il y fit enregiftrer une Déclaration qui or- ^^^ 
donnoit la Signamte du Formulaire que le ji^^ 
Clergé avoir dreflë. C'eft la première DéDla- j^^ ' 
ration de nos Rois qui ait jamais été portée 
au Parlement i^our apuyer les Décifions d'une 
Bulle Dogmatique. Les Janfeniiles réiiilerent 
encore aux ordres du Prince, & pour prétex- 
te de leur refus, ils publièrent que le Pape té- 
moignoic aflèz par ion filence qu'il n'aprou- 
voit pas une pareille fbufcription. 

Pour les forcer dans ce dernier retranche- ^ y/^, 
ment Alexandre VII. porta une féconde Con- £^^- 
ftitution, par laquelle il ordonnoit à tous les • 
Archevêques & Evêques , aux Eccléfiaftiques 
Séculiers & Réguliers , aux Dofteurs ^ Licen- 
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tiez , aux Principaux des Collèges & aux Rer 
gens , aux ReUgieufes-mômes d'avoir à fouC- 
crire le Foriiiulaire qu'il envoyoit , ou à fe 
voir irremifliblement traités félon la rigueur 
des Canons. Voici la teneur du Formulaire 
qu'Alexandre V II. a dreffé. 

„ Je N. foufîîgné me foûmets à la Conftî- 
„ tution ApoftoTique d'Innocent X. Souve- 
3, rain Pontife du 31. jour de Mai 1^53. & à 
„ celle d'Alexandre VIL fon Succeffeur du. 
„ 16. Odobre 16^6. & rejette & condamne 
3, fincérement les cinq Propofitions extraites 
3, du Livre de Cornélius Janfenius intitulé 
,3 Auguftirms 3 dans le propre fens du même 
33 Auteur , comme le Siège Apoftoliqueles a 
3, condamnées par les mêmes Conftitutions. 
3, Je le jure ainfi. Ainfi Dieu me foit en aide 
>3 & les Saints Evangiles. 

Dès que le Roi eut reçu des mains du Non- 
ce cette féconde Conftitution d'Alexandre 
VIL il fît expédier une Déclaration aujfi for- 
te que celle de Tannée précédente , &: a pareil 
z9.Av, JQyj. jj ^{j^ ^^ perfonne la faire enregillrer au 
166^, Parlement. Sa Majeftéy ordonnoitatous les 
Prélats de fon Royaume de foufcrire eux-mê- 
mes 3 & de faire fou/crire le Formulaire en-* 
voyé de Rome , purement & fimplement >• 
fans y aporter aucune diftinâion 9 ou reftric^ 
tion 3 & fupofé que dans l'efpace de trois mois 
quelqu'un des Archevêques 3 ouEvêques n'eût 
pas certifié par écrit qu'il s'étoit acquité de ce 
devoir , Sa Majefté vouloit qu'on Ty contrai- 
gnît par la faifîe de fon Temporel • qu'on 
procédât contre lui par les voyes Canoni- 
ques 3 & qu'on en ufât de la même manière 
envers tous ceux deis Ecclefiaftiques qui au- 
roient refufé 3 ou négligé de donner leur fi- 
gnature. 

Quatre Evêques rçfuferent d'obéïr. C'étoit 
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MM. les Evêques d^Alet , de Beauvaîs j dePa* 
miers & d'Angers : Ce dernier étoit Frère de 
M. Arnaud. Ils publièrent des Mandemens , j^^ ^ 
©à ils d^laroienc que fur le fait de Janfenius j^j^ ^ 
on ne doit à l'Egliie qu*une obéïffance de reC- jf^niet 
peâ , qui confiite à demeurer dans le filence. ,^^ç. 
le Roi fuprinia leurs Mandemens par un Ar- io,i«;7. 
rêc de fbn Confeil d'Etat , & le Pape les con- i%jan[ 
damna. Sa Majeflé pria le Saint Père de nom- jg^-/ 
mer douze Evêques de France pour faire le 
procès aux quatre Prélats refraftaires. Le 
Pape eut quelque peine fur le nombre de dou- 
ze , & confentit à en déléguer neuf pour con-' 
noitre de cette affaire. Mais Alexandre VIT. iuMm 
étant mort fur ces entrefaites. Clément I X. 
ne fut pas plutôt monté fiir le Thrône Ponti- 
fical ) qu'il fe montra pleiil d'ardeur pour ré- 
duire les quatre Evêques à l-obéïfiance qu'ils 
dévoient à l'Eglife. 

Dfac-neufEvêques de France lui écrivirent j, d^V» 
enfaveurdesquatre Prélats, & ils marquoient 
dans leurs Letttes que VlEgUfe ne définit point 
Mvec une certitude entière (y infaillible ces faits 
humains que Dieu n^a point re^velés , C^ qu'ainfi 
tout ce qu'elle exige des Fidèles en ces rencontres , 
efi qs^ Usaient pour f es Décrets tout le refpeât qt^ils 
doivent. Ils s'en expliquoient auffi dans le mê- 
me fens dans une Lettre qu'ils adrefferent au 
Roi, & il étoit aiié de juger qu'ils avoient été 
gagnés pour empêcher la procédure des (][ua- 
tre Evêques. On fut d'autant plus furpris de 
leur démarche , que la plupart des dix-neuf 
Prélats avoit foufcrit aux Délibérations , où 
l'Affemblée générale du Cletgé avoit déclaré 
que l'Eglife prononce fur les faits , qui apar- 
uenneht à la Foy avec la même infaillibilité 
qu'elle prononce fiir la Foi-même. 

Encouragés par le nombre, les quatre Eve- 15'-^^* 
ques écrivirent à tous les Prélats du Royaume ï<^^^* 

Cii) 
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une Lettre circulaire dans laquelle ils lesinvi- 
toient à s'unir pour empêcher l'exécution da 
Bref du Pape en vertu duquel on travailloit à 
leur procès. La démarche étoit hardie. Le Roi 
fuprima leur Lettre par un Arrêt de fonCon- 
feu d'Etat , & Sa Majefté défendit à tous les 
Prélats de fbn Royaume d'y avoir aucun 
égard. Par-là les mefures des quatre £vèques 
furent déconcertées, & leur efpoir anéanti* 
Apréhendant donc que leur precès ne leur iûc 
fait , ils promirent de figner le Formulaire » 
comme tous les autres EvêquesTavoient fbuf^ 
crit) &ils déclarèrent qu'ils le feroient très- 
volontiers , pourvu qu'on leur épargnât la 
honte deiretraâer leurs Mandemens». 

Le Pape y confentit s mais il y fut trompé* 
Ils fe contentèrent de i^ner &.de faire iigner 
des procès-verbaux , QuUls firent {ècretemenc 
inférer dans leurs Grefies , $c dans le j^uels ils 
n'exigeoient point la créance intérieure du 
k. Ë^t. fait. Cependant ils écrivirent au Pape qu'ils 
i^^è* avoient enfin foufcrit , & fait fbufcrire les 
Conftitutions Apofloliques fuivantrintentioi» 
du Saint Siège. Il ne lauTa pas de tranTpirer 
dans le Public que leur conduite n'avoic pas 
été fincére , & le Pape e^gea de chacun des 
quatre Prélats nn Certificat figjié de leur pro^ 
pre.main > par lequel ils au&raffent qu'ils 
avoient figne & fait figner fincérement le For- 
mulaire luivant les Conflitutions d'Innocent 
X. & d'Alexandre VII. Ils donnèrent chacun 
leur Certificat dans la forme la plus autenti* 

aue 3 mais leur atteflation n'empêcha pas que 
ans leur fignature ils n'euflènc diflingué la 
queflion de fait de la queflion de droit. Ainfi 
le Roi & le Pape y furent trompés. La Reli-' 
gion néanmoins n'y perdit rien de fes droits. 
Il efl fUr qu'on exigea toujours d'eux la figna^ 
ture pure & fimple du Formulaire j & qu'ils 
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ne rentrèrent dans les bonnes grâces du Saint 
Siège , que fur les aiTûrances pofitives qu'ils 
donnèrent d'avoir rempli fes intentions. C'eft 
ce qu'on appelle la Paix de Clément IX. Elle 
étoit trop fimulée de la part des Refraâaires 
pour durer longtems. 

Le Perc Quenel entreprît dès-lors de faire 
revivre les cmq Propontionsde Jan(ènius& 
de relever fon Livre du décri où le Pape& les 
Evêques venoient de le jetter. J'ai dit que 
Janfenius a voit employé vingt-deux ans arai- 
re , ou à retoucher fon Ouvrage. Le Père Que- 
nel employa abfolument le même nombre 
d'années à mettre la dernière main au Livre 
qu'il projettoit de donner au Public. D'abord 
il fit imprimer un fèul petit Volume ^ qui con- x ^7 1 . 
tenoit de courtes reflexions fur les quatre 
Evangiles. Enfuiteil travailla fur tout le Nou- 
veau Teftament. Enfin ) après quelques Edi- 
tions qui n'étoîent pas encore feion Ion gré, j^^^ 
il en fit une 9 où il aut avoir épuifé tout fon ^' 
deflèin. 

Il avoit fbuhaité de M. Vialard Evèque de 
Châlons (iir Marne , qu'il aprouvât le feul pe- 
tit Volume qu'il donna d'abord fur les quatre 
Evangiles. Le Prélat voulut l'examiner aupa« 
ravant, & ne l'ayant pas trouvé aflez exaâ 9 
11 y avoit fait apolèr plufieurs cartons. C'eft 
dans cet état qu'il l'avoit aprouvé , & c'eft 
auffi le ièul Ouvrage du Père Quênel auquel 
il ait jamais donné (on aprobation.Le fécond 
Ouvrageque le PcreQuênclcompofa depuis , 
qui s'étendoit à tout le Nouveau Teftament , 
qui formoit quatre Volumes , & qui eft fi 
connu aujourdi^'hui fous le nom de Réflexions 
Morales , ne fut jamais aprouvé de M. Via- . 
lard , & c'eft à tort que les Difciples de Que- 
nel mirent à la tête de ce fécond Ouvrage 
Mprobation qu'il n'avoit donnée qu'au pre- 
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micr. Cependant nous la trouvons placée juC- 

3ues dans les Editions qui né fe firent que plus 
c vingt ans après la mort de ce Prélat, 
En fupofanrque les Reflexions Morales avoienc 
été aprouvées par M. Vialard , les Quênelit 
tes vouloient donner à entendre qu'elles 
a voient paru dès l'année 11^7 1.'& que n'aïant 
été condamnées par une Bulle qu'en 1713* 
elles avoient été pendant plus de quarante ans 
dans les mains du Public fans qu'on les eAe 
trouvé répréhenfibles. Oe-là ils vouloient in- 
férer que c'étoit par un pur efprit de Cabale 
qu'on étoit parvenu à les faire profcrire. 

Mais ces deux prétentions étoient infbûte^ 
fiables. La première fe trouve détruite par des 
ateftations qui font entiérejccient fans réplique. 
Voici ce que Jacques Seneuze dépofa le 7. 
Novembre 171 3. C'étoit l'Imprimeur de M. 
Vialard à Châlons , fa dépofition fut mife en- 
tre les mains de M. Groiiard Avocat du Roi 
en ladite Ville. Elle eft conçue abfokunent 
dans les mêmes termes qui fuivent, 

3, La première Impreffion du NouveM Tsf^ 
yj tament du Père Quênel a été en 1^71. chez 
)» Pralard aveele Privilège de Jacques Seneu- 
yy ze , Imprimeur de M. Vialard > Evêque de 
», Châlons , & le Mandement de monoit Sei- 
yy gneur de Vialard du mois de Novembre de 
3) ladite année 1^71. . Mais il eft à obferver 
.5 que pour lors le Père Quênel n'avoit tra- 
3> vaille que fur les quatre Evai^elUles y & 
yy même n'avoit fait que des Réflexions cour- 
9, tes fur chaque verlet » &: que mondit Sei- 
39 gneur de Vialard y avoit tait beaucoup de 
39 corrections y que Ton apelle des Cartons en 
3> termes d'Imprimerie. Et huit ans après il a 
>9 paru un nouvel Ouvrage dudit Père Que- 
yy uel , qui étoit la fuite des quatre Evange^ 
yy liftes y fçavoir^ des Reflexions fur les AAes 
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yy des Apôtres , les Epitres & le telle du Nou- 
3, veau Teftament , lefquelles Réflexions 
9, étoiencfort courtes & par verfets, comme 
3> celles qui avoient paru d'abord fur les 
33 Evangeliiles. Mais M. de Vialard n'a jamais 
39 eu aucune connoifiance de cette fuite du 
33 Nouveau Teftament , & bien moins enco* 
3 3 te des nouvelles Impreflion^ qui ont été 
33 faites depuis ce tems-Ia » & même augmen- 
ta tées de plus d'un tiers de/uis fbn décès > 
>9 quoique l'Imprimeur y dt toujours mis le 
39 Mandement de M. Vialard » & les ait fait 
33 paflèr comme imprimées par ordre dudit 
33 Seigneur Evêque. „ 

£n confequence de cette Déclaration M. 
Groâkrd portant la parole au nom des Offi- 
ciers du Roi au Bailliage de Châlons fur Mar- 
ne 3 s'en expliqua en ces termes : <^ Il eft vrai 
33 que le Livre fatal » qui a occdfionné tous 
33 les mouvemens de ce tems , & dont l'Egli- 
33 le s'étoit bienpaifée pendant plufieursué- 
33 des 3 a pris naiifance parmi nous, & ^ue 
33 dès Tannée 1^71. il y en a eu une Edition 
33 avec l'Approbation de Mn de Vialard 3 
93 mais que l'Auteur du libelle fçache ce que 
33 nous avons déjà dit publiouement 3 que ce 
33 Livre alors n'étoit «ju'un très-petit Volume, 
33 un tip4oHM d'un peut travers de doigt, con- 
33 tenant quelques Reflexions très-courtes fur 
», les Evangiles feulement 5 M. de Vialard 
33 l'aprouva , après y avoir fait mettre quel- 
33 ques Cartons , c'eft-à-dire , en termes d'Im- 
33 primerie , y avoir fait quelques correc- 
33 tions y c'eit un fait dont nous fommes en 
33 état de donner une preuve inconteftable ; 
33 & û depuis cette première impreffion , 8c 
39 depuis la mort de M. de Vialard, ce Livre 
3) a été infiniment augmenté , fi les Impri- 
yj meurs y ont toujours mis à la t£tc une 
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jj Aprobation aufS refpeâable que celle de 
yy M. Vialard , il ne s'enfuit certainement pas 
M que cette Aprobation doive influer fiir tout 
j* rOuvrage. „ Tel fiit le Difcours de M. 
Groflarddu x. May 17 17. ainii qu'il confte 
par les Regillres du Bailliage de Châlons , 
dont ces paroles font extraites mot pour mot 9 
& par une Sentence du même Bailliage , im- 

f>rimée pour lors chez Claude Bouchard à Châ- 
ons. Mais THiftorien même du Parti en eft 
convenu , lorfqu'il a dit que les § Réflexions 
Morales ne furent, achevées' que 'vers tan 169^* 

La féconde prétention des QuênellHles» 
lorfqu'ils ont aflQré que les Reflexions Mora- 
les ont été longtems fans effuyer aucune con« 
tradiâion» fe trouve encore anéantie par 
leur même Hiflorien. Il ajoute au même en* 
Hd, drcfit de fon Hifloire , que feu de tems ape» 
dits f\XXtnt déférées au s. Office ^ c'efl*à-dire » 
comme il l'explique lui-même , *uers tannét 
16 9$ • Enfin il nous aprend que ceux qui com- 
Aid.TJ. pof oient la Congrégation du S. Office , jug^ 
p.ix. (Surent qt^il n'étoh pas de l'équhé de s'en raporttr 
I i» aux Dénonciateurs ; qsien s*adrijfant à t Auteur ^ 
ilpourroit en peu de mots donner tout téclairciffe'- 
tnent néceffaire 3 tjue cela fut exécuté ) que lAth' 
teur eut communication de ces difficultés ',qste T^f- 
€ufation faite au S. Office démettra fecrette 3 Cf 
que toutes les attaques qt^ on a renouvellées depuis^ 
n'ont été qt^une répétition de cette première^ 

L'événement a fait voir qu'il eût été du re- 
pos de l'Eglife & de l'Etat , d'anéantir les Re- 
jlexions Morales au moment qu'elles parurent. 
Le Roïaume^) alors gouverne par le plus grand 
de fès Rois, fe trouvait au comble de fa pui(^ 
fance , & le Parti encore foible n'eût oie le 

§ Usfloire du Livre des Réflexions Morales t3t de 
la Conftitut ion VniQtmtus. Time i.page 15:^ 
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ibûlever contre an Maître abfolu , qu^on re- 
gardoit avecraifon comme PEnnemi impla- 
cable delà nouveauté. C'étoit par des princi- 
pes de Religion &c de Sageflfe que Louis le 
Grand avoic donné le dernier coup au Calvi- 
nifine en France. Il eût été facile à la même 
main qui venoit de déraciner une héréfie, que 
le nombre des années avoir fortifiée , d'en ex- 
tirper une autre qui ne faifoit que de naître. 
La Providence ne le permit pas. Le Seigneur 
a (es tems & {es momens qu'il arrange au 
bien de Ces Elus & pour fa gloire. Peut-être 
voulut-il laiifer mûrir la zizanie avec le bon 
grain , pour éprouver la fidélité des Juftes. 
Peut-être aui& ne fbufFrit-il ces naiffances de 
trouble » que pour faire tomber le mafque à 
ceux qui en étoient les Auteurs* 
. Le Livre des R0fiexîons Morales donnz occa- 
fion à rjEglifè de découvrir fes véritables En- 
nemis. Envain le Père Quênel avoir eu foin 
de s'y transformer en Ange de lumière pour 
extorquer le Privilège du Roi. Ni le d^ife- 
ment de l'Auteur » ni le iceau de l'autorité pt^ 
Clique ne purent rafllirer les Fidèles contre le 
danger de la féduâion. Le Leâeur éclairé 
iêntoit prefque à chaque page que la vérité y 
étoit employée à couvrir le menfbnge. Il en- 
trevoyoit que le fchifine & la révolte contre 
les Puiflances légitimes y étoient infpirés aux 
Peuples y &que les Dogmes de la Foi , les 
Maximes de la Morale , & les Loix de la DiC- 
cipline univer(elle y étoient renverfées. 

Ces {bu]>çons naquirent avec le Livre. Pour 
ks éclaircir > le I>oâeur Fromageau de la 
Maifbn & Société de Sorbonne , examina foi- 
gneufement les Reflexions Morales. Il y remar- i^^4* 
qua près de deux-cent Propofitions çenfura- 
bles , & les donna au Public dans un Extrait 
critique qui en manifeftoit les mauvais fens» 
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Mr. de Noailles en jugea diiFeremment. 
X j^. Pour lors il venoit de fucceder à Mr. de Via- 
lard dans TEvêché de Châlons fur Marne. A 
la vérité il tomba d'accord que lorfque fbn 
Prédéceffeur avoit aprouvé le Livre duPerc 
Quênelï iVuvrage n*étoit encore qu* imparfait, 
C'étoit convenir que M. Vialard n'avoit ja- 
mais aprouvé les Rfflexions Morales, Cependant 
M. de Noailles crut pouvoir leur donner (on 
Aprobation. Pour les autorifer dans fonnou- 

Juin ^^*" Diocèfe , il en fit un éloge accompli dans 
*^'^ un Mandement gu'iladrefla à fes Curés. O» 

°^' trouve ,ltuv diCoit-'û, ramajjé dans ce Livre tout 
ce que les Saints Ter es ont écrit de plus beau& de 
plus touchant fur le Nouveau Jèftament ,çy onen 
-fait un Extrait plein d'onction ©* de lumière. Les 
plusfuhlimes vérités de la Religion y font traitées 
avec cette force ^ cette douceur du Saint Ejprit , 
qui les fait goûter aux cœurs les plus durs, Vdusy 
trouverez, de quoi vousinftruire e* vous édifier, Voui 
y aprendrez à enfeigner les Peuples que vous avex, 

à conduire Ainp ce Livre vous tiendra lieu 

àurte Bibliothèque entière. 

Un tel éloge ne pouvoir manquer de ibuf^ 
frir les plus grandes contradiâions. Quelque 
porté qu*ontût à refpeâer TAprobateur du 
Livre , on ne pouvoir s'accoutumer à goûter 
^ le Livre même. ljt% Amis de TAuteur en fu- 
rent allarmés 5 ils lui confeillerent de retou- 
cher fon Ouvrage dans la nouvelle Edition 
qu'il projettoit.LePere Q^iênel parut d'abord 
fe rendre à leur avis \ mais! dans la fuite il les 
méprifa. Il répondit § que loin d'enveloper 
(bu^ des expreffions moins claires ce qu'on 
trouvoit de reprehenfible dans les Réflexions 
Morales , il le rendroit encore plus fenfible 9 s'il 
avoit à y mettre la main, 

§ Caufa Slf^neh 
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M. de Noâilles fut transféré à l*Archevêcl 
de Paris. Les QuênelUftes le prièrent de re- 
nouveller pour fon nouveau Diocèfè TApro- 
bation qu'il avoit donnée aux Réflexions Mû-* 
raies pour leDiocèfede Chàlons.M. de Noail* 
les s'en défendit h il déclara que de tous côtés 
on lui reprochoit d'avoir aprou vé Terreur , en 
aprouvant le Livre , qu'il vouloitle faire exa- 
miner , & qu'il étoit réfolu de l'abandonner» 
fi le Père Quênel n'y faifoit pas les change- 
mens qu'on auroit jugé néceilaires. Si le Pré- 
lat eût tenu parole , il auroit étouffé le mal 
dans fa fource. 

A la vérité le P. Quênel lui * écrivit pour lui 
promettre de reformer fon Ouvrage. Je fuis 
trh-cafahU , difbit-il 9 de commettre aes fautes y 
aujfl ne rougirai-je jamais de les voir effacer , C?* 
de les retraâer publiquement. En aparence rien 
n'étoit ni plus refoeâueux , ni plus fournis 5 
mais dans le fonds ce n'étoit dans le P. Quê- 
iiel qu'une docilité aparente. Dès le mois lui- 
vant il en donna des preuves fans répliqué. 

Ce fut le 13. d'Avril qu'il écrivit à un § de 
fès amis dans les termes qui fui vent: Je laijfe 
faire le bon Abbé Dom Antoine de S. Bernard: car y 
comment faire pour V empêcher ? Je fuis bienaife de 
n'être point confulté» Ce- qui fera bien ,fera avoué ; 
s'il y a quelque chofe qu'on ne puijfe aprouver , on 
en. fera quitte pour dire qu'on n'y a point de part, 
fourvà qt^on ne touche point aux endroits notés , 
tout ira bien j mais je fouhaite bien que celafe ter^ 
mine bientôt pour une bonne fois. Je J fat qu'il avoit 
dit à des gens qu'il avoiieroit fous le nom de fa 
noK/velle Abbaye les quatre Treres , 0* il le devoit 
faire , pour repouffer l'infolence des contredifans ; 
mais je vois bien qu' il faigne du nez, 

* Caufa Sluenel , page 440. 

§ Le Sieur WiUard , Caufa êluenel, page 440. 
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Dans le langue du Parti , l'Abbé Dôm An^ 
tûine était M. de Noâilles. Sous le nom de fi^ 
première Abbaye , on entendoit TEvêché de Châ-^ 
Ions ftir Marne qu'il venoit de quitter , & par 
les Sluatre Frères , on dé£gnoit les quatre Vo- 
lumes des Reflexions Morales. Le Père Quênel 
s'étoit flatté qu'en prenant poflëfEon de TAr- 
chevêche de Paris 9 M, de Noailles les aprou-» 
veroit de nouveau» 11 diibit même en avoir 
quelque aflûrjance s mais ^uand il apprit que 
par fon ordre on rcvoyoït le Livre pour le 
corriger 9 il s'écria que le bon Abbé faignoit 
du nez , & que fi Ton prétendoit toucher aux 
endroits notés des R^exions Morales , il nc 
confèntiroit pas à de tels changemens* 

Le Père Quênel eut lieu d'être content. les 
Revifèurs que M. de Noailles avoit choifi » 
n'étoient pas exempts de fbupçon de JanfeniC- 
me : d'ailleurs il içavoit que l'Auteur ne vou- 
loit pas qu'on changeât entièrement les en- 
droits notés des Reflexions > & que s'il le fai- 
(bit malgré lui , il n'auroit aucun égard aux 
changemens au'ils auroient faits; mais ils n'y 
firent que de légères correâions 5 & quelque 
foin qu'ils euffent^ris d'adoucir quelaues-unes 
des Propofitions que l'Auteur avoit le plus à 
coeur de confèrver , il en refta des traita fi 
marqués 9 qu'il n'étoit prefque pas poffible au 
Leâeur attentif de s'y méprendre. Mr. de 
Noailles ne oublia pas de Mandement pour 
reuouveller Ion aprobation; mais 9 comme il 
avoit déîa aprouvé le Livre lorfqu'il étoît 
Evéque de Châlons , il réfolut de le fbûtenir 
étant Archevêque de Paris. Les Doâéurs Ca- 
tholiques s'en plaignirent vivement 5 ils décla^ 
rerent que le Jameniime s'y montroit à dé-i 
couvert, & ils foûtinrent qu'on ne pouvoir 
fouffrir un tel Ouvrage entre les mains des 
Fidèles. 
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Il s'en troi^va même qui accufèrer 
Noailles d'avoir pofîtivement voulu f 
le Janfeniûne en aprouvant les Reflex 
raies , &: qui déclarèrent ne pouvoir 
de fèntiment à Ton égard , s'il ne 1< 
donnoit ouvertement. M. de Noailles 
^y réfbudre , quelque infiance qu'oi 
fît. Cependant comme Taccufation li 
grave , il imagina un tempérament q 
propre à le laver du foupçon de Jan 
Ôétoit de condamner quelque Ouvr 
les erreurs de Jenfenius le trouveroien 
vellées. 

L'occafion étoît favorable. Pour 1< 
fioit de paroître un Livre intitulé § 
tien df la Toi , tomhant la Grau €9* la 
nation, M. du Vaucel * nous aprend 
TAbbé de S. Cyran Tavoit compof 
longtems , & que le P. Gerberon l'a 
imprimer tout récemment. "La prenr 
V. Propofitions de Janfenius y étoit i 
comme une vérité de Foi. 

M. de Noailles s'éleva contre ce I 
le condamna, f Pour cet effet il pu 

Ordonnance & InftruBion faftorale , qu 
regarder comme diviféeen deux part 
la première il combattoit les cinq I 
Propofitions de Janfenius & traitoit 
. inquiets ceux qui les foûtenoient. Dii 
conde , il faiibit un éloge court , mi i 
gique de la Doârine de S. Auguft 
Grâce , & il défendoit d'accufer pe 
Janfenifmey«r de légers foupfons* Enf 
ïiiroit Iç Livre de VExpofition de la I^ 

§ Imprimé à Mons chez Qafpjird -A^^J 
** Lettre du 7. Juin 16^%^ ^ j^, i'-^ 
deSebafie, 

^ Ordonnance du xo. ^^a ,^^. 



40 HrsT. DE LA Constitution l^îf^»iV«i. 
me renouvcllant le Janfenifme profcrit par 
les Bulles des Papes acceptées de toute PE- 

f[lire s & comme contenant une Doârine 
aufle, téméraire , (candaleufe , impie , blaf^ 
phematoire , injurieufè à Dieu ^ frapée d'ana* 
thème & hérétique. 

Cette cenfure fit grand bruit parmi les Qufi« 
nelli{les« Ils prétendirent que M. de NoaUles 
s'y étoit rendu coupable de la plus honteufe 
duplicité. Le P. Gerberon publia aujQitôt des 
Remarques , où il foûtenoit aue dajis cette mê- 
me Ordonnance M. de Noailles avoit établi les 
deux contradiâoires y enfeigné à la fin de 
rinftruâion ce qu'il condamnoitau commen- 
cement > & donné dans la -fécondé partie un 
contrepoifon pour fe préfèrver de la premiè- 
re. %Ame femhle , difblt-il 9 que j'entens la voix 
Jtun ?afieur, qui inflruit dans cette féconde par^ 
fié avec la charité d'un père pour fes enfans , au 
lieu que je ne vois dans la prei^iere que les frê^ 
vent ions & les entêtement d'un étranger , dont je 
ne reconnais point la voix , C^ ^^j^ ^ f^t fui" 
vrefans m* égarer. Le Père Gerberon fit beau- 
coup plus (kns la fuite. Arrêté quelques an- 
nées après à Bruxelles par ordre du Roi d'Ef- 
pajgne , il déclara dans un de fès interroga- 
toires * qu'il n'a voit publié ces mêmes l^e- 
marques contre l'Ordonnance de M. de Noail- 
les > que du confentenient exprès de M. de 
Noailles i & il ajouta qu'on en trouveroit la 
preuve dans la Lettre que le Doâeur Boileau 
avoit écrit fur ce (îijet , de concert avec M. de 
Noailles 9 à Delorme , Libraire d'Amfter- 
dam. 

Cet Abbé Boileau logeoît à l'Archevêché 
de Paris > & il avoit faifi toute la confiance de 

§ Remarques , page 14^. (y fuiv. 
* Procès du Fere Gerberon en ijo\. 

l'Archevêque 
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TArchevêque, Cétoit lui qui menoit toute 
l'intrigue du Parti dans le Royaume. Dans fa 
Lettre au Libraire il marquoit efFeâivement 
queM.de Noailles n'auroit nulle peine de 
-voir paroître les Remarques qu'on avoit fait 
fur ion Ordonnance » & qu'on pouvoir les 
imprimier fans crainte de fui déplaire. Mais 
il n'eft pas concevable qu'un homme du rang 
&du caraâere de M. de Noailles eût pu tenir 
une conduite fi contraire à la Religion & à la 

{ probité même. Les gens fenfîfs crurent que 
'Abbé fioileau avoir agi de Ton Chef, &c 
qu'il Tavoit fait parler contre fes fentimens. 

Le Père Quênel n'étoit pas d'humeur à fe 
taire dans une conjonâure fi intéreiTante pour 
le Parti. Il écrivit en faveur des Remarques du 
Père Gerberon contre l'Ordonnance de M. de 
Noailles. § Je fuis furfris , dilbit-il , ^«e le R. P. 
Dom Antoine de S. Bernard prenne des réfolutions 
Ji fréjudiciahles à fa réputation. Cet bomme-làga^ 
te tout, , ,.* Aeft important qu'une performe qui a 
commis cette faute dans une place fi fainte trfi 

élevée , la connoijfe dans toute fin étendue 

qu-il en prévienne les fuites par la Pénitence j qu*il 
s'en humilie , cy qi^il en foit humilié en cette 
vie. . Dans cette même Letre le P. Quênel blâ- 
moit hautement la conduite de ceux qui n'a« 
prouvoient pas que le Père Gerberon eût pu* 
blié fes Remarques, f U en parloit comme d'un 
Religieux zélé qui avoit compajfion de fin Supé* 
rieur , C qui entreprenoit de lui faire connoitrefa 
faute. 

Les Ecrivains du Parti agirent tous fur les 
mêmes principes. Ils foûtinrent que dans fon 

% Lettre du Père Qffinel OféSieffr Willart^ C^#« 
fag^rnUpage^^u^ 
* ^d page 444, 
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Ordonnance M. de Noailles avok ai£sâé de 
tomber dans une contradiâion manifefte. Us 
, aiTûrerent § qu'en faifmtfembUnt ^dbandcmur 
Janfeniusfom adoucir un feu les ejprits aigris , il 
ny avait rien, qste ceir Archevêque ne fit femr le' 

juftifier. Plus de dix ans après ils fe rafiQroient 
encote contre cette même Ordonnance fiir ce 
que If l'en difiit communément dam Paris , que 
la féconde partie était un fréfirvatif cantfe /^ 
première. 

M. de Noailles fut extrêmement piqué de 
voir qu'on lui faiibit joUer Un fi faux perfbn- 
, na^e. Pour lors Innocent XII. vendit de lé 
ï9*^ec. foue Cardinal à la nomination du Roi 5 & il 
i^^7* étoit bien défagreable pour kri que dans le 
tems que Rome venôit de Thonorer de lek 
Pourpre , on le fît pafTer publiquement pour 
un Ennemi déclaré du Saint Siège. Le chagrin^ 
4Q^il en conçut % fut des plus vifs. Les (^u6« 
nelliâes s'en aperçment. lis en donnèrent avis 
au Pçre Qtiênel 9 qui en fentit les conféquen* 
ces > & qui jug^a à propos de revenir fur les 
H^marMses du Père Gefberon , pour tâcher d'à- 
paifèrle nouveau Cardinal. Dans cette vûë il 
écrivit à M. T Abé Boileau , qu'il n'avoit la 
les Remarques que très-rapidement 5 qu*il n*en 
connoijdbit pont TAuteur s que cet Ouvrage 
portoit fon d&cri avec lui-même ; & que mr 
une fimple Leâure il n*avoit pu s*émpêdier 
de le rejgarder comme une des plus hardies 
entrejprifes qu'on pût commettre contre l'Au- 
torité Epiftopale. C'étoit parler un langage 
bien opofé à celui qu'il avoir déjà tenu dans 
fa lettre au Sieur w iUart. Cependant le Père 

f . Réflexions fur les Conflit tjftions ©• fur les Brefs 
de Nos Saints Pères les Papes ^fag^ 1x4. ÎS^fuiv* 

^ Entretien fur le Décret de Rùrua contre h NaUm 
njeau Teflamentde Chdians , page't^* (S^filiv. 
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Quênel ne laiiToit pas d'ajouter avec une con- 
fiance fans égale ) que même dans ce double 
langage ^ on ne le Joupfonnera fas d'ufer d'équi" 
Votjue , ni de refiriBion mentale. 

Sa Lettre fut communiquée à M. le Cardi- 
nal de Noailles 9 qui avoit toujours fur le 
cœur les flétriiTantes imputations dont les 
Quénelliftes cherchoient à le noircir depuis 
près de deux ans. Cependant il en parut fatis- 
fait 9 mais ceux du Parti ^ui la lurent , & qui 
^gnoroient dans quelle vûë le Père Quênel 1 a- 
voit écrite, furenttrès-furprisde le voir chan- 
ger ainiî de fèntiment. Ils apréhenderent que 
u caufè commune n'en fouffrit i mais il ne 
^zda pas à les rafTûrer. Il écrivit au Sr. Wil« 
lart qu'il ne trouvoit abfolument rien de re- » 

freheniible dans !es Remarques du Père Ger- 
eron s qu'il auroit bien voulu pouvoir s'eit 
expliquer toujours dans les mêmes fentimens ^ 

* Mats que des ferfannes des plus zélées pour If^ 
vérité avoient crû qt^il devait parler comme il 
avoit fait dans fa Lettre à l' Abé Boileau 5 O^ 
qt^il avoit cédé à leurs cris contre fin inclination^ 

C'eft ainfi que fous les dehors de la Morale 
icvere , Quênel & fes Seâateurs trompoient 
fecretement M. le Cardinal de Noailles 5 & 
ce n'étoit-là encore , comme nous le verrons 
bientôt , que la moindte partie de ce qu'ils 
méditoient pour lors contre lui au fujet de 
cette même Ordonnance dont nous venons de 
parler. ':: ' «si 

Leur grand objet étoît toujours de (auver ^ g. 
le Livre des Réflexions Morales. lîans cette vue ^ ' 
ils eurent recours à M. Bolfuet x Evêque de 

A 

% Lettre du P. Sl^enel à M. l'^Ahé Boileau^ 
Caufa Siuênel.page 44t. WR^'^SI 

* Lettre du P. Huenel au Sieur Willart du i^i» 
^' I^>9* Caufa Sgenel ^ page 442.» 

Di> 
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Maux y 8c le prièrent de les examiner foigneu- 
ièmenc. Ils fe flactoient (ju'à raifon de retroî- 
te union qu'il avoit toujours eue avec M. le 
Cardinal de Noailles » M. BofTuet s'explique- 
roit en faveur d'un Ouvrage que le Cardinal 
avoit autrefois aprouvé. Ils turent trompés 
dans leur attente. M. l'Evêque de Meaux exa- 
mina le Livre avec toute la maturité çoffible ; 
mais loin de le trouver auf& exaâ qu'ils fe Té- 
toient promis , fon avis fiit que pour le ren- 
dre tolerable , il falloit entièrement le refor* 
men . 

M. BofTuet ne laifla pas en cette occafion de 
donner beaucoup aux engagemens de Tami- 
tié , fans pourtant vouloir accorder rien à Ter- 
reur. Comme il n'avoit p& lire les Bjsûexions 
Mordes , fans prévoir que tôt y ou tard M. le 
Cardinal de Noailles auroit lieu de fe repentir 
de les avoir aprouvées > M. de Meaux imagi- 
na un tempérament , qu'il crut propre à fau- 
ver la réputation du Cardinal. C'étoit de chan- 
ger leiiPropofitions du Livre qu'on ne pouvoit 
excufèr) oc de rapeller à un fens ortodoxe 
celles qui, après ces changemens faits au Li- 
vre» auroient ^û recevoir une interpreutioa 
favorable. Son idée étoit qu'on mît pluiieurs 
cartons aux Réflexions Morales , & qu'à la tête 
de la prochaine Édition > où les correâifsau^ 
roient été inférés > on expliquât dans une ef- 
j>éce d'Avertiffement plufieurs autres Propofi- 
tions qui fans ces éclairciffemens , lui paroif^ 
foient devoir foufFrir encore de grandes diiE- 
culcés. 

Par les cartons propofés , M. Bofliiet pré- 
tendoit purger le Livre des faux Dogmes , & 
des pernicieufes maximes , qui ne pouvoienc 
être favorablement entendues. Par ks expli- 
cations qui auroient rapellé à un fens Catho- 
lique tout le reile de l'Ouvrage > il voulolt 
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donner à entendre que Mr. le Cardinal de 
Noailles n'avoir aprouvé les Réflexions Mora^ 
les que dans ce fèiu fens orthodfoxe. Ainfi le 
deilein de M. de BofTuet n'étoit pas d'excufêr 
le Livre ; au contraire il déclaroïc hautement 




fut la première ouverture qu'on ait jamais 
propolee pour le tirer d'un fi mauvais pas. On 
voit qu'elle eft prefque auiE ancienne que Ton 
Aprobation. 

Les vues des Quênelliûes étoient tout opo* 
fées. Peu leur importoitque M. le Cardinal de 
Noailles eût des contradiélions à foûtenir. 
L'intérêt du Parti confîftoit à fauver les R^e^ 
xions Morales. Ils feignirent donc d'agréer l'ex- 
pédient ^ue M. de Meaux leur préfenta s mais 
au fond ils étoient refolus de n'en faire aucun 
ufage. Dès- lors leur deffein fut pris de fupri- 
tntr les changemens que^eur propofoit M» 
l'Evêque de Meaux 3 & de donner un jour 
comme une Juflification des Réflexions Morales ^ 
l'Avertiffèment qu'il fugçeroit. 

Dans cette vue ils prièrent M. Boffuet de fi- 
xer toutes les incertitudes car raport aux en- 
droits du Livre qu'il jugeoit néceifaires d'é- 
claircir. Supofé qu'il voulût bien entreprendre 
lin fi pénible travail , ils lui promirent de s'en 
tenir aux changemens qu'il propoferoit, & de 
placer à la tête de la prochaine Edition 1'-^- 
'vmijfement qu'il auroit compofé , pour adou- 
cir le refte de l'Ouvrage. Sur cette affûrance 
de leur part) M. de Meaux condefcendit à 
kurs inftances. Dans la fupofition donc qu'on 
fuprimeroit , ou qu'on changeroit tous les en- 
droits du Livre qu'il croyoit entièrement inex- 
CUfables , il compofa VAvertiJJement qu'ils 

«voient exigé de fo foins j mais dès qu'ilsTcu- 
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rient entre les mains y ils oublièrent les enga-^ 
gemens qu^ils avoient pris avec lui. 

Le Père Quênel ne fit point à fon Livre les 
changemens que M. de Meaux avoit exigés» 
Pour toute excufe il dit 9 qu'en les exigeant > 
M. de Meaux avoit été exaft au-de-là du »é- 
cejfaire. Ainfi la nouvelle Edition parut telle 
que TAuteur Tavoit projettée. A la vérité, o» 
n'ofa y joindre fitôt VAvertiJfement que cePré^ 
lat avoit compofé , pour rapeller a nn fens 
Catholique ce que les Proportions du Livre 
avoient d'équivoque & de captieux^^ M. BoC» 
fùet vivoit encore , & on craignoit qu'en 
voyant fon A^ertifement inféré à la tête des 
iB^fiexions Morales y fans y avoir fait les chan- 
gemens qu'il avoit propofés , il ne dévoilât 
tout le myftere. Mais après fa mort , tems 
auquel il ne pouvoit plus reclamer > on donna 
ce même Avertijfement fous le propre nom de 
M. Boffuet, & fous le faux titre àt jHfiification^ 
des Reflexions Morales^ 

Pendant fa vie M. de Meaux s'étoit tou- 
j^ours plaint du peu de droiture qu'il avoit 
éprouvé de la part des Quênelliftes. M. l'Abé 
Collet , qui étoit pour lors dans leis intérêts dii 
Parti , s'en étoit plaint à lui dans une Lettre 
qu'il lui écrivit pendant le tems de l'Affem- 
blée de 1700. On connoit des perfonnes , lui di- 
fbit cet Abé , à qui vous avez dit que les cinq 
~ J^ropofitions fipt dans le Livre du P. Quênel. Vous 
n'avez pas aparemment oublié , Monfeigneur , que 
vous avez encore avoue depuis peu à un Arche- 
vêque de lAjfemhUe , que l'on trouve dans C9 
Livre le pur Janfenifmef 

L*étonnement étoit que les Quênelliftes vou-* 
luffent encore mettre M. Boffuet au nombre 
dé leurs Aprobateurs» Pour achever de les 
confondre, M. l'Abé de Saint André révéla 
ce qu'il en avoit toujours oui dire à M. Bof« 
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âet. Cet Abé avok été (on Grand Vicaire. Il 
avoit même eu & mérité fà confiance. Inf« 
tarait donc par luÎHxiême , & inftruit à fond des 
Teritables lentimens de feu M. de Meaux » il 
déclara par écrit i * Premièrement > Que ce 
Prélat n^avoit jamais goûté les Réflexions Mo- 
rales. Secondement) Qi'il y avoir trouvé plus 
de cent endroits à retoucher pour pouvoir en 
faire quelque chofe de bon» Troifiémement y 
Qu'on avoir propofé au P. Quênel d'adoucir 
beaucoup de Propofitions qui concemoient le 
Dogme & quelques autres endroits , où il re- 
petoit avec une afifeâation trop marquée des 
chofès qui afFoibliflbient l'autorité des Supé- 
rieurs , 3c ébranloient la fubordination des 
Inférieurs. Quatrièmement , Que quoiqu'oa 
l'eût averti que c'étoit-là le fentiment de M. 
Bofluet 5 le P. Quênel avoit répondu qu'il ne 
confèntiroit jamais à aucun changement , & 
que s'il avoit encore à écrire fur Tune ou l'au- 
tre de ces deux matières , il écriroit plus for- 
tement qu'il n'avoir fait. Cinquièmement , 
<^*inforrtié de la réponft du P . Quênel , M. 
l^vêque de Meaux avoit dit > qu'il falloir 
donc que cet Auteur eût encore des fens qu'il 
ne manifeftoit pas , & que depuis ce tems-là 
M. Boffiiet avoit fhpiimél* A^ertiffèment dont 
nous vous avons parlé. M. l'Abé de S. André 
remarquoit que le terme de jHftificafion étoit 
de l'Editeur > & que dans l'Ecrit de M. de 
Meaux on ne trouvoit que celui d'^vertiffè'- 
ment. Après des preuves u convaincantes ^ les 
Défenfêurs du Livre de Quênel ne fongerent 
plus tant à s'autoriferdesTentimcns d'un Pré- 
lat , guin'avoît pu diffimulcr ni leur mauvai- 
iS^ foi > ni leurs erreurs. 

* Vide cinqHtéme Lettre ^ajhrale de M. l'^ve" 
qtie de Sosjfons , x. partie^ numéro cxiii- ^^ '^ 
frcmiere édition , cy numéro cxix. de la dernière» 
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Mais ils tournèrent toute leur animofîté 
contre M. le Cardinal de Noailles. Ils ne poo* 
voient lui pardonner le refus qu'il faifoit de 
renouveller l'Aprobation qa'il avoit autrefois 
donnée aux Reflexions Morales.. Ils rapelloient 
toujours la parole qu'il leur en avoit donnée, 
engrenant poifelEonde fon Archevêché de 
Paris , & ils faccufoient d'infidélité dans (es 
promeffes 3 ils n'en parloient plus ^ue com- 
me d'une ame timide , en qui la crainte de (es 
ennemis Temportoit fur l'amour de la vérité. 
Us n'a voient ^as non plus oublié, qu'en prof^ 
crivant leur Livre de ïExpofition de U Fot , il 
les avoit traités d'efprits inquiets & ennemis 
de la paix. 
Animés donc de cet efprit de fureur que 

i)roduit rhéréfîe, ils publièrent un Ecrits dont 
e but ne pou voit être que de porter un coup 
mortel à la réputation de M. le Cardinal m 
Noailles. C'étoit le fameux Problême qui a 
fait tant de bruit dans le monde , & qui avoit 
pour titre , Problème Ecclepafiique. fropofé à M. 
l'Abé Boileau , de l'Archevêché de Paris : à qtti 
Von doit croire , de M, LoUis-jintoine de NoatUes, 
JEvêque de ChMons en 169%, ou de M, LoUis-An^ 
toine de Noailles , Archevêque de Paris en 1696. 
Le deflcin de l'Ouvrage étoit de reprefenter 
les Reflexions Morales , & l'Expofition de la Eoi , 
comme deux Livres fi parfaitement reflèm* 
blans 9 que M, de Noailles n'avoit p& aprou- 
ver l'un , & cenfurer l'autre , fans tomber 
dans la plus groiliere contradiâion fur la 
Doûrine. L'Auteur n'admettoit pref^ue d'au- 
tre différence entre ces deux Ecrits , que 
de dire de l'un qu'il étoit fait en forme de 
Catechifme par demandes & par réponiès % 
& de l'autre > qu'il étoit tourné en forme de 
Confîderations fpirituelles. Pour tftcher de le 
prouve; ^ il raportoit plufieurs fragmens de 

tous 
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tous les deux , 8c confrontant enfuite dans un 
paralelle continuel les extraits qu'il en avoic 
fait , il en faifoit le fu jet de fon Problême. 
Cétoit de demander à qui Ton doit croire de 
TEvêque , ou de TArchevêque , de TEv. qui 
aprouve une telle Doftrine a Châlons , ou de 
î'Archev. qui condamne à Paris cette même 
Doôrine , qu'il a déjà aprouvée. L'Ouvrage 
étoit compofé avec d'autant plus d'artiîSce , 
que l'Auteur ne prononçoît cas fur les points 
do6irinaux , & qu'il paroifloit ne prendre au- 
cun parti pour le fonds des matières qui y 
étoient difcutées. Mais il étoit écrit avec 
d'autant plus de fiel , qu'à juger de M, le Car- 
dinal deNoailles par le feulexpofé qu'on y 
faifoît de ce qu'il a voit aprouve & condam- 
né , en quelque difpofition qu'on fût à fon 
égard , on devoît néceffairement .conclure 9 
qu'il fè jouoit ouvertement de la Religion , 
en louant & en cenfurant précifement les mê- 
mes choéte fur fc Dogme. 

Ce Libelle parut dans Paris au commence- 
ment de Janvier, & il y fit un fracas horri- lO^* 
ble. Le célèbre M. DagueiTeau , aujourd'hui 
Chancelier de France , étoit pour lors Avocat 
Général. Il le défera au Parlement , & en 
parla comme d'un lEcrit fcandaleux , où l'on 
attaquoit non-feulement la Foi & la Reli- 
gion ; mais encore la fageflè & la raifon mê- 
me de M. le Cardinal de Noailles , où on le 
taxoit d'héréfie lorfqu'il aprouvoit un Ou- 
vrage 5 ?f où on l'accufoit de témérité lorC- 
qu'A en condamnoit un autre : où l'on ne s'é- 
tdît propofé d'autre vûë que de diffamer le 
Pafteur , & de foûlever le Troupeau contre 
lui. Le Libelle fut condamné au feu le 10. de 
Janvier , & brûlé le 1 5 . du même mois de- 
vant la principale porte de TEglife de Paris. 
Rome le condamna dans la fuite. 

Tome L £ 
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On n'omit rien pour tâcher d'en découvrir 
les Auteurs s mais ils avoient pris grand Coin 
de Ce cacher, lis avoient mêmeufé d'un ftra* 
tâgême ^ui fit d'abord ibupçonner^ que ce 

Sou voit bien être les Jefuites. Cavoit été de 
onner le Problème en manuicrit au Père de 
Souatre Jefuîtedu Pays d'Artois. Un Ecrivain 
- du Parti § dit qu'on le fuivît de près , & qu'on 
le vît entrer chez plufieurs Libraires. De-Ià il 
inferoit que le Père de SoUatreen étoit l'Au- 
teur. La preuve étoit fpécieuie , mais elle n'é- 
toit pas conciliante. Il falloit de-plus ^ue les 
Quênellifles avouaflent qu'ils lui avoient re- 
mis une minute du Problême. Pour lors on 
au roit pu conclurre que le Père de Souatre l'a- 
voit peut-être fait imprimer;. mais on auroit 
conclu auflî avec biçn plus d'afflirance , qu'il 
falloit donc qu'ils en fuffent eux-mêmes les 
Auteurs , & c'eft ce qu'ils n'avoient garde de 
laiffer tranfpirer. Enfin , après bien des re- 
cherchés inutiles > le Père Gerberonjuridique* 
ment * interrc^jé en 1704. fur le TrMême Ec* 
eîefmfti^ue , avolia que c'étoit lui-même qui 
en étoit l'Auteur. Il ajouta qu'on auroit dû le 
reconnoître aux Remarques qu'il avoit fait fut 
l'Ordonnance de M. de NoaiUes contre le Li* 
vre de VMxf option de U Foi , & que le Prohlime 
Hcclefiaftique étant abfolument dans le même 
goût , on auroit dû aujQi y retrouver la même 
main. Il déclara de plus que c'étoit faire trop 
d'honneur aux Jefuites, que de leur attribuer 
un û bel Ouvrage , & que puiiqu'il en étoit le 
Père, il vouloit qu'on Içût que le Froblime Ec-» 
clefiaftique étoit le fruit de Ces travaux. L'éton- 
nement fera de voir M. le Cardinal de Noail« 
lés Ce fier encore à un PUrti qui le joiioit fi vifi« 

§ Solutions de divers Problêmes. 
* Procès du P. Gerhcron, 
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blement , &: qui le déchiroic d'une manière fi 
indigne. 
Lts Qiiênelliftes prévOToîent parfaîtemenc 

que les Réflexions Mûri$les ietoitnt tôt , OU tard 
condamnées par le Saint Siège. Leur deflèin 
étoit de faire quelque démarche qui pût les 
fofttenir contre la Cenfure de Rome. D'un 
même coup ils vouloîent aufS faper toutes les 
ConfHtutions Apoftoliques «jiie le Saint Siège 
avoît porté contre le Janfenifine. Dans cette 
vûë ils propoferent le fameux Cas de confcien^ 
ce , où Ton voyoit un Confeffeur de Province 
ouï confultoit pour fçavoir , s'il avoit bien 
tait de donner pendant longtems l'abfolution 
à un Ecclefiaftique qui avouoit qu'il ne s'en 
tenoit pas au Jugement de l'Eglife fur les Tex- 
tes 5 qu'il ne s'y foûmettoit pas intérieure- 
ment 9 & qu'il ne lui déferoit qu'une fbûmifl 
fion extérieure de filence & de reipeâ. La dé- 
cifion étoit , que les fèntimens de cet E<r- 
clefiafti^ue n'étoieht ni nouveaux) nifingu- 
liers ,'ni condamnés par r£p;life \ & qu'on ne 
devoir ni l'inquietter fur fa Foi, ni le tenir 
pour fufpeâ. Quarante Doâeurs delà Faculté 
de Théologie de Paris la fignerent. On l'im- 
prima d'abord à Liège , enfuite à Paris 5 & on to-Juil^ 
aprit * par le PereDom Thierry de Viainnes , 1701, 
fienediain, enfermé depuis par ordre du Roi» 
que l'Auteur de ce ftandaleux Ecrit étoit M. 
Perrier , Neveu de M. Pafcal , & Chanoine 
de Clermont en Auvergne. 

MM. les Evêques de Chartres & de Meaux 
furent les premiers qui fignalerent leur zélé 
contre la fcandaleufe décifîon de ces quaran- 
te Doâéurs. Rome la frappa auffi de tous les ri. Tév» 
foudres du Vatican 5 & le Pape ne fe conten- 1703. 
ta pas de la condamnation qu'il en fit : ilécrî* 

* Caufa QuefnelUna , fage 407. 

.Eij 
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vit encore au Roi y pour le prier inftamment 
r^.Tév, d*en punir les Auteurs. Ce font , difoit Clew 
1705.^ ment XI. dans fon Bref à Loiiis XIV. des gens 

déterminés à troubler fans cejfe le repos de l*MgliJè 
^ de l*Etat ; des efprits inquiets , qui ne mettet^ 
point de fin à leurs hofHlites, .... des génies tur- 
bulens , qui ne cherchent qt^à anéantir tous les 
foins qu'on s'efi donné pour extirper leur héréfie ^ des 
audacieux à qui il ^faut impojer fUence ; des Sec- 
taires , qu'il faut reprimer ; (S* des rebelles , qt^il 

falloit réduire. On parla aux Doâeurs dont Its 
noms paroifToient au bas de la décifion. Ils 
déclarèrent prefque tous qu'ils n'auroient Ja- 
mais donné leur -fignature, s'ils en avoient 
prévu les c^nfequences.Deuxfeuls perfifterent 
dans la foufcription qu'ils en avoient faite , & 
ils furent exiles > les 'autres au nombre de 
trente-huit la révoquèrent. 

Pour lors M. le Card. de Noailles crut ne 
pouvoir plus différer à faire entendre (a voix. 
1 i.Tév, Il condamna la Décifion des quarante Doc^ 
teurs , comme contraire aux Décifîons Apos- 
toliques , tendante à renouveller les queftions 
décidées , favorifant la pratique des équivo- 
ques , des reilriâions mentales, & même des 
'"parjures ; mais dans la même Ordonnance , 
où il cenfuroit la (candaleufe Décifion des 
quarante Doâeurs , il profcrivoit auffi , & 
fiétriffoit comme calomnieux , tous les Ecrits 
qu'on a voit publié contr'eux au fujet de cette 
même Décifion. Il renouvelloit encore la dé- 
fenfe qu'il avoir faite fix ou fept ans aupara- 
vant , de taxer perfonne de Janfenifme , fans 
en avoir des preuves bien convaincantes. Le 
Public eut de la peine à comprendre com- 
ment c'étoit calomnier les Auteurs du Cas de 
eonfcience , que de les dire coupables de la mê- 
me témérité que M. le Cardinal de Noailles 
condamnoit en eux. Il paroiiToit en cela de la 
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cont;radî£llon 5 mais , félon leur coutume , les 
Çuénelliftes ne lui fçurent aucun gré » & ne 
tinrent abfolument aucun compte de tous ces 
vains ménagemens. 

Au contraire ils recommencèrent leurs ho- 
ftilités contre lui , & ils le firent avec la der- 
nière violence. Le Sieur FoUilloux * ofa Jui 
reprocher dans un Ouvrage public que le Cas 
de confcience lui avoit étcpropofé à lui-ménie 
avant que les Dofteurs le fignàffent , & gtt'il 
avoit jpermis à quelques-uns de le foufcrire' , 
pourvu qu'ils ne le commirent pas. Quelque 
odieufe que fût cette imputation , M. le Cat- 
dinai de NoaiUes la laifla fans réplique. Le 

mèfu- 
Cen- 
répandre Hès larmes. Il 
lui écrivit à lui-même i <^u'en condamnant le 
C*/ de confcience , il veftoit de faire une mor- 
telle playe à TEglife 5 & que les vrais Fidè- 
les en gemiiToient dans toute l'amertume dé 
leur coeur. Parlant enfùite de la retraâation 
des Doâeurs , dont M, leCard. de Noaiiles 
avoit loiié la foûmiiEon , le P. Qu^el àflûre 

5 que c'eft une fomtijfion forcée , un tnenfonge fu^ 
hlic t^fcandalet^ , un faux témoignage arraché 
far une crainte humaine à des 'Dokeurs , ^ des 
Tretres contre leur lumière & leur confcience , un 
déguifement criminel , une honteufe prévarication » 
une lâcheté indigne de ceux qui ont promis à lafa^- 
ce des Autels de défendre la vérité jufqu* à l'^f^ 
fion de leur fang, , : ' 

Toutes ces déclamations du Père Quênel ï** 
n'empêchèrent pas les Univerfités de Lbuvain ^^^^ 

6 de Douay de condamner la Décifion des '7o5- 

X. Sept. 

. * Hifioire du Cas de confcience. 
** Caufa Huefnèl, page 411, 
§ Aid, page 434, . .. " • 

Eiij 
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quarante Doreurs. La Sotbonne s'aflembla 
auffi pour donner fbn avis doÛrinal (hr la 
même Décifion^ qui fut déclarée téméraire > 
fcândaleufe , injurieufe au Pape & aux Evt- 

Sfues de France » propre à renouveller le Jan- 
enifine > & favorifant le menfonge & le par- 
jure, U fut de plus ordonné que fi quet^ue 
Membre de la Faculté venoit a dire , écrire» 
ou publier quelque chofe qui fût oppofé à 
cette Cei^e , il en (èroit exclu » & que fi içs 
deux Doâeurs , ^ui îufqu'alors avoient per* 
£ftédans la fou£cription qu'ils avoient faite du 
Cas de confcience , ne revoquoient leur fignatu- 
te dans Teipace d'un mois , ils demeureroienc 
exclus par le feul fait » &^ déchus de tous Içs 
droits du Doâorat. 

Par raport au P. Quênel on avoit déjà pris 
des mefures pour reprimer la hardiefle & la 
violence de fes emportemens. Depuis plus 
d'un an M. "^ l'Archevêque de Malines Tavoit 
dénoncé au Saint Siège, avec prière à Sa Sain- 
teté de procéder juridiquement contre lui. 
Tout récemment M. l'Elue d'Apt § venoit 
de condamner fês Réflexions Morales ^ avec dé- 
fend de les lire fous peine d'exconmiunica- 
tion encourue par le ièul f^it. Enfin on avoît 
fi bien éclairé la conduite 3 que fes démarches 
mêmes ne formèrent pas un préjugé favora- 
ble -à Ion Livre, 

On fçut qu'il avoit confUmment refufé de 
£gner f le Formulaire » & on aililroit qu'il 
s'étoit réfugié dans le Brabant , pour éviter 
ia peine due à ùl déCbbéifiance. On ajoûtoit 
qu il y avoit toujours vécu dans une éuoitç 

* M^Bumbert Guillaume de Frécipien. 
§ Mandement de M. Vorefla de CoUngue » Svi^ 
fjue £Aftt du i^. O^obre jfo^. 
f Caufs^ fHiiefnèU fage ^, çy j&iv. 
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Iiai(bn avec M. Arnaud» & ^ue depuis la 
mort de ce Patriarche du Paru » il en étoic 
devenu le Chef. On le diibit travefti fous des 
habits feculiers » d^uifé ibus des noms em- 
pruntés 9 ne (brtanc ce Ces retraites inconnues > 
oue pour {è faire desProfèlytes 9 & boulevêr- 
iant tous les Pays-Bas Catholiques par la li- 
cence de {es (atyres. 

Tous ces bruits que (es Défenfêurs pre- 
noient (^rand foin d'aflbupir , s'étoient trouvés 
fi certains , qu'ils avoient allarmé de nou- 
veau M. l'Archevêque de Malines. Comme le 
Père Quênel venoit faire de fréquentes cour- 
ks dans fbn Diocèfè , ce Prélat étoit plus in- 
téreflë que tout autre à prévenir les dangers 
de la féduâion. C'étoit dans cette vûë qu'il 
«voit d'abord pris le parti de le dénoncer au 
Pape s mais depuis , ayant fait réflexion que 
I4 voye la plus courte & la plus fÛre étoit de 
s'en iaifir , M. l'Archevêque de Malines "^ 
avoit fuplié le Roi d'£(pagne de vouloir bien 
donner les ordres pour le faire arrêter. Sa 
Majefté Catholique étoit entrée dans les vues 
du Prélat, & elle avoit § prefcrit à M. le Mar- 
quis de Bedmar , qui en f'abfènce de M. TE- 
leâeur de Bavière , commandoit en Flandre > 
de s'aflQrer de la perfbnne du P. (^ênel. 

Le point capital étoit de fçavoir i>réci(ê« 
ment le lieu ou étoit le P. Quênel, qui chan- 
geoit (buvent de demeure. D'ailleurs ne fe 
montrant qu'à fès amis , il étoit auffi difficile 
de le connoître, que de fçavoir le lieu de fon 
ftjour. De RebecK , de Frefne & le P. Prieur 
étoient les noms empruntés , fous lesquels il 
avoit coutume de déguifer le fien. Pour en 
deviner Ténigme > il eût fallu être initié à fes 

. * Caufa iliufiUUam» f^g^ xo. 
5 Hd.fag. iQ. 
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Myfteres. Cependant M. le Marquis de Bed- 
mar envoya de tous côtés des Emiffairespour 
tâcher de le découvrir , & Ton zélé fut fi bien 
fécondé qu'en trés-peu de tems il déterra le 
P. Quênel , & qu*il le fit enfermer. Voici 
comme la chofe fe pafTa. 

Les Officiers du Roi d'Efpagne eurent avis 
que le P. Quênel étott aâuellement dans Bru- 
xelles. Ils fçurent qu'il logeoit dans un lieu 
appelle le "Rfifiége de iForeft , & qu'il y occupoit 
un apartement retiré. Sur ces nouvelles cer- 
taines ils s'y tranfporterent fiir le champ. Le 
Sieur * Brigode 9 Difciple fidèle qui veilloic 
iânsceflè à la garde de fon Maître , fut ef- 
frayé de leur nombre 3 le bruit qu'il fit 9 aver- 
tit le P. Quênel du péril où il étoit , & le re- 
fus de leur ouvrir la porte , lui donna le loifir 
de s'évader. Le P. Quênel étoit en liberté % 
s'il n'edt £ùt reflexion que la précipitation de 
fa retraite ne lui avoit pas laiuë le tems d'emt- 

girter fes Papiers. La douleur qu'il en conçut», 
t fi vive » qu'il retourna § fur fes pas pour 
tâcher de les recouvrer. Us contenoient en 
effet des myfieres fi importans à fon Parti > 
qu'il crut devoir hazarder fa liberté pour dé- 
rober au Public la connoifTance de Ces fécrets. 
Son eQ>erance fur vaine y ic fon retour lui fut 
préjudiciable. 

. A la vérité il rentra dans fon apartement 1 
mais il ne fut pas lon^tems fans y être décou- 
vert. Quelques Officiers du Roi d'Efpagne 
%*Y étoient cachés tandis que les autres con- 
duifoient le Sieur Brieode en prifon auffibien 
que le P. Gerberon. us donnèrent au P. Quê- 
nel tout le loifir de fe cacher. Mais dès qu'il 
eut choifi l'endroit de fon apartement qu'il 

* C^ufr ^uefiulitmn > fage 14* 
^Aid.fagei^. 
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croyoit le plus (Ûr 9 ils allèrent à loi j & lui 
demandèrent qui il étoit. Il répondit qu'il s'a- 
pelloit * de Rebeck. Ce nom leur étoit entiè- 
rement inconnu. Mais Tes artifices ne Tétoienc 
»as. Se doutant donc que ce pouvoir bien être 
[e coupable qu'ils cherchoient » ils ie faifirent 
de tous les Papiers , & renfermèrent dans le So.wMnj 
Palais de M. rArchevêque de MaUnes. X7oj. 

Le tems de Ton emprifonnement ne fut que 
de quelques mois. Quels reflbrts Tes Difciples 
ne remuerent-ils pas pour lui procurer fa dé* 
livrance ? Le P. Quênel leur en facilita les 
moyens en leur aprenantdans quel endroit de 
TArchevêché fe trouvoit fitué le lieu de fa 
prifbn. Pour parvenir à le leur faire fçavoir % 
il déucha du plomb des vitres de fa cham* 
bre, & il en traça ce billet. Ne fyex. § pas en 
peine de moi. Je fuis logé de bel-air fur U Cour des 
Mcuries, Une fenêtre regarde fur le jardin t^une 
hôtellerie , ou auberge qui eft entre V Archevêché 
€9* les Dominicains, Voil^ tout ce que je puis vous 
dire, n'ayant ni plume ni papier, Tbut à vous. 
L'infcription étoit ; JPour M, Emets , Chanoine 
de Sainte Gudule: 

Ce billet fut trouve dans un repli de (es 
draps. On fupofe qu'il en avoir jette de fem- 
blables dans le jardin dé Thôtellerie où il ju- 
geoit bien que fes amis ne manqueroientpas 
ae venir en faifànt leurs recherches. Quoi- 
qu'il en foit , la nuit du onze au douze de 
Septembre f deux perfonnes gagées entrepri- 
rent de percer la muraille de l'Archevêché 
danx l'endroit où le Père Quênel étoit cnfer- 
y mé , & ils eurent grand foin de couvrir leurs 
' ' travaux. Le lendemain on ne s'en aperçut pas. 
la nuit fuivante le travail fut continué avec 

* Caufa Slifefneliana , page 14. 
^Aid,page%s. ^jM.fageii^ 
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tantMe fiiccàs, qufà une neare â^rès minuit le 
prifbnnier étok en liberté. Il prit la route de 
t^SepKHoUûXïde. Ainfi (es Difciples du Brabant , 
X70J. tandis que leur Maître fe retiroit chez les Hé- 
jrétiques , n'eurent plus en lui d'autre confo- 
lation que de Tinferer dans leur nouveau Ca- 
lendrier , & ique de Thonorer dans fa fuite > 
comme l'Atbanafè de ion tems. Pour lors il 
y avoit dix'-huit ans que leP. Quènel s'étoic 
cvadé du Royaume. 

M. rofficial de Malines ne laifTa pas d-inf- 
tmire dans les formes le procès du fugitif. Le 
P. Quênel fut atteint & convaincu d'avoir dé- 
clare qu'au péril de fa vie il * releveroit un 
iour le Janfeniâne du décri , où le Clergé de 
France Tavoit jette. Il fut démontré ou'il 
avoit formé § une nombreufe Cabale tous 
ridée d'un Ordre Relijgieux qui avoit fes Ab- 
bés , fes Supérieurs , (es Hofpices , fes Agens» 
fks Sœurs^mêmes & fes revenus. On fçut 
qu'il avoit f prêté fa plume pour retoucher 
une infinité de Libelles frapés des Anathémes 
de i'Ëglife , & dont quelques-uns avoient été 
lacerez par Sentence du Juge , & brûlés par 
la main du Bourreau. 

On n'ignora plus que l'efpritdefaâion avoit 
diâé les Miffiexims Morales fur le Nouveau 
Teftament > & que le P. Quênel n'avoir eu 
en vûë que de deguifer fous les aparences de 
la pieté les erreurs condamnées dans Janfê- 
nius. Alors on connut par (es propres lettres » 
dont on confèrve les Originaux , que > quand 
même l'entortillement du difcours auroit pu 
dérober à la pénétration du Leâeur le vrai 
(ens du Livre & des Propofitions , l'intention 

* CMuf$ ^fml.page iii. (ffuiv. 

§ Aid, page zS7. Xy fuiv. 

f Aid, fap 3 1^. ^Jmv. pagt 4^4. tStpn'^ 
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de TAuteur avoit été de renouveller des iaw 
timens profcrits. Par-là le P. Quê&el & tnt- 
hit lui-même , & rendit inutiles les précau- 
tions qu'il avoit prifes pour [c cacher (bus 
Tenvelope des ex^reffions. On peut dire que 
fon aveu > fi i>réciiêment tracé dans les Pa- 
piers qu'on lui furprit » pourroit en .quelque 
ibrte (uffire lui feul pour juftifier rEgufe oui 
Ta condamné 9 & pour détromper les JFidéles 
de bonne foi que Tonâion d'une pietsé apa- 
jente a féduit. 

X.es Juges qui le condamnèrent à MaUnes» 
le convainquirent encore paries propres Ecrits 
de s'être * élevé contre ceux qui déCiprou* 
' voient l'étonnante Décifion des quarante Do- 
âeurs au fiijet du fameux Cas de tmfcienct, 
d'avoir porté avec lui le trouble § & la divi- 
fion dans les cinq Provinces-Unies , fbulevé 
f les Ecclefiaftiques de Bruxelles & des Dio- 
cèfes voifins contre leurs Pafteurs légitimes > 
déchiré par des Libelles ** les Magiftrats de la 
Ville de Mons > les Supérieurs §§ de fa Con- 

f relation > les principaux f f Miniftres des 
OIS de France & d'Eipagne , un grand nom- 
bre d'£vêques& de Carduiaux» nommément 
M. le Cardinal de Noailles *** dans le tems 
qu'U lui écrivoit les lettres en warence. \e& 
plus refpeâueufes. Enfin il parut évident qu'il 
avoit attenté à tout ce que la Maîdlé du Trô- 
ne , & la Sainteté de la Tiare nous offrent de 
plus inviolable fur la Terre. 

* Caufa SUiefnelianM , page 41 j. tyfuiv. 

§ Aid. fuge io. tyfulv. 

^ Aid. pâg, 61. ^fuiv» 
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On lui reprocha de plus , qu'il avoit été 
trouvé au moment de la détention aâueUé- 
nent occupé àrecuëillir pkis de cent cinquan- 
te petits * Ouvrages imprimés féparement & 
en divers tems en faveur des erreurs de Baïus 
-& de Janfenius j pefqué tous cenfurés par les 
:Oracles 4e k vérité Tels furent en partie les 
chefs d*accufation fur lefquêls M. T Archèvê- 
• que de MalineSr prononça juridiquement là 
1 0. O^/ Sentence d^excommunicationj & tellefut aùffi 
1714. Ia conduite dufameux Pafquier Quênel qui à 
donné lieu à des troubles que nous ne f^au- 
rions aiTez déplorer. 

C'étoit tin hoinme qu'un ailbrtiment de 
certaines qualités bonnes & mauvaifes-ren- 
^ient pro|>re à devenir le Chef d*un Parti. Il 
^t rimagination vive , la mémoire heurel^ 
fc, Telprit pénétrant, le génie aflèz vaûe 
pour embraffer toute l'étendue d'un fiftême , 
.aflèz perçant pour y faire de nouveUes dé- 
couvenes , & aflèz fécond pour imaginer des 
reflburces dans les pas embarraflans. Le P. 
Quênel eut aflèz de lettres hunvaines & d'é- 
rudition , pour éblouir par les unes ,^ pour 
impoièr par l'autre. Il avoit beaucoup éta« 
die ; mais plutôt pour (è confirmer dans un 
Parti déjà tout pris , ^ue pour s'inflruire & 
revenir de fes préventions. Entêté de fe faire 
des Profélytes , & d'en augmenter le nom- 
bre , il fçavoit animer de la voix & de la 
plume ceux qui lui étoient aflèrvis , les infa- 
tuer de fès fentimens, les enyvrer de fes pro- 
jets >les diftribuer dans lespoftes, oà. ils pou- 
voient fer vir à fesdeflèins, leur infpirer du . 
mépris pour le corps de fes Ennemis qu'il re- 
doutoit le plus , tantôt prendre le parti d'une 
foûmiffion limulée, quelquefois attaquer vi« 

* Caufa auefnek f4ge. 4^1. 4^4, ^ fah. 



Yement >& d'autres fois faire une prudente 
retraite. Réiblu de vaincre , ou d'écnoiier ^ il 
méprifoit généralement tous les dangers s il 
îrifultoit publiquement aux excommunica- 
tions des Evoques > aux Edits des Souverains , 
aux Arrêts des Tribunaux féculiers. Tou« 
jours-errànt de part & d'autre pour la (lireté 
de fa perConnè » ou pour les intérêts de fa eau* 
fè y il s'infinuoit fous des habits déguifés juP 
qu'au milieu de fës Adverfaircs pour étudier 
leurs deflêins a & pour les prévenir. Il étoit 
d'ailleurs d'une complexion fi robufle ^ qu'a- 
près d'immenfès travaux & de cuifans cha« 
grîns , il fe trouva à l'âge de plus de quatre* 
vingt ans en état de réfuter à une étnde conf- 
iante , & à la compofition de plufieurs Ou- 
vrages , qui ne fe iencirenc janriais , ni de la 
caducité de fon âge > ni du poids de (es infir- 
mités. Avec tant de tàlens de corps & d'ef 
prit y la docilité à la grâce en auroit fait un 
Apôtre. L'amour de la nouveauté n'en fit 
^'un Apoftat. 

Le fameux Cas de confcience qu'il avoit foû* 
tenu avec tant de chaleur , donna lieu aux 
Ëvêques de France de demander au Pape une 
Bulle qui renouvellât les Conilitutions de fès 
P^édéceflèurs contre le Janfenifine , & qui 
prononçât d'une manière autentique fur l'uv 
fuffifance du filence refpeâueux que les qua- 
rante Doâeurs avoient tâché d'établir par 
leur fcandaleufe Décifion. Lts Rois de France 
& d'Efpagne apuyerent la demande des Eve- 
ques > & le Pape fe rendit à leurs înftances. Il 
porta une Conititution Apoftolique , où il dé- i^J^fl* 
cida nettement que par le filence refpeftueux i7oj» 
on ne fatîsfait nullement à l'obéiflance qui eft 
due aux Bulles des Souverains Pontifes. La 
Bulle commençoit par ces mots : Vineam Bomu 
ni sabaoth , dc écoit dattée du i6. Juillet 1705, 
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L'A£feinblée du Clergé fe tenoic pour lotÈ 

i Paris. La Bulle y fut i^ortée. M. te Ourdi* 

nal de Noailles qui en étoit Préfideut > nomma 

des Commiflaires pour pénétrer le fensdeU 

Bulle , & pour en taire leur raport à rAflèm- 

blée. La Bulle y fut acceptée avec refbeA. 

AoA^ Elle fut enfiiite envoyée à la Faculté de Tnéo- 

170^ logie 9 qui la reçut en la manière accoûtu- 

1. Sept, jjile. Peu de jours après Sa Majefté fit expér 

4* S#j>r. dier des Lettres Patentes qui furent enregif- 

trées au Parlement. Enfin le Roiadrefla la 

Bulle à tous les Evêques du Rovaume , & elle 

fut publiée dans tous les Diocefes , à la re- 

fèrve de celui de Saint Pons , dont l'Evoque 

le déclara pour la Tuffifance du filence refpec- 

tueuxé Son Mandement fut condamné à Rome 

le 17. de Juillet 170p. 

M. de Colbert , Archevêque de Toulou(e » 
s'étoit trouvé à la tête des ConunijOTaires , & 
dans le raport qu'ils avoient fait à rAflèm- 
blée le II. & le ii. d'Août , entr'autres ma- 
ximes ils avoient établi celle-ci : Que les 
Conftitutions des Papes obligent toute TEgli- 
fe, lorfqu'elles font acceptées du Corps des 
Pafteurs > & que cette acceptation de la part 
des Evêques fe fait toujours par voye de Ju* 

fement. Le même jour %i. d'Août rAfTem* 
lée avoit aprouvé unanimement ces maxi- 
mes, & arrêté un modèle de Mandement , où 
il'étoit dit : ^e les Conftitutions des Souverains 
Fontifes doiventu afrh ^acceptation folemnelle 
que le Corps des Tafieurs en a fait , être regar* 
aies comme le Jugement ty la Loi de tEglife, 

Ces maximes pouvoient être interprêtées 
d'une manière jpeu favorable à l'autorité du 
Pape. En établilTant que toutes les Bulles obli- 

fcnt toute TEglife lorfqu'elles font acceptées 
u Corps des Pafteurs s cela pouvoir s'enten- 
dre d'autant plus aifément d'une Acceptation 
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fiUmnelh , que cette expreffion avoir été in* 
fèréedans le Mandement qui étoit devenu 
commun à tous les Prélats de VASkaihlée; 
& en difànc que , lorique les Evéques accep* 
tent une Bulle » cette Acceptation de leur 
part fe fait toujours par voye de Jugement. 
Cette propofition générale pouvoit donner 
lieu de croire que les Prélats de TAflemblée 
avoient prétendu juger la Bulle - même en 
l'acceptant. Or néanmoins il eft (ht que pour 
donner dans toute TEglife force de Loi à une 
Bulle , l'acceptation tacite du Corps des VaC* 
teurs eft fuffiiante s & par conféquent il eût 
été faux d'avancer que l'Acceptation expiefle 
& folemnelle des Evêques eft neceiTaire. 11 n'eft 

Ï»as moins certain non plus que les Prélats de 
'AfTemblée n'avoient aucun droit de juger le 
Jugement du Pape qui étoit leur Supérieur* 
Auffi CCS mêmes Prélats n'eurent-ils aucune 
peine à revenir fur leur démarche , quand 
ils aprirenc qu'elle failbit quelque peine aa 
Pape; 

Mais fi d'une part le Saint Père parut crain-* 
dre que dans les maximes qu'ils avoient éta- 
blies , les Evêques de l'Affemblée ne portal- 
iènt quelque préjudice à Tautorité du S. Siè- 
ge s de l'autte ces mêmes Prélats apréhende- 
rent à leur tour que dans les Brefs adrefTésau 
Roi & à eux-mêmes fur' ce fiijet le ji. Août 
170^. le Pape ne cherchât auffi à reiferrer les 
bornes de leur autorité. Sa Sainteté y di{bit 9 
en parlant des Evêques : * Slt**ils aiprenent à 
obéir , à exécuter , C^ qu*ils ne fréfumeint pas de 
jffger. De ces paroles du Pape on auroit pu 
inférer , que les Evêques ne (ont que de Am- 
ples exécuteurs des Décrets de Rome. Cepen- 

* Parère difcant , exeqtn , tS^ judicare non fré- 
fiimant» 



y 



ir4 HrsT. DE La CôKsfiTÙTîOK Vmgenhuf. 
danc quoiqu'une Aflëmblée , même National 
te , d'£vêques ne puiffe pas juger les Bulles du 
Pape y tout Evêque ne laifle pas d'être vérita^ 
blement Juge des pofnts de Doârine fur les- 
quels le Pape même a prononcé dans fa Bul« 
le s & quand un Evêque accepte une ConlH- 
tution Dogmatique du S. Siège , ce même 
Evêque prononce un même Jugement avec le 
Pape fur les matières qui font contenues dans 
fa Conftitution; Sur ces principes 9 dont le 
Clergé de France ne s'eft jamais départi , les 
Prélats de TAflemblée dirent que très-volon- 
tiers ils s'expliqueroient fur ce qu'ils avoient 
dit touchant l'Acceptation des Bulles Dog- 
matiques. Ils alTûrerent tous unanimement 
fue leur intention n'avoit été , ni de donner 
entendre que cette Acceptation doive nécef. 
direment être foJemnelle) ni de juger la 
Bulle du Pape en l'acceptant. Mais auffi par 
raport au droit qu'ont lés Evêques , en rece- 
vant les Décrets du Saint Siège , de îuger des 
matières qui y font contenues » ils déclarè- 
rent que ce droit eft inconteftable , qu'il eft 
inaliénable ,& qu'ils ne fouiFriroient jamais 
qu'on y donnât aucune atteinte. 

Le Pape aflûra ^ue par les expreffions de 
fon Bref , il n'avoit nullement eu en vûë de 
blefler le droit des £vê<^ues , & il (ë montra 
très-fatisfait de leurs difpofitions. Par-là on 
fut bientôt d'accord fur les éclairciffemens 
que Sa Sainteté défiroit. Il n'étoit plus quet 
tion que de les dreflèr. Le Saint Père (buhai- 
ta que ces éclairciffemens fuflent contenus 
dans une Letre & que puifque M- le*Card, de 
Noailles avoir préhdé a l' Aflëmblée , il fignât 
k Lettre dont on feroit convenu > & qu'il la 
lui envoyât au nom de tous les Prélats qui y 
avoient affilié. Sa Sainteté s'oofFrit même à 
en faire minuter le modèle fous Ces yeux 3 

avec 
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avec promeflTe de n^ inférer d'autres éclair- 
ciflèmens, que ceux qui avoient paru raifbn- 
nables aux E vécues- mêmes. Ils y confenti- 
rent tous avec jplaiiîr. M. le Cardinal Fabroni 
fut chargé du loin d'en dreffer le modèle , & 
dès que Ta minute en fut faite » elle fut en- 
voyée au Roi , & communiquée aux Evéques 
qui avoient compofé l'Affemblée. Les Pré- 
lats r^réerent. On convint que M. le Cardi- 
nal de Noailles la copieroit mot pour mot ; 
qu'il la âgneroit en leur nom comme Préfi- 
dent de leur Aflemblée , & qu'il l'envoyeroit 
au Pape. M. le Cardinal de Noailles le leut 
promit, &le Roi demeura tranquille fur (a 
promefîe. Nous verrons dans p>eu de momens 
combien M. le Cardinal de Noailles parut dans 
la (iiite éloigné de vouloir tenir fa parole. 

La Bulle Vineam Dominé Sahaoth venoit de 
porter un coup trop feniîble aux Quênellifies 
pour efperer aucun ménagement de leur part) 
Ils prirent d'abord le parti de dire * qu'elle 
eft obfcure , & qu'ils n'y trouvoient rien qui 
décidât la question conteftée. Mais ils avoue- 
rem bientôt après qu'elle eft fi claire & fi pré- 
cife, qu'elle ne laiubit aucune reflburce à leur 
Parti. Le P. Gerberon ne s'en explique pas au- 
trement dans le Procès- Verbal de fa retrac- 
tation. Mais plus la Conftitution leur parut 
décifive , plus ils l'attaquèrent avec fureur. 
Us publièrent que c'etoit § un Ouvrage de té^ 
nebres , digne que VAntechrtfi y mit le comble en 
^adaptant , & ils la dénoncèrent folemnelle- 
xneot à toute TEglifè par un Ecrit dont le iUle 
faifoic horreur. 

» 

* Littf» ^nn Curé du Dioùfi de ^aris h Utk 
J>oâeur de Sorbonne, 

.§' J>énmciêtim foUmmUe d$ h JBuUè de Ch* 
ment xi. 

U^me^ P. 
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Le P. Quênel fe fignala encre cous les au* 
très. Pourle relever cependant de la diigra- 
ce çu'il avoit eiTuyée à Malines > il écrivit au 
Roi. Dans fa Lettre il déficit fes AccuTateurs 
de trouver dans (es Papiers rien qui fût ope* 
ië à fès devoirs. Il fuplioit ce Refigieux Ma> 
narçue de fê faire rendre compte de ce qu'il 
avoit écrit des devoirs effentiels des Sujets 
envers leurs Souverains dans fes Bfilexims fur 
k Nouveau Teftament. Au refte il proteftoic 
que dans cet Ouvrage il avoit parlé de l'a* 
oondance du cœur » & avec une attention 
particulière à ce qu'il devoit à fon Roi/ 

On fut (urpris qu'il eût ofé citer fes Ejfie^ 
xims fur le Nouveau Teftament comme une 
preuve de fon refpeâ: pour les Têtes couron- 
nées. Pour peu qu'on fut informé de l'aplica* 
tion de Loiiis le Grand à extirper de fon 
Royaume les reftes du Janfeniûne , il n'étoic 
per(bnne qui ne trouvit cet incomparable 
Monarque reprefènté prefqu'à chaque page 
des Bfiftexions comme le Perfécuteur de la vé* 
rite. 

Ceft ce qui engagea de célèbres Ecrivains 
à démontrer * au Public que les Sieurs Cy- 
rans , les Arnauds 9 les Quenels-ipèmes » les 
Ragots » les Gilberts & tant d'autres Défea* 
feurs de Janiènius, y étoienc vifiblement peints 
comme les Elles & les Jean-Baptiftesxle leur 
tems , & que les Pilâtes , les Herodes y les 
Scribes , les Pharifiens & les Princes des Pr6* 
très y paroiflbient comme re^ufcités dans les 
perfbnnes les plus refpeâables de l^Egliiè & 
de l'Etat. 

La témérité du défi que le P. Quênel avoit 
^nné de lui rien reprocher' i)omtt ie idpeâ 

'^ tliftnelfiJirimx iy kirMf^ 9 imfrimé m 
S70U 
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dû aux Paiflances j fit préfumer qu'il n*a voie 
pas eu moins d'impmdence à déber le Public 
de trouver dans (es Rgfiexims aucune erreuc 
contre la Foi. On fiit donc curieux d'exami- 
ner fon Livre de nouveau, dans la v&ë de fça- 
yoir s'il étoit effeâivement hors de prife fur 
le O^me. On fit un précis * de la Doârine 
qui 7 étoit contenue > & l'on convainquit le 
P. Quênel gu'il y renouvelloit les inveâives 
des Janfeniftes contre les Papes & contre les 
Evéques en faveur de rhéré£e Janfeniéne. On 
démontra qu'drétablifibit les principes héré-i 
tiques & fcnifmatiques du Richerifme , fur 
le pouvoir d'excommunier. On fit fentir qu'il 
enfeignoit pofitivement qu'on ne réfifte îa« 
mais à la grâce , & qu'on ne peut pas même 
Y réfifter ; que la Grâce fans laquelle on ne 
peut rien , manque aux Juftes qui tombent ; 
que Jesus-Christ n'a foufifert, & n'a prié 
pour le falut ^ue des feuls Prédeftinés , & 
que dans l'attrition » la crainte ne naît ^ue de 
Tamour propre & de la cupidité , quoique le 
Saint Concile de Trente ait déclaré en termes 
exprès y que l'attrition conçue par la crainte 
de l'Enfer , pourvu qu'elle exclue la volonté 
de pécher , eil un don de Dieu & un mouve- 
ment du S. Efprit, & que cette crainte difpofe 
à la grâce du Sacrement. 

Cet alTemblage de faux Dogmes reveilla le 1707. 
zélé des premiers Pafteurs. M. l'Archevêque § 
de Besancon, & M. l'Evêque f de Nevers pu- 
blièrent des Mand^nens portant condamna- 
tion des Réflexions Morales. Ce dernier remar- 
cpjoit qu'en plufieurs endroits du Nouveau 
Teftament de Quênel on infinuoit des erreurs 
déjà condamnées > & qu'on s'attachoit i iti& 

* êiUadfidkUMX & biréttque , %. part. 

$ PS QrMmmmtm ^ P^ 3ékrgedL 

Fij 
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pirer aux Fidèles un efprit de révolte contre 
rautorité des Puiilances £cclefiaftiques & Sé- 
culières. 

Pour lors le Pape Clément X I. ordonna 
gu*on reprît l'examen du Livre qui, comme 
]e Tai dit ci-deiTus , lui avoit été déféré dou-- 
ze 9 ou treize ans auparavant. Les Cardinaux 
& les Théologiens qu'il avoit chargé de ce 
fbjn , déclarèrent aue l'efprit de {chifme & 
d'héréfie n'avoit pu diâer un Ouvrage plus 
pernicieux. Ils trouvèrent que le Texte de 
l'Ecriture y étoit corrompu & altéré en plu^ 
fieurs endroits ; aue l'Auteur y avoit fouvenc 
abandonné la vulgate , pour s'attacher à la 
verfion de Mons , condamnée dans r£gli(e> 
& que les Refiexiom préfentoient pre(<iue par 
tout une Doarine féditieufe , téméraire pcr-. 
nicieufe , erronée , déjà condamnée & mani- 
fêftement Janfenienne. Conformément à leur 
avis , le Saint Père condamna par un Bref les 
l^Juu. Réflexions Morales, Il ne fe contenta pas d'en 
*7o8. déifendre Fimpreffion , le débit & la lefture 
fous peine d'exconununication encourue par 
le feul fait ^ mais pour faire en forte, s'il~ 
étoir poffible , qu'il ne refiât plus aucun ve(U- 
ge d'un Ouvrage fi dangereux , le Pape en 
condamna au feu tous les exemplaires. Cette 
dernière claufe parut contraire à nos ufages > 
& empêcha que le Bref ne fût reçu dans le 
Royaume. 

Cependant le Parti n'omit rien pour tâ- 
cher de juftifier le Livre. L'expédient que fis 
Doâeurs imaginèrent, fut de publier cjue 
dans les différentes Editions qui s'en étoient 
faites chez les Hérétiques , on avoit faififié 
plufieurs endroits des Reflexions Morales ; ^ue 
c'étoit-là le fentîment de ceux qui les a voient 
aprouvées, & qu'ainfi il ne falloir pas s'é- 
tonner que Rome eût cenfiiré k m&ne Ou* 
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vr^e ) qu'ils écoient cenfés avoir aprouvé. 

Ileft à croire que ce détour ne plut pas aux 
Revifèurs du Livre qui avoient affûre M. le 
Cardinal de Noailles , que depuis qu'ils en 
avoient adouci plufieurs Propofitions , TOu- 
vrige étoic très-orthodoxe. Un de leurs £cri* 
vains "^ refiita cette prétendue juftsfication de 
leur conduite. Il déclara que les Refluions 
Morales n'avoient Jam^s été imprimées dans 
aucanEtat Ptoteftant. Il s'iuTcrivit en faux 
contre ceux qui prétendoient qu'on avoit fal- 
fifié les Propofitions. Il aiTûra qu'elles étoient 
toutes de TAuteur , & telles qu'on les avoit 
vues à Rome; mais pour les juftifier, il ne 
roueitpas d'écrire que la Cour de Rome ell 
le Théâtre des paffions» Se que le Bref du Pa- 
pe étoît l'effet cle l'intrigue. O» ne peut , dit-il > 
regarder une telle conduite que comme un attentat 
fcandaleux , qui hlejfi VBfifcofat dans le cœur^,,^ 
u» Ouvrage de ténèbres , C l*entreprife d'une hor- 
rible CAbale. La fureur du Parti ifc fervit qu'à 
reveiller le zélé des Prélats. 

M. le Cardinal de Noailles fut infiniment 
ftnfible à la condamnation d'un livre qui fe 
trouvoit muni de fon Aprobation. J'ai déjà 
dit qu'il s'étoit engagé de copier le modèle de 
Lettre qui étoit venu de Rome, touchant les 
maximes établies dans l'Aflèmblée de 170^. 
Le Cardinid étoit encore pour lors às?acquit* 
ter de ce devoir. Le Pape (e plaignit de fa 
négligence fur ce point , & en écrivit au Roi. 
Sa Maiéfté eut peine à croire que M. le Car- 
dinal de Noailles eût refié fi longtems à rem- 
plir un engagement fi exprès & u pofitif de fa 
parti Elle lui en çarla : le Carduial l'affûra 
d'abord qu'il avoit envoyé la Lettre j enfuitç 
û dit qu'il croyoit l'avoir envoyée ^ enfin il 

!^ Zmrnkns fur h Di$r4t At Kfim* 
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avoua que la Lettre n'âoit point partie s mais 
il ajouta qu*il TenVoyeroit inceflamment. Il 
fit en effet partir une Lettre pour le Pape; 
mais ce n*étoit pfus ceUe qu*il avoît promis 
d'envoyer. Piqué de la condamnation des R^* 
fiexions MoraUs , il Jugea qu'il en pouvoit té- 
moigner au Pape ion reflentiment s & au lieu 
de (è conformer au modèle de Lettre qu'il 
avoit promijs de fuivre» il l'altéra eh plufieurs 
points. 

Ofienfëdes changemens qu'on y avoit fait, 
le Pape s'en plaignit au Roi. Le Cardinal nia 
qu'il eût rien chance au modèle qui lui avoit 
été remis 9 & (bûtuitque la plainte du Pape 
étoit très-mal fondée. Le Saint Père perfifta 
à déclarer que le modèle avoit été étrange- 
ment falfifie dans la Lettre du Cardinal. De 
fbn côté le Cardinal protefta toujours qu'il 
n'y avoit porté aucun changement. Douze 
Archevêques & Evêques du nombre de ceux 
qui avoientlfcompoie l'Aflèmblée de 1705. 

grfuadès que le Pape ne fe plaignoit pas 
Dsraifon, prirent la rèfolutionde lui don- 
ner eux-mêmes toute la fatisfaâion qu'il dé- 
firoit. Dans cette vûë ils fignerent à Paris le 
10. Mars 1710. une explication des expr^ 
fions 9 qui dans le Procès - Verbal de i70<. 
avoient deplû à la Cour de Rome 9 & M. le 
Cardinal de Noailles là figna avec eux. Le S. 
Père dit qu'il étoit queftion de f^avcnr lequel 
des deux impofoit au Roi , de lui qui afl&roic 
Sa Majedé que le Cardinal avoit faififié le pro- 
jet de Lettre , ou du Cardinal ^ui le nioit ? 

Pour parvenir à çn découvrir la vérité > le 
Pape demanda que le modèle f&t remis en 
original entre les mains du Roij & Sa Sain- 
teté promit d'envoyer ea France une copie fr 
déle de la Lettre que le Cardinal lui avoic 

^cii(c. I.'e>rpédkDtétQÎt»fAiUib)e> «le Roi 
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k goûu. Le Saint Père envoya la copie de la 
Lettre. Sa Majefté demanda au Carainal To* 
riginal du modèle s d'abord M. le Cardinal de 
NoaiUes recourut à divers jprétextes pour fe 
ctifpenfer de le donner ; mais (a réfiftance ne 
fervitqu'à faire' naître des (bupçonsdansFeC- 

Eit du Roi 9 & Sa Majefté déclara qu'elle vou* 
it être obéïe : pour lors M. le Ourdinal de 
Noailles fe rendit . U remit entre les mains 
du Roi le modèle en original. On le confron- 
ta avec la copie de la Lettre qu'il avoit écrite 
au Pape > & on trouva ^u'il y avoit été al- 
téré <ie la manière qui (uit. 

Premièrement M. le Cardinal de Noailles 
avoit retranché ces paroles : tttte U PMmmra 
dont l'jlffitnbUe avint reçâ U Btdlt en iyo<. 
mvoit fsru su Tafe differenti de celle dont Us 
M*vêques de France avoient Mêtrefois veçà les BuU 
les ^Innocent X. (T d'Alexandre VIL Ces paro-» 
les étoient expreflement contenues dans le 
modèle > &: dans la Lettre de Mv le Cardinal 
de Noailles on n'en trouvoit aucun veftîge» 
Secondement , au lieu d'attefter félon les ter- 
mes encoredu modèle qae intention de l'Af- 
[emblée avoit été de recevoir la BtUle de Sa Sain-^ 
Uté de la mime manière que le Clergé de Tranct 
avoit refu les Confiitutions Apàfioliques contre 
Janfenius -, M. le Cardinal de Noailles pronon- 
çoit absolument , qne les ISvifues de l'Agèmblée 
ravoient reçAë dans le mime ej^it ty avec It 
mime rejpe^. Troifiémement > il ètoit marqué 
dans le modèle que , quand le clergé avoit dé- 
doré que les Bsdlesdes Tapes obligent toute tEgU* 
fi 9 krfqif elles ont été acceptées du Corps de$ 
Ifaftmrs ^fa penjee n' avoit pas été ététahiir quel4 
folemmti de cette acceptation étok néceffàère i Se 

dans la Lettre de M. le Cardinal de Noaiile* 
îléfioît fimplemcntdit, ^w ks Bulks dos F4^ 
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mile de la fart des Mvêques. Ouatriémemenc 9^ 
le modèle afiûroic qtte tAffinmée avoir reconnu 
avec jeye la conformité de fa loi anjec la BuUe ,. 
©• fe rejotsiffoit d'avoir toujours fenfé comme le 
tafe-, & la Lettre du Cardinal portoit » que 
VAffemblie avoit voulu qu'on fût reconnostre Ia 
conformité de fa Foi avec la Bulle. Cinquième- 
ment» le modèle marquoit en termes ex- 
près i que VAjJemhlée s'etoit unie au Pafe avec 
éclat , de feur que les Novateurs ne vinjftnt à fu-^ 
hlier e^ c'étoit flûtot far un filence reffeâueux » 
que far une Déclaration exfrejfe de tAjfemhlée , 
qs/ils avoient été condamnés 3 & la Lettre du 
Cardinal de Noailles n'en difoit pas un feul 
mot. On en avoit auifi retranché TaiTûrance 
contenue dans le modèle que rexpofé de la 
Lettre ètoit un exfofé fidèle du fentiment des 
Bvêques, & qu'ils penfoient tous aujourd'hui 
de la même façon. £n fuprimant ces derniers 
traits du modèle , M. le Cardinal de Noail- 
les donnoit à entendre au Pape que de nos 
jours les Evêques du Royaume avoient chan- 
gé de fentiment , & qu'ils ne penfoient plus 
comme autrefois fur les matières qui fai- 
ibient le fujet de fa Lettre. 

Toutes ces altérations faites au modèle ei^ 
voyè de Rome dans la Lettre que M. le Car- 
dinal de Noailles avoit écrite a Clément XI«. 
furent vérifiées en.prèfence du Roi fous les 
yeux-mêmes du Cardinal. Il eft aifè de )uger 
quel fut rètonnement de l'un , & qu'elle fut 
auifi la conllernation de Tautre. Sa Majeftélui 
ordonna de reparer fa faute , & défendit 
qu'on en parlât. Le fècret en fut exaâement 
gardé. M. le Cardinal de Noailles obéit : iX 
copia mot pour mot le modèle , & le ûgoa » 
comme Preiident , au nom de tous Jes* Evê- 
ques qui avoient formé l'Ailèmblèe de 170^* 

U Rox eutles plus pleines al^faoces que pour 

le 
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le coup cette Lettre étoit fidèle , & qu'elle ve- 
noît d'être envoyée au Pape en Juin 171 1. Là 
finit un grand démêlé qui avoit duré près de 
fix ans. Mais le Roi ne laifla pas d'entrevoir 
dans une pareille conduite que , miand il (è« 
roit queftion de condamner les Rmexioml A&* 
raies , le Cardinal foûtiendroit lAprobation 
qu'il leur avoit autrefois donnée.. 

MM. * les Evêques de Luçon & de la Ro- 
chelle publièrent une Ordonnance çr InfiruBion j^Jidl» 
Faft&rale , porunt condamnation des Réflexions 17 lO. 
Morales^ L'Ordonnance avoit été concertée en- 
tr'eux pendant Tefpace de deux ou trois ans : 
elle étoit divifée en deux parties. Dans la pre- 
mière , les deux Prélats faifoient voir que les 
cinq fameufes Propositions étoient clairement 
contenues dans le Livre de Janfenius , & tou-< 
tts renouvellées dans le Nouveau Teftamenc 
de Quênel. Dans la féconde , ils prouvoienc 
que là Doûrine de Janfenius & de Quênel 
étoit opofëe à la Doârine de Saint Âuguftin. 
L'Ouvrage contenoit un elpéce de Traité fur 
la Grâce 9 & il formoit un afièz gros volu- 
me. 

Dès qu*il eut été imprimé à la Rochelle , 
l'Imprimeur en envoya plufièurs exemplaires 
dans les principales Villes du Royaume pour 
avoir occafîon d'en vendre un plus grand 
nombre. Le Libraire qu'il avok choifi pour 
fon Correfpondant à Paris , fit annoncer l'Or- 
donnance des deux Evêques par des affiches 
publiques qu'on placarda dans toutes les Pla- 
ces , aux coins des rues , aux portes des Egli- 
{ts y & nommément à celle de l'Archevêché. 
A la vérité il ne fe faifoit rien en cela qui ne 
fût felon l'ufage , ' & à Paris la même chofe 
ie pratique encore tous les jours. Mais (i oa 

* jye tefcure . Chamflour, 

Tome I. G 
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avoit fait un peu plus d'attention aux dr- 
confiances » & fi on avoit réfléchi » comnieil 
étoit du devoir de le faire , qu'il s'agiflbitde 
Ja condamnation d'un Livre <^ue M. le. Cardi- 
nal de Noailles avoit autrefois aprouvé > 00 
fe feroit fans doute aperçu qu'il y avoit de 
l'indécence à la placarder jufques fur la porte 
de fon Archevêcné , & ileil à préfumer qu'oit 
n'auroit pas commis cette in^prudence. Mais 
faute d'avoir obfervé les bienféances à ibn 
é^ard > on donna lieu à un de ces fâcheux in- 
cidens fur lefquels il eft d'autant plus natu^ 
rel de gémir qu'on devoit moins s'y atten« 
dre. \ 

Il eft vrai-femblable qu'il donna lieu à la 
querelle qui divife aujourd'hui l'Epifcopat. 
Jufqu'alors les conteftations fur le Livre de 
Quênel n'avoient été fufcitées gue contre des 

{>articuliers déterminés à rétablir ouvertement 
e Janfenifine ^Sc par conféquent plus aifés 

à diillper. Depuis ce moment , la fcene chan* ^ 
^-_ ^ î A,^^ jgj p^.i.. r_^A, 

les qualité 

. Q)eaacle 

lu Livre., s'ils avoient prévu les fixités de 
leurs premiers engagemens. ^ 

Les Qir-nellill'sperfuaderentà M. le Car- 
ilinil ciç Nc::iii js que MM. les Evoques de 
Lut^-on i\ dt la ivocnelle n'avoient pu > fans 
lui infulter , porter des cenfures contre un Li- j 

vre qui le trouvait honoré de fon Aprobation. ! 

Us prcteiiaiicnt ç[ue fans fon confentemenc ! 

ces Prélats n'avoient eu aucun droit de ré- j 

pandre leur Mandement dans Paris. M. le 
Cardinal de Noailles crut qu'en effet on n'at* 
taquoit le Livre , que parce qu'il l'avoit 
aprouvé. 

Des perfonnes bien intentionnées & amies l 

de la paix ^ tâchèrent de leur faire entendre 
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que les Revifèurs du Livre s*étoienc très-mal 
acquîtes du foin dont il les avoit chargés : 
QuHk dévoient lui être fufpeâs en ^enre de 
Doftrine , & que fa bonne foi jr ayoït été fur- 
prifè. Ces mêmes perfonnes lui dirent encore 
que de notoriété publique , félon Tufàge de 
tous Its tems ^ les £vêaues de France font en 
droit & en pofTeffion de faire imprimer & 
dHlribuer leurs Mandemens dans la Capitale 
du Royaume. Mais M. le Cardinal de NoaiU 
les fè trouvoit environné de gens intéreffés à 
lui perfuader qu'on n'avoit chercha qu'à lui 
fufciter du chagrin. Il donna dans leur fens » 
& réfolut d'éclater contre les Auteurs du 
Mandement. 

Pour lors MM. les Evêques de Lucon & de 
la Rochelle avoient chacun un de leurs ne* 
veux au Séminaire de Saint Sulpice. On pré« 
texta que fur Tordre de leurs. Oncles , & par 
animoiité contre la perfbnne du Cardinal ils 
avoient diflribué le Mandement dans Paris. 
Le fait étoit abfolument faux » & dans l'im* 
putation qu'on leur faifbit » on empoifbnnoic 
pofitivement leurs intentions. Ces deux £c« 
clefiafUques vivoient au Séminaire de S. Sul<* 
pice dans cet efprit de paix & de retraite qui 
y règne. Sur le champ cependant vint un Or- 
dre de M. le Cardinal de Noailies au Supé« 
rieur de fon Séminaire de renvoyer les deux 
neveux ) comme complices du prétendu cri^ 
me dé leur Oncle. 

Egalement furpris & irrités d'un procédé f! 
injulte & fi éclatant , les deux Prélats écrivi- 
rent au Roi pour lui en porter leurs plaintes.^ 
lis le firent d'une manière fi forte , qu'ils n'hé- 
iîterent pas d'inférer dans leur Lettre que 
prefque dans tous les tems les Evêques des 
Villes Impériales avoient été les principaux 
fauteurs de l'héréfie. Oifenfé à fon tour de 

Oij 
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fe voir perfpnnellement attaqué avec fi peu de 
ménagement » M. le Cardinal de Noailles en 
demanda juftice au Roi. Par-là les Juges mê- 
mes de la Foi parurent divifôs , & leur divi« 
fion n'annonça rien que de funefte à rEglifè. 
Le Roi forcé de convenir que la plainte des 
deux Evêques , toute iufte qu'elle etoit quant 
au fonds 9 auroit pu être plus mefurée quant 
à la manière » promit au Cardinal d'engager 
les deux Evêques à revenir fur leur démar- 
che par raportà la Lettre qu'ils lui a voient 
écrite, & à la reparer par quelque fatisfaâion* 
Sa Majefté leur fit fçavoirfes volontés. Ceux- 
ci fans attendre ni que la Cour fît luire fès 
recompenfes pour les radoucir , ni que lePrin^ 
ce interpofât fon autorité pour les réduire, re- 
gardèrent fes premiers avis .comme des Or- 
dres formels ,^ promirent qu'à cet égard ils 
défereroient toujours aveuglement à tout ce 
que le Roi voudroit en ordonner. C'étoit finir 
tout ce* qu'il y avoit de perfonnel & par con- 
féquent de plvLS dangereux dans la querelle. 

Mais à peine eurent-ils manifefté la difpofi- 
tion où ils étoient à l'égard de M. le Cardinal 
de Noailles » qu'il mit lui-même un obftacle 
à la fatisfaâion qu'on projettoit de lui don- 
g.-^iv.ner. Il publia une Ordonnance où , fans at- 
17 il* tendre l'eifet des promefles du Roi, il s'éle- 
voit contre VOrdontutnce ^ InfirnBion Paftorttle 
de MM. les Evêques de Luçon & de la Ro-» 
chelle. Il les accufoit d'y avoir renouvelle 
«quelques erreurs de Baïus & de Janfenius , 
infpiré du mépris pour l'autorité de S. Augu- 
ftin furies matières de la Grâce , favorifé l'im- 
pénitence des pécheurs d'habitude , & avancé 
plufieurs autres chofes contraires à l'intégrité 
de la Foi & à la pureté de la Morale. L im- 
puution étoit d'autant plus criante, que l'Or- 
donnance de Luçon & de la Rochelle étoic 
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dreffée uniquement contre le Jafifenifine » & 
que dans l'expofé qu'on y faifoit de la'Doftri- 
' ne de S. Auguftin s on combattoit également 
Baïus & Janfenius par la feule autorité de ce 
Saint Doâeur de la Grâce. On fut étonné 

3u'en fuivant un tel guide , ils fuflènt accufés 
'avoir erré dans les Dogmes de la Foi &: 
dans les principes des moeurs. Cependant c*é- 
Itoit cette même Ordonnance , dont M. le 
Cardinal de Noailles défendoit la leâure à Tes 
Diocèfains. 

- On eut beau vouloir colorer les motifs 
d'une pareille conduite. Dans quelque |>oint 
de vûë que le Roi Tenvifa^eât , foit qu'il la 
confîderat comme un confliâde Juriuliâion 
formé dans TEpifcopât , foit qu'il fît attention 

•à la démarche d'un Evéque qui s'arrogeoit le 
pouvoir de condamner fes Confrères 9 foit 
qu'il réfléchît combien cette condamnation 
olloit exciter de difputes > il ne découvrit daflls 
cette querelle particulière que des fujers d'af- 

•fiiâion. Par-deflus tout ce qu'il ne put ni con- 
cevoir , ni juftifier à fes yeux , c'étoit que M. 
le Cardinal de Noailles eût rejette l'honneur 
de (a Médiation dans un démêlé perfonnel s 
qu'il venoit lui-même de porter tout récem- 
ment à fbn Tribunal. £n effet, après avoir in« 
ftamment fuplié Sa Majefié de lui procurer 
quelque fàtisniâion de la Lettre que les deux 

-Évêques avoient écrite contre lui , après mô- 
me avoir eu affûrance de leur part y qu'ils fe- 
roient à cet égard tout ce qu'il plairoit au Roi 
d'en ordonner , il n'étoit pas concevable que 
M. le Cardinal de Noailles eût pu prendre fur 
lui de ravir au Monarque , avec l'efpoir du 
fiiccès , tout moyen de s'y employer. Le Roi 
lui fit écrire par M. le Comte de Pontchar- 
train 9 Secrétaire d'Etat» que » puifqu'il s'étoic 
fait juftice lui-même 9 il écoic inutile qu'il vioc 

Giij 
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à la Cour , & qu'on lui defendoit d'y paroicre 
jufqu'à nouvel ordre. 

M. le Cardinal de Noailles eut recours à fts 
amis pour tâcher d'apaiferle Roi. Il écrivit 
pour cela plu£eurs Lettres à Madame de 
Maintenon ; mais il prétendoit toujours jufU- 
fier fa conduite. Madame de Maintenon hii ré- 
pondit que fa conduite n'étoit qu'une pure 
vengeance , & qu'à la Cour on lui portok 
compaffion d'être livré à de fi pernicieux con- 
feils. Cependant par amitié pour lui , elle pria 
M. TEvéque de Chartres & M. de I)a Chetar- 
die ) Cure de S. Sulpice ) homme d'une gran- 
de repuutioU) d'efprit & de vertu , de vouloir 
bien s'employer aux moyens d'accommoder 
cette affaire qui devenoit chaque jour plus ié- 
zieufe. M. l'Evêque de Gai> * avoit déjà con- 
damné le Livre dus JRefiexions Morales. 

M. l'Evêoue de Chartres , & M. le Curé de 
.fSc Sulpice airent nettement à M. le Cardinal 
de Noailles , que lè feul moyen de contenter 
le Roi y c'étoit de fe lever du foupçon de Jan- 
(ènifines&quela feule voye qui lui rdloic 
pour y réuifir » c'étoit d'abandonner le livre 
. des Re/lcxioms Morales. M. le Cardinal de Noait- 
les témoiraa toujours beaucoup de peine à s'y 
-reibudre* Pour toute excufe il difoit que &s 
ennemis n'avoienr attaqué le Livre çue pour 
lui faire de la peine > & que s'il venoit à aoan- 
^donner le Livre , ce (eroit donner gain decau- 
fe à fes ennemis. Toute (k peine étoit de re- 
culer. 

Madame de Maintenon efpera que , fi le 
Roi vouloit bien fe montrer dans les voyes de 
conciliation qu'on choifiroit > M. le Cardinal 
de Noailles ne refuferoit pas de s'y prêter» 

* JDe MdiffoUs. Sm Mtmdcmtnt êft dfê 4. M^n 
1711. 
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Bile en parla à Sa Majefté , qui y consentit , 
& qui leva la défenfe que M. le Cardinal de 
Noailles avoir eu de paroître à la Cour. £n« 
Mte Sa. Majefté nomma Monfeigneur le Dau- 
phin, M. de BtzotiSi Archevêque de Bor- 
deaux , M. de Biffy , Evêque de Meaux , & 
quelques perfonnes feculieres de la première 
conitderation , pour tâcher de terminer à Ta- 
miàbk ce qti'il y avoît de perfonnel entre M. 
le Cardinal de Noailles & les deux Evêquesde 
Luçon & de la Rochelle. Ils réglèrent tous 
d'une commune voix * que M, le Cardinal de 
Noailles pcrmettroit dans fon Diocèfe la lec- 
tuce du Mandement des deux Evêques » qu'il 
y avoitprofcritî qu'il agiroit outre cela con- 
tre le Livre des Refiexhns Morales , & qu'à ces 
deux conditions les Jeux Prélats lui ccriroient 
«ne Lettre de ferisÊiûion fur celle qu'ils 
avoîent adrcffée au Roi. M. le Cardinal de 
Noailles ne jugea pas à propos de fuivre ce 
projet. Pourlors le Roy permit au3^ deux Eve-, 
ques de fe pourvoir auprès du Pape. Ils lui en- 
voyèrent § un Député. M. le Cardinal de 
Noailles lui écrivît auffi 5 mais il eut le cha- 
grin de voir ie Mandement des deux Prélats 
eonfacré par ks éloges f de Sa Sainteté , & la 
Lettre qu'il lui avoir écrite, demeurer fans 
xéponfe. 

Plus M.. le Cardinal de Noailles avoit té- 
moigné de répugnance à condamner les Refte-^ 
xions ifyrnUs ^ ^us auffi le Roi comprit qu'il 
y avoit du deflein à foûtenir ce Livre. Sa Ma- 
jeftéenapréhendoit les fuites , &: elle étoic 

§ Mémoire de Monfeigneur le Dauphin pour N. 
Saint ^ere le Pape, 

§ Af. l'Abbé Chalmette , Chanoine de la Ro- 
oheUe^ 
. % Riecuëil , mme L 
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pofxcivement indienée de la réfmance du 
Cardinal. M. Voiiin, Chancelier de France» 
entreprît de porter une bonne fois M. le Car- 
dinal de Noailles à faire de (erieufes refle- 
xions fur les engagemens qu'il formoit , & il 
lui parla en ami qui ne cherchoit que tes vé- 
ritables intérêts. 

Soit €[ue M. le Cardinal de Noailles fat en- 
fin ravi de marquer au Roi par un endroit fi 
fenfible jufqu'où altoit fbn parfait retour pour 
les bontés dont Sa Majefté Tavoit toujours ho- 
noré. Soit qu'il n'eût pu réfifter aux raiibns » 
ou aux inftances de M. Votfin s {bit qu'il ne 
fût pas fâché dans ce moment d'abandonner 
un Livre qui lui fufcitoit chaaue jour de nou- 
veaux procès à foûcenir , & de nouvelles dif- 
f races à aprébender , il écrivit une Lettre au 
;oi 9 dans laquelle il lui prtomit 9 en termes 
généraux à la vérité , mais avec une aflûran- 
ce très-expreflè 9 qu'il alloit djtns peu faire 
quelque cnofe contre cet Ouvrage. 

Ceft à cette aflfùrance donnée par écrit » 
que M. leCard. de Noailles voulut depuis faire 
une allufion bien marquée. Dans le Prélimi- 
naire de fa première Imlruâion Paftorale im- 
Srimée en 17 10. il publia qu'il avoit promis 
e faire à l'yard du Livre de Quênel toiit ce 
que l'amour de la vérité & delà paix pou- 
voient exiger de lui. Il ajouta au'il avoit en 
main des preuves 9 par leiquelles il confie 
que Sa Majefté fut contente de (es di(pofi- 
tions. 

Il eft fur que (es promeflês époient trop fla-^ 
teufes pour ne pas plaire au Roi. Sa parole 
étoit même trop exprefle» pour pouvoir s'en 
dédire avec honneur , & elle étoit en de trop 
bonnes mains , pour pouvoir l'en retirer. Mais 
le point capital étoit de l'effeâuer. Quand ii 
fut quefiion de procéder contre le Livre, M» 
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le Cardinal de Noailles demanda du tems 
pour ne rien précipiter dans une affaire qu'on 
se devoir terminer qu'après un Ions examen» 
lom d'improuver une précaution n fage & fi 
néceflàire, le Roi lui accorda tout le loifir qui 
convenoit. Le terme fut prefcrit au tems de . 
fÂflèmblée du Clei^é qui devoit fe tenir à 
Paris cette même année 171 1. De fbn côté le 
Roi prefia vivement M. le Cardinal de Noail- 
les de prendre tellemeAt fts mefures , qu'il 
donnât pour lors au Public des preuves au- 
tentiques de fbn changement au (ujet des Re- 
Jlexions Morales. M. le Cardinal de Noailles le 
lui promit avec de nouvelles aflÙrances. Le 
Roi' fut tranquille dans cette attente 5 mais à 
l'arrivée des Evêques il vit lès efperances (e 
<Uffiper peu-à-peu > & enfin s'évanouir en^ 
tiérement. 

M. le Cardinal de Noailles déclara qu'un 
deflèin fi vafte n'avoit pu s'exécuter dans le 
coun intervalle » dont il avoit crû d'abord 
pouvoir fe contenter. Il ajouta qu'à la vérité 
il en avoit profité pour lire à tête repofée le 
Nimvea» Teftammt du P. Quênel ; mais il dit 
qu'il lui falloit un nouveau délai pour pou- 
voiry joindre Tes remarques. En attendant 9 
l'Aflemblée finit , & les Evêques (e retirèrent, 
fans avoir vu leur efperance accomplie. 

Le Roi comprit que M. le Cardinal de 
Noailles auroit toujours une vraye' peine à 
condamner les K^exions Mondes, Il forma le 
deflèin de les porter à quel<iue autre Tribu- 
nal , où elles (èroient moins ménagées. Un 
nouvel éclat qui furvint 9 donna lieu d'ajpro- 
fondir ce projet , & bientôt après le Roi le vit 
en état de l'exécuter. ^ 

M. l'Abé Bochard venoit d'écrire à M. VE- 1<->*^- 
vêque de Clermont (on Oncle , pour le prier i?**» 
de flétrir k Livre du P. Quênel > 8c de dc« 
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mander au Roi au'il voulût bien engager cou^ 
les Ëvêques de uMiRoyaume à Je condamner 
dans leiirs Diocèfes. La , Lettre de cet Abé 
étoit accompagnée du projet de celle que M. 
TEvâque de Clermont devoit écrire à Sa Ma* 
jeAé , & de la minute du Mandement qu'il de- 
voit publier. Le paquet fut intercepté par les 
Emiâairesdu Parti 9 qui réfolurent d^ fu- 
pofer de rintrigue 9 & d'en attribuer tout le 
mobile au P. le * Tdlier. Par - là les QuA- 
nelliftes prétendoient effacer Tidée ^ue la 
Caufè de Quênd fût une affaire de Religion > 
,& donner à entendre que c'étoit Touvrage 
d'une pure Cabale, Par-là àuffi ils avoient oc- 
cafion de faire accroire à M. le Cardinal de 
Noailles que QuÊnel n'étDit pas <k principal 
. objet de la paffion de iès ennemis:; que , fous 
ombre d'en vouloir à fon Livre , fcs Adver- 
iàires en votlloient à(bn Api'obation > &que, 
pour lui attirer quelque humiliante flétriflures 
sis cherchoient à le mettre dans la néceffité 
indirpenfahle , ou de révoquer l'Aprobanon 

tu'il avoit donnée aux Réflexions Moraits , ou 
e voit ce même Livre condamné par les £v6« 
ques malgré fbn Aprobation. 

M. le Carilinal de Noailles fe laifia perfîia* 
der. Il croyoit déjà qu'en effet on n'attaquoit 
le Livre de C^uênel, que pour attaquer fa .pro* 
pre Aprobation. Par la même raifon il fe per- 
fuada aufli que tout ce qui (e faifbit de dé- 
fobligeant contre les Quenellifles , fe faifoit 
en vue de le chagriner. Il raportok là le ren- 
verfement du Port-Royal des Champs , cet 
ancien fejour du Janfenifme > & la plus diere 
portion du Troupeau fiivori 9 à la ruine du- 
quel on l'avoir forcé de concourir. Selon hâ 

les Lettres de Cachet , qui pleuvoient de tou* 

- » 

^CofififfitérduMri. 
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tes parts £iir ceux qui îoi^oient Paudace I 
rerreur y rejailliilbient a fa honte. L'exil de la 
Cour 9 le décri chez le Roi 9 Texclufion des 
Bénéfices, enfin toutes les punitions exemplai- 
res que les Quènellifies s'atdroient , paroif- 
ibient à M. le Cardinal de Noailles autant 
d'afironts qu'on pretendoit faire indireâe-i 
ment à fa perfonne. C'eft de ce mécontente- 
ment que les Quêneiliftes profitèrent 9 pour 
Teneager fans peine 9 peut-être même fans 

Î[u'il s'en aperçût 9 dans un labirinthe d'af- 
aires.dont Dieu fèulpouvoit le tirer. M. le 
Cardinal de Noailles nt enregiftrer la Lettre 
de M. l'Abé Bochard au Greffe de fon Offi- 
cialité 9 &: on la placarda dans Paris avec des 
notes infamantes. 

Ce fut-là conmie un eflài de tout ce que le 
Parti étoit réfblu de faire pour îbûtenir le Li- 
vre de Quênel contre toutes les attaques. 
QuelquesEvêques en furent alarmés. Ils dé- 
voient ^ue le Roi fbllicitât une Conftitution 
J^poftolique 9 & ils s'en ouvrirent à Mr. le 
Dauphin autrefois Duc de Bourgogne. Ce 
Prince avoit dans le cœur un amour pour la 
Religion qui lui faifbit détefter Terreur 9 & 
dans Tefprit a&z de lumières pour connoître 
toute Timponance de l'affaire qu'on lui pro- 
pofoit. Avant que de parler au Roi du projet 
d'uneConftimtion9 il voulut s'inftruire àfond» 
& de la grandeur .du mal , & de la qualité du 
xemede. Dans cette vûë il étudia feneufèment 
ce qui faifoit le fond de la matière conteftée» 
& il y entra avec cette fupériorîté de génie » 
& cette profondeur de raifbn qui faiCoit fon 
vrai caraâere. Un nouvel incident lui épargna 
pour un tems de plus grands foins & un plus 
long travail. 

M. * l'Evêque de Meatuc alla à VerfaiUes. 
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Admis à l'audience de Sa Majefté , il lui 6\t 
qu'il arrivoit de Conflans , & qu'il y avoir 
longtems entretenu M. le Cardinal de Noail- 
les de la néceifité de condamner les Rj/î^acw^^ 
Morales. Je ne lui ai pasdiifimulé , ajouta- t'il» 
qu'on auroit peut-être recours au Pape , s'il 
ne fe hâtoitde prévenir l'éclat. Mais loind'a- 

{)réhender une Conftitution Apoftolique , M. 
e Cardinal de Noailles m'a paru la défirçr. 
Il m'a même donné des aflûrances qu'il feroic 
des premiers à cenfurer l'Ouvrage du P. Qjê- 
nel , s'il V étoit autorifé par une Bulle. Il m'a 
témoigne de plus que fi l'on pouvoir engager 
Sa Sainteté à condaminer le Livre^ans les for- 
mes ^ il ne balanceroit pas un moment à em- 
braffer la décifiori du Saint Père. 

Surpris d'un changement fi fubit & fi ine(^ 
peré dans M. le Cardinal de Noailles » le Roi 
en fit part à M. le Dauphin. Et cependant pouf 
s'en éclaircir Sa Majefté réfolut d'aller a la 
fource. M. le Cardinal de Noailles s'étanc 
donc préfenté au jour marqué pour fon Au- 
dience ordinaire , le Roi prit le parti , non 
Î)as de l'interroger ; mais de le féliciter fur 
es difpofitions qu'il avoit fait paroîrre à vou- 
loir une Conftitution. Au fèul mot de Confti- 
tution M. le Cardinal de Noailles parut fur- 
pris , & déclara que ce projet étoit ou un 
écuëil pour le faire échouer ^ ou un ftratagê^ 
me pour l'attirer dans le piéee. Depuis Ion 
entretien avec M. l'Evêque ae Meaux il en 
âvoit compris les fuites, & il cherchoit à les 
éviter. 

Le Roi en parla à Monfêigneur le Dauphin. 
Pour lors ce Prince, après y avoir mûrement 
réfléchi , fit entendre au Roi qu'il étoit nécef 
faire de recourir à Rome. Mais auparavant îl 

f>reffa M. le Cardinal de Noailles des'adreffer 
ui-même au Pape ^ ic 4e foftmeccrç au Ja- 
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emmène du S. Si^e le Livre des Reftexims. M. 
le Cardinal s'en excufa. Il aîoûta néanmoins 
que c'étoit au Roi à faire la démarche » éc 
que de fa parc la décifion feroit fuivie d'une 
prompte obéiifance. 
. M. le Cardinal fit plus. Perfuadé, ainfi 

Î[u'il s'en expliqua fouvent dans la fuite , que 
e Pape ne (e détermineroit jamais à porter 
une Conflitucion contre un Livre que Sa Sain- 
teté avoir déjà condamné par un Bref qui n'a< 
voit pas été reçu 9 M. le Cardinal de Noailles 
parut fouhaiter que le Roi prît en effet le parti 
ae (blliciter une Bulle. Ce fut dans ce fèns 
qu'il s'en ouvrit à Sa Majefté&à Monfeigneur 
le Dauphin ; qu'il en parla généralement à 
tous fes amis , & qu'il en écrivit publiquement 
à M. * l'Evêque d'Agen : Non , lui difoit-il 
dans fa Lettre^ Je n'ai pas balancé de dire à toJDec, 
tous ceux ^i Pont voulu entendre , qu'on ne me 17x1. 
'vgrr oit jamais ni mettre , ni fouffrir la divifion 
dans l'Eglife^four un Livre dont la Religion peut 
fi P^jl^^ ? ^'^^ fi Notre S. Père le Fafe jugeoit i 
fropos de cenfurer celui-ci dans les formes , je re^ 
cevrois fa Conflit ution tT fa Cenfure a^ec tout U 
refpeB pofflble , (y que je fer ois le premier à don- 
ner l'exemple d*une parfaite foûmiffton d'efprit O* 
de coeur. 

Ce fut donc du confèntement » ou même 
par le confeil de M. le Cardinal de Noaillçs 9 
que le Livre du P. Ouênel fut porté au Tribu- 
nal du S. Siège. Ainh les Quênelliftes eurent 
tort de dire , qu:'en recourant à Rome pour 
)uger«n première inftance, on avoir donné 
atteinte à nos libertés. Le principal intéreifé 
dans l'affaire avoir confenti , & demandé lui- 
même que Rome jugeât avant les Evêques 
de France. Le fait feul fuffifoit pour étouf* 

* M. Hébert. 
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fer tous leurs murmures. U n'étoit pas même* 
poi&ble qu^ils ignoraifent cette démarche du 
Cardinal. Sa Lettre à M. TEvique d'Agen ne 
fut jamais un myftere : dès-lors elle avoit été 
traduite, en Latin ^ mife fous la prefTe , ren- 
due publique , & envoyée dans prefque tou- 
tes les Cours Catholiques. M.' le Cardinal de 
Noailles s'en fervit même à Ton Ouvraee. 
Car , preflë par le Roi de condamner fans dé« 
lai le Livre des Reflexions Morales , il répondit 
que Sa Sainteté trouveroit mauvais qu'il pro- 
nonçât contre un Livre , dont il avoit ren« 
voye le Jugement au S. Siège; 

Le Roi cependant fit au Cardinal de nou- 
velles inftances pour l'engager à condamner 
un Ouvrage prefque aufli décrié que Ton Au- 
teur. Periuadé que les fceiies pafTées com- 
mcnçoient à donner au Public un fpeâacle 
trop férieux , il réfblut d'en arrêter ï^ fuites* 
Sa Majeftéprevgyoit que la querelle ne s*aC- 
foupiroit jamais^ ou du moins qu'elle fèroit 
toujours prête à fe reveiller , tandis que le 
noni de M. le Cardinal de Noailles fe trouve- 
roit à la tête d'un Livre 5 que les intérêts de 
l'Ëglifè & de l'Etat ne permettoient plus de 
fbufirir entre les mains des Fidèles. Le Roi 
prit une dernière réfolution de tenter encore 
toutes les voyes de la douceur pour fléchir 
fon Aprobateur. Ce fiit envain. 

Soit que la bonne foi de M. le Cardinal de 
Noailles eût été furprife , & que ftir le raport 
de les Revifèurs il eut ]ùgé le Livre véritaole- 
ment orthodoxe 9 foit qu'il n'en voulût pas 
venir aune retraâation) pour ne pas donner 
lieu de triompher à ceux qu'il regardoit com- 
me fes ennemis 5 foit qu'il craignît les fatyres 
des Quênelliftes , dont il avoit déjà éprouvé 
le fiel dans tant de Libelles ; foit qu'il crût 
que lejPape ne publier oit jamais de Bulle cou- 
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tre l'Ouvrage » ou qu'il fe flatât d*êtte tou* 
jours à tems deprévenir la nouvelle Cenfure » 
il demeura fisrme dans fa réfiftance s mais il 
ifeutdepuisprefqueplas aucun accès auprès 
du Roi ; il fut même quelque tems fans ofer fe 
laendreà Verfaîlles pour Tes Audiences réglées. 
Quelque tems aptes-, lorfqu'il reprit le train- 
de fe montrer à la Cour , n^ trouvant que 
de nouveaux fu jets de s'en dégoûter 3 il n'y 
xetoutïia plus. 

• Ses amis s'employèrent à lui chercher des 
txpédiens pour l'aider à le tirer du mauvais 
pas où il s'étoit engagé. Comme le Livre de 
Ouénel avoir été augmenté dans la dernière 
Sdirion qui s'en fit en 16 9&' & que M. leCar^ 
dinal l'avoir aprouvé quatre ans avant qu'elle 
fefît ) on lui confeilla de le défavouer > com- 
me n'étant phis le même. D'autres auroienc 
fouhairé que , profitant du fentiment de feu 
M. Boffiic: 5 il eût déclaré qu'il ne pouvoir 
plus continuer (on Aprobation aux Réflexions 
Morales , il Ton n'y mettoit plufieurs cartons. 
•Quwlqiîes ar.tres affiiroient que ce dernier 
correctif n'ctoit pas fuffirant 5 ils étoient per- 
fuadcs qu'il lajlôit reprouver l'Ouvrage tout 
entier. Leur avis fut donc que M. le Cardinal 
devoir profiter du Bref que le Pape avoir écrit 
trois oucjuatre ans auparavant ^ pour con- 
damner les liiflexioy*s Morales. Rien de plus 
fur , Jifoient-ils , que de fe former- fur cet 
exemple 5 mais les auteurs de ce dernier con- 
feil croient peu informés des véritables fenti- 
mens du Cardinal à l'égard de ce Bref. 

Ceux qui s'en croyent les mieux inflruits > 
prétendent quec'eftce même Bref, écrit, en 
1700'. qu.i avoit fait les plus funeftes impreC» 
fions fiîr fon coeur , & qui l'avoit le plus in- 
difpofé contre la Cour de Rome. Mille fois ce 
Cardinal avoit dit , qu'il n'auroit jamais crû 
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que le Pape ejit fait cette démarche fans le 
confblcer 9 ou du moins fans lui en donner 
avis. Il avoit crû au contraire ^u'on dévoie 
cet égard à fon rang , & il n'avoit jamais pft 
bien digérer ce ch^in. Il n^ avoit donc nul^ 
le apparence qu'il voulût (e conformer à un. 
Bret, dont il le croyoit fi vivement offenfé. 

Cependant le Roi voulut fçavoir abfolu-. 
ment à quoi M. le Cardinal deNoailles avoic 
rëfblu de s*en tenir , & il lui ordonna de s'en, 
expliquer nettement. Tout cequ'ilenjpuc ti- 
rer pour dernière réponfé , fut 9 qu'il apré'> 
hendoit de condamner dans les Réflexions M»^ 
ràUi les mêmes fentimens que le Pape y pour-- 
roit aprouver , & de donner pour orthodoxes, 
les mêmes Propofitions que Sa Sainteté pour* 
roit rejetter. Il ajouta que^ pour agir avec plus 
de (ûreté dans une affaire ae cette importan- 
ce, le Pape devoit commencer par pronon- 
cer. Il fuplia donc Sa Majefié d'engager la 
Cour de Rome à porter fon Jugement , & il 
promit de nouveau ) qu'au cas que le Pape 
condamnât le Livre dans les formes , il te- 
roit des premiers à fbufcrire fa Décifion. . 
Quelque forte pafSon qu'eût le Roi pour 
finir cette igrande affaire par la vo^e la plus 
courte & la ^lus aifée^ quelque inquiétude 
qu'il fît paroitre fur les embarras & les lon- 
gueurs qu'entraîne d'ordinaire après foi l'aj^a- 
reil d'une Conftitution s voyant néamnoms 
que les efprits s'échauffoient de plus en plus » 
& qu'ils étoient aigris à ne pouvoir être cal- 
més , le Roi crut devoir foUiciter enfin le Pa{»c 
de porter une Conftitution. Il fit preffentir 
qu'il alloit en faire la demande , & plufieurs 
Prélats du Royaume fe difpoferent à y join- 
dre leurs voeux & leurs prières. 
^ Le point capital étoit de confier la négocia- 
tion de la Bulle à un homme dégagé de tout 

cfprit 
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efprît de Parti. Le Roi y fit attention. Il jugea 
que de confier cette affaire à M. le Cardinal 
de la TremoïUe , ce n'étoit pas la bazarder. 
Depuis longtems ce Card. demeuroit à Ro- 
me. Il V avoit été Auditeur de Rote. Il y 
étoit aauellement chargé des affaires du Roi» 
& dans ces différensPoftes fa probité lui avoit 
acquis Teftime & Taffeâion du Pape. Ainiî 
tout concouroit à lui procurer une Commif- 
£on fi importante. Il s'en acquitta avec tout 
le zélé qu'infpire Tamour de la Religion , & 
avec toute la fidélité qu'il devoir aux Ordres 
du Roi. 

Quand il fut queftion de dreffcr en France 2*7^. 
la Suplique qu'on lui devoît envoyer pour être 1711. 
préfèntée au Pape , on eut foin d'y faire ob- 
ferver à Sa Sainteté , qu*en prefTant la con- 
damnation du Livre deQuênel , on n'exigeoit 
que ce que le Pape avoit déjà fait lui-même 
contre cet Ouvrage par fon Bref du i j. Juil- 
let 170S. & qu'en follicitant une Conftitution» 
OH ne demandoit au S. Siège que la fuite de 
celle oue Sa Sainteté- même avoit donnée au 
fujet au fameux Cas dt confiance ,. & du filen- 
ce refpeâueux. 

Dans Tapréhenfion néanmoins que lePape 
n'inférât dans fa Bulle quelque claufè qui 
l'empêchât d'être admife dans le Royaume > 
Sa Majefta le prioit de donner toute fon atten- 
tion à ne pas Dleifer nos maximes. Afin mê- 
me que Sa Sainteté ne pût ignorer quelles font 
les claufès particulières que nous regardons 
comme opofées à nos libertés , le Roi décla- 
roitexpreflement, qu'il ne pourroit jamais 
admettre celle dont le Pape s'étoitfervi dans 
le Bref porté en 170a. contre le Livre de Que- 
nel) & quiconfiiloità ordonner que les exem» 

Îlaires de cet Ouvrage condamné > feroient 
rûlés. Il protefioic encore qu'il ne pourront 



po Iftsr. DB.tA Constitution Vnigenhus. 
jamais tolérer les termes de TlemtuÂe de TuiJZ 
Jance , de Science certaine & de Tropre. Momve^ 
ment. Pour obvier à cette dernière claufè , le 
Roi demandoit que dans la Bulle Sa Sainteté 
marguât bien expreffement qu'elle l'accordoit 
aux inftances de Sa Majefté , & à la foUicita- 
tion de plulleurs Evêques du Royaume, Il lui 
faifbit même remarquer qu*en s'expliguant 
de la forte , Sa Sainteté ne feroit que fuivr^ 
Texemple du Pape Alexandre VII. qui fit une 
femblable Déclaration dans fa Conifatution du 

* ij. Février i66^> 

Dans la crainte encore qu'à Poccafion du 
Livre de Ouênel , le Pape n'allât ou infercr 
dans fa Bu&e la Cenfure de quelques autres 
Ouvrages y que le Roi & les Evêques ne defe- 
roient pas à ion Tribunal 5 ou qu'il fe conten- 
tât de condamner le Livre en général, fans en 
extraire aucune Propofition s ou même qu'en 

Sualifiant des Propofitions contraires à la Foi^ 
n'allât comprendre dans ce nombre celles 

* qoi font favorables aux libertés de TEglife de 
' France , le Roi faifoit obferver à Sa Sainteté, 

que dans fa Bulle il ne devoit être queiHon 
que du (èul Livre des Reflexions Morales \ que 
pour en faire mieux ftntir tout le venin, il 
etoit à propos de foécifier celles des Propofi- 

* rions qui feroient les plus dignes de cenmre 5 
qae.Sa Sainteté n'y coùrroît aucun rifque en 
ajoutant , félon l'ufage , qu'elle ne prétendoît 
point aprouver les autres Proçofitions conte- 
nues dans le Livre \ que Sa Ma)efté étoit auto- 
riféeà lui faire cette demande , non-(èulement 
par l'exemple d'Innocent XII> qui fpécifia & 
condamna vingt-trois ProtK)finons du Livre 
des Aîaximes des St^nt^ ; mais encore par la 
conduite que Sa Sainteté avoit temië elie^mê- 

^meen condamnant la Suffifanoe du fileace 
refpeâueux) mais que fi Sa Saititeté vouloic 
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que fa Bulle fût reçue en France , il falloît né- 
ceflairement qu'elle n'y mît rien d'opofé à 
nos ufages. Les précautions à cet égard furent 
portées auili loin qu'elles pou voient aller. 

Pour cet effet le Roi propofoit au Pape la 
Bulle Vineam Vomini Sabaoth pour modèle de 
^eJle qu'il fbllicitoit. C'étoit Je moyen d'ob- 
vier à une infinité d'inconveniens. Cette der- 
nière Bulle avoit été minutée avec tant de 
{>récaution9 que la France n'avoit rien eu à 
ui opo(èr. Sa Majefté le prioit encore de ne 
publier fa Bulle , qu'iïprès en avoir commu- ^ 
nique la teneur à M. le Cardinal de la Tre- 
moUle 5 &: qu'après avoir appris de ce Cardi- 
nal Minifire ce qu'on en auroit penfé à la 
Cour de France. A cette occafion le Roi fbm- 
moicSa Sainteté de la parole qu'elle avoit au- 
trefois donnée au Carainal de Janfon> d'agir 
déformais <lan$ un parfait concert avec Sa 
Majeflé. Le but étoit toujours de s'aflurer que 
la Bulle ne bleffât point nos maximes. .On ef- 
peroit que par-là elle feroit plus facilement 
& plus univerlellement reçue dans le Royau- 
me. Enfin moyenant toutes ces précautions de 
fbn côté , le Roi donnoit fa parole au Saint 
Père qu'il feroit expédier & enregiûrer en fon 
Parlement de Paris des Lettres Patentes fur 
iaConflitution, & qu'il ne permettroit pas 
i3ue les Evêques de ion Royaume inféraiient 
dans leurs Mandemens rien qui pût bleffer le 
S. Siège , & donner atteinte à fon autorité. 

Lor^ue la France eut pris fur cela toutes 
les memres que je viens dédire, & que le Roi 
eut ordonne à M. le Cardinal de la Tremoille 
«d'^/i^ire la règle de fa conduite , ce Cardinal ^^/^ 
■ftjmit ^.mouvement poi^t exécuter fa Com- - ' , ' 
•«ïiiEoo, Le Pa|>e l'écputa avec fatisfaÛion. U ' 
rloUale 2éleduRoi > mais il parut craindre 

i^ longueurs qu'e^gen; i^écç^ement tous 

Hi} 
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les préparatifs d'une Conftitution. Il fçavok 

Sar fa propre expérience combien il en coûte 
e foins &: de fatigues pour former une Bulle 
telle qu'on la lui demandoit. Il connoiflbit à 
fond les Quênelliftes . & il prevoyoit les^x- 
ces aufquels le reffentiment le porteroit. U 
eût voulu pouvoir amener le Roi à Ce con- 
tenter du Bref lancé contre les Reflexiom Mo^ 
raies enijoS. & à le faire accepter dans fes 
Etats. D'ailleurs! U fupreffion de certaines 
claufes que Rome a fort à coeur , paroiflbit au 
S. Père devoir préjudicier dans la nouvelle 
Bulle aux droits & à la prééminence du Saint 
Siège. 

Mais le Roi perfifta toujours à déclarer qu'il 
ne pouvoir en aucune façon admettre un Brrf" 
où nos ufages étoient vifiblement blefifés. Il 
dit que » connoiiTant le zélé de Sa Sainteté 
pour le maintien de la pureté de la Foi , il 
avoit crû lui faire plaifîr , en lui découvrant 
les playes que la Religion avoit* reçu dans 
fbn Royaume > que c^étoit avec confiance qu'il 
s'étoit adreffé au Père commun des Fidèles 
pour lui demander le remède au mal qu'on 
vouloit guérir 5 & qu'il le prioit d'examiner 
lui-même fi pour de pures formalités > il con^ 
venoit d'expofer TEglife à de plus grands 
maux par un plus long retardement. 

Le Pape n'héfita pas d'avantage. Il futchan- 
mé du zélé & de la pieté du Roi. Les fteC- 
fans befotns de l*Eçli{e Remportèrent fur to«t- 
te autre confîderanon > & le deifein fut pris 
detravaîler à une Bulle. Sa Sainteté en donna 
les plus pleines affîrances à M. le Cardinal de 
la Tremoille. Elle lui promit d'agir en toute 
cette affaire de concert avec le Roi. Pour cet 
effet ) elle lui engagea (a parole de ne point 
porter fa Bulle, que préalablement il n'en eût 
"vû la teneur, & que le Roi n'eût répondu qu*il 
en étoit content. 
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SaMa}efié a voit déjà révoqué le ii. No- 
vembre 17 1 1 . le Privilège «qu'elle avoir accor- 
dé pour rimprei&on du Livre des Ki^fxions 
MorÀles, Cette démarche s'étoit faite dans le 
temsque le Roi avoir ibilicité la Déci£on du 
Pape , & que le Cardinal de Noailles lui eut 
promis de s'y foûmettre. Sa Majefiéjprefni ce 
Cardinal de 'profiter de fbn exemples pour 
retirer TAprobation qu'il avoir donné au Li- 
vre de Quênel. Certainement , fi M. le Car- 
dinal de Noailles n'a voit cherché qu'une oc- 




que Texemple du Roi lui préfent( 
échaper 9 c'étoit s'expofer au danger de n'en 
trouver jamais de fi favorable \ mais il eut 
peine à croire que le Pape fût véritablement 
déterminé d'en venir I une Conftimtion. 
Plem de cette penfée , il ne fe prefla pas de 
prévenir le Jugement du S. Siège. 

Cependant à Rome tout alloit au gré du 
RoL Le Pape venoit d'établir une Congrega- IPivr^ 
tion particulière pour prendre connoifiknce 17 XU 
de cette affaire » qu'il regardoit avec raifon 
•comme une des plus importantes que l'Egliie 
eût vu depuis longtems. Il en nomma Conv- 
mifiaires MM. les Cardinaux Spada , Ferrari s 
Fabroni » Caffini , & Tolomei. Il leur donna 
de {cavans Théologiens , & d'habiles Juriil 
coniultes pour travailler (bus leurs ordres. 
On diftribua à ces hommes choifis des exem- 
plaires François & Latins du Livre de Quê- 
nel, afin qu'ils commençaffent par confron- 
ter la traduâion avec le texte. Pour ôter à tou- 
te cette Congrégation la crainte qu'elle au- 
-roit p& avoir de déplaire à M. le Cardinal de 
NoaiUes en prononçant contre un Livre qu'H 
avoir aprouré. Sa Sainteté leur conimunif 
qua k proaidfe que ce Cardinal avoit faite 
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d'être le pemier à accepter la CenfUre. Elle 
leur remit la Lettre qu'il avoit écri à M. PE* 
iréçue d'Agen. Nous avons vu qu'elle conte- 
Jioit la promefTe la plus pofitive , & rafl&ran- 
cela plus claire d'une prompte & entière SoSb^ 
jniffion. 

Pour lors M. le Cardinal de Noailles fut 
-ébracdé à la vûë des préparatifs qui fe £sû- 
ibient à Rome pour un Jugement juridique. Il 
comprit que rétabliflement d'une Congrega- 
17 u« -tion étoit quelque chofe de ièrieux > & que fk 
Lettre à M. TEvêque d'Agen ne contribueroit 
pas peu à exciter le 2iéiedesXardinaux-Com- 
miilaires. Dans cette perfuafion il*ne parut 
plus à beaucoup près û raflâré contre les pro- 
jets de la Cour de Rome. Souvent on lui en- 
tendoit dire > que tout de bon le S« Si^e al- 
loit procéder contre les Reflexions Morales, En 
les condamnant lui-même > il prevenoit le re< 
proche de les avoir aprouvées > & il garanti jp- 
ibit Ton Aprobationdu coup qui lesmenaçoit. 
-M: le Cardinal de Noailles le fentoit parfaite- 
ment. A force donc de méditer & d'aprofon- 
dir , il conclut que c'étoit pour lui le parti le 
plus fur. Il s'ouvrit de ce deifein à M. le Car- 
dinal de la Tremoille > qui n'^omit rien pour 
Je confirmer dans fa réfolution ; & déjà pour 
détourner la tempête , il fe difpofoit à cenfti- 
rer les Reflexions Morales , lorfque , paruncoup 
que la France ne fj^auroit affez déplorer , deux 
Sujets du Roi y qm étoient pour lors à Romfe » 
entreprirent d'empêcher l'exécution de ce pro- 
jet. 

Ces deux honmies étoient , le Père RoUet» 
•General des Minimes > & un. Expéditionnaf*- 
:xs ) nommé La4^haufiè > tous deux dans les in- 
térêts du Parti » 8c ^ous deux csn correfpoB^ 
daiiceavec M. le Cardinal de Noailles. Ces 
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lefentimentdetoutRome , que Tidée de la I7l^f 
Confticucion n'étoit qu'une chimère ; & M. 
TAbé Albizzini ne contribua pas peu à nour^ 
rir leurs préjugés. On eut beau leur démon- 
trer qu'ion procedoit publiquement contre le 
Livre du P. Quênel y leur nommer ceux qui 
étoient chargés de l'examiner 3 leur défîgner 
le lieu ordinaire de leurs conférences 9 leur en 
marquer le tems , leur faire obfèrver leurs dé* 
marches y leur raporter leurs difcours y leur 
opofèr la conviâion oû^tout Rome étoit 3 que 
la Cenfure fe formoit. 'Les preuves les plus 
fènfibles y les démonftrations les plus éviaen- 
tes , le bruit confiant du Public ne fitent point 
d'impreffion fur ces deux têtes échauffées. 
L'un & l'autre fe periuaderent qu'on n'aiFec- 
toit de donner tant d'aâûrances d'une Bulle 3 
que pour tendre un piège à M. le Cardinal de 
Noailles y & que pour l'engager par ce ftra- 
tagême à condamner un Livre dont ils étoient 
ks Parti(ans déclarés. 

C*dï fur ce pied-là qu'il? écrivirent réguliè- 
rement chaque fèmaine à M. le Cardinal de 
Noailles. Dans leurs Lettres ils fe difoient in^ 
ftruits des plus fecretes penfées du Pape ; ils 
aflQroient que Sa Sainteté étoit très-éloignée 
de donner une Conftitution > qu'elle s'en étoit 
-fouvent expliquée dans Its termes les plus 
précis & les plus forts, que tout ce qui (è 
faifoit de plus public pour perfUader le con- 
traire , n'étoit ^ue feinte & qu'artifice de la 
part des Romains s que leur but étoit de lut 
faire apréhender une Bulle , & au moven de 
cette apréhenfion de le porter à conoamner 
les Réflexions Morales 3 qulls le fuplioient de ne 
s'y pas laiflèr furprendre , de ne point ag^r con- 
tre le Livre, & d'être bien convaincu que Ro- 
me ne le condamneroit pas. 

Commet fe flatte pief^w twom 44i« 
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k7Xt« fk propre caufe, & qu^on fe perfuade aifé- 
jnentce qu'on défîre, Mr. le Cardinal de 
Noailles donna dans leurs faux préjugés > &; 
entra dans leur fènciment. Il écrivit a M. le 
Cardinal de la Tremoille <ju'il avoir des avis 
certains ou'il n'y auroit point de Bulle j que 
tous les bruits du contraire étoient un piéee 
pour lui faire cenfurer le Livre deQuenels 
mais qu'il fe garderoit bien de donner con- 
tre cet Ouvrage le Mandement dont il lui 
avoit parlé dans {es précédentes Lettres. Il fut 
aifé à M. le Cardinal de la Tremoille de dé- 
couvrir les premiers Auteurs d'une pareille 
réfolution. Le P. RoUet , & l'Expéditionnaire 
François ne s'en cachoient pas 5 mars il lui fut 
impoilible de leur deiCller les yeux. Ils lui ré*» 
pondirent qu'il etoit lui-même dans Terreur 
touchant le projet d'une Bulle , & que le Roi 
y feroit fûrement trompé. Leur aveuglement 
tilt incurable. M. le Cardinal de la Tremoille 
n'eut pas un plus grand fuccès fur l'efprit <ie 
M. le Cardinal de Noailles. Celui-ci s'en tint 
toujours à l'avis de fes deux Correfpondan&9 
tout le reAe fut inutile. Ainfi il eft vrai de dire 
q^uè la prévention de deux hommes d'un mé- 
rite très-ordinaire & d'une médiocre confide- 
ration , fut en grande partie la caufe funefte 
de tous les maux qui depuis ont affligé !'£« 
glife. 

Nos deux Quênelliftes n'en demeurèrent 
pas là. Après avoir raiTûré M. le Cardinal de 
Noailles ,.il$ entreprirent d'intimider le Pape. 
Pour cet effet ils répandirent dans Rome, 
qu'on avoit des ailûrances certames que , s'il 
publioit une Bulle contre les Réflexions hSmrt^ 
Jes^ elle ne feroit jamais reçue en France. £n« 
.l^re les ipipoftures qu'ils femerent dans le Pu- 
blic pour aonner quelque couleur à cette fau0è 
filhtmç /iU.^iirent principalemciK recours à 

deux» 
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deux 3 ou crois ftratagêmes . qui avoient d'à- X7X£. 
bord de quoi fiirprendre , & qui aboutirent 
tous à démafquer leurs artifices. 
- Le premier uratagême dont ils ufèrent $ fut 
de publier dans Rome que Monfeigneur le 
Dauphin, autrefois Jiuc de Bourgogne , étoit 
tout dans les intérêts du Parti > qu'il fe décla- 
loit ouvertement à la Cour de France i>our le 
Livre de Quênel , & que s'il paroiffoic une 
Conftitution contre cet Ouvrage , THéritier 
de la Couronne étoit réfolu de s'élever contre 
la Cenfure. Toute la France fçait de quel œil 
-ce Religieux Prince regardoit le Jan{cnifme> 
& de ouel zélé il étoit animé pour en dii&per 
ies relies. Cependant les aiTurances que les 
OuênelliAes donnoient du contraire , allèrent 
£loin i qu'il jugea néceffaire de fe difculper > 
non-feulement dans Tefprit du Pape , mats 
aux yeux du Public. 

Dans cette vûëil compola un Mémoire , qui 
Tera un monument éternel de la pureté & de 
la vivacité de fa Foi. U y difoit en termes 
formels que 3, Soit que les Janfeniftes foûtien* 
3, nent ouvertement la Doârine de JanfeniuSf 
„ fbit qu^ils fe rétranchent fur le fait > foie 
,, qu'ils s'en tiennent au Silence refbeâueux » 
3, ou à un prétendu Thomifme , c'eft toujours 
3, une Cabale très-unie , & des plus dange- 
39 reufes^u'il y ait jamais eu, & qu'il y au* 
3, ra jarAis. », Par malheurpour l'Ëtat ce tra-* 
vail nit le dernier de fa vie , & par fa mort 
cet augufte Prince laifla la France inconfola- 
ble de fa perte. 

Lts QuÂnellides , qui n'avoient encore eu 
aucune connoiflance de ce Mémoire , ne man- 
quèrent pas de publier à Rome & à Paris , que 
\ts Réflexions MaraUs yenoient de perdre en lui 
leur plus ferme foûtien. Mais , pour confon- 
dre la calomnie y & pour rétablir la reputv» 

Tome L I 
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X 7 X t« tion d'un Prince qu'ils avoient tâché de ilécritv 
le Roi fit imprimer le Mémaire, Il le fit dîftri- 
buer dans Paris , & il enjoignit^ M. le Car^ 
dinal de la Tremoiile de répandre dans Rome 
les exemplaires au'il lui en envoyoit. 

99 Les Janfeniltes & les Partifans à Rome » 
„ lui mandoû'il , cherchent quelque apui au- 
9) près du pape , 3c ayant fait entendre à Sa 
9> Sainteté que les fentimens de Mgr. le Duc de 
9, Bourgogne étoient fi diiFérens des miens à 
„ leur ^ard , qu'ils fe flatoient d'en être un 
3> jour protégés > Monfeigneur le. Dauphin a 

99 crû , pour détruire cette impuution ca- 
3, lomnieufe , devoir à la vérité & au bien de 
93 la Religion une déclaration de Tes fenti- 
3, mens. C'eft lui qui a dreiTé avant fa mort 
j, l'Ecrit que je vous envoyé pour le préfenter 

jL^u Pape, 

c^KDans cette même Lettre le .Roi déclaroit 
au Cardinal de la Tremoiile > que l'Original 
qu'il avQit du Mémoire , étoit écri de la maijt- 
même de Monfeigneur le Dauphin ^ 8c pOiir eh 

apuyer le contenu > Sa Majefté ajoûtoit ces 
paroles : „ C'eft avec rai(bnque Monfeigneur 
„ le Dauphin s'en eft raporte à mon temoi- 
9i gnage en finiffant fon Ecrit. Il me confie 
33 que jamais perfonne ne fut plus zélé que 
9^ lui pour la fainte Doârine , ni plus éloigné 
33 de tout efprit de nouveauté. Aufli fa perte 
93 en efl; une pour l'Eglife , qui eût toujours 
93 trouvé en lui un ardent Défenfeur de la Foi. 
Une afiûrance 3 ou plutôt une conviâion fi 
parfaite , quoique peu nécefiaire pour la ju& 
tification de Monfeigneur .le Dauphin, devine 
avantageufe jpour la Religion. Le Pape eut 
occafion de découvrir en cela la mauvaife foi 
des Quênelliftes , & il n'en fut que plus ar- 
dent à preffer leur condamnation. Il lut le 
Mémoire de Monfeigneur le Dauphin ^ ainfi 
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que s'en expliquoit M. le Cardinal de la- Tre- x 7 1 ^< 
moille 9 avec toute la tendrejfe o* toute la fatis* 
frBion imaginable. Sa Sainteté répondit que , 
3, îamais Prince n'avoit eu moins befoin que 
„ lui de fc juftificr fur fa DoÛrine , & qu*elle 
3, Tavoit toujours regardé conune un des plus 
3, zélés Défenfeurs de la Religion. 

Ce premier Aratagême n'ayant pas réuiS 3 
les Quênelliftes eurent recours à une féconde 
impoîlure , dont voici Toccafion. Le P. Jou- 
vency Jéfiiite venoit de donner au Public l'Hi- 
ftoire de fa Compagnie > où il avoit raporté 
quelque fait qui ne plut pas au Parlement de 
Paris. Pour punir cet Auteur , le Parlement 
avoit fait comparoitre les Supérieurs que les 
Jefuites avoient alors dans leurs trois Mai- 
sons de Paris. Il les avoit obligé de s^expliç^uer 
fur les quatre Propofitions de quatre- vingt-. 
deux , & d'affûrer avec ferment qu'ils s*y con- 
formoient dans la Doârine. Cependant com- 
me ces Propofitions n'ont jamais été du goût 
de la Cour de Rome , & que le Roi avoit 
laiffé agir le cours de la JuHice , le Parti crut 
pouvoir faire pafler Tordre du Parlement , la 
foûmif&on des Jefuites , & le filence du Roi 
pour autant de fignes manifefles qu'on (è (bu- 
cioit très-peu en France de ménager le Pape ^ 
& d'en obtenir une Conilitution. Du moins le . 
Parti les donna dès-lors comme un pronoftic 
aûQré des contraventions que la Bulle auroit 
à effuyer , & de la réfiftance qu'on formeront 
à la (oufcrire. C'eft ainfi que le Parti leur fai- 
(bit un crime à Rome de ce qu'il faifbit exiget 
d'eux à Paris comme un devoir. 

Le Pape en fut alarmé : C'étoit une partie 
de ce que le Parti vouloit. Sa Sainteté crai- 
gnoit de compromettre fon autorité , & de 
livrer fa décifion au rcflcntiment des Quênel- 
liftes > & à l'impunitéi Son découragement fe 

lij 
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1711. nianifefta enpTufieurs Audiences qu'il donna 
for ce fujet à M. le Cardinal de la Tremoille. 
Mais enfin la parole du Roi le raffûra. Cepen- 
dant à peine fut-il tranquilifé fur cet article ^ 
que les Quênelliftes , dont les reffources n*é- 
toient pas épuifées , entreprirent de renou- 
veller les alarmes. Un accident nouveau y 
donna lieu. 

M. r Abé de S. Agnan venoit d'être nommé 
à TEvêché de Beauvais. Et il fe préfentoit à 
Rome pour en obtenir les Bulles, quand le 
Parti , toujours animé du même eiprit, fit 
remarquer au Pape que cet Abé avoit depuis 
peu foutenu en Sorbonne les Propofitions de 
16^1. Ilétoitfaux qu'il les eût foûtenuës tou- 
tes quatre 5 mais il eft certain qu'il avoit au 
moins foûtenu la quatrième 5 &. en voici la 
raifon. 

On avoit fortement reprefenté au Roi que , 
s'il continuoit à nommer aux Evêchés vacans 
des perfonnes attachées à la Doârine faine , 
qui fittoujours tant d'honneur à MM* de Saint 
Sulpice 5 il étoit dangereux que quelques Eco- 
les n'en fouffriflènt. Quelque peu fondée que 
fût cette crainte , on l'imprima fi vivement 
dans l'efprit du Roi , qu'il s'en ouvrit un jour 
à M. l'Evéque de Chartres. Ce Prélat engagea 
fans peine MM.' du Séminaire de S. Sulpice à 
faire quelque démarche d'éclat , qui détruire 
ces injuftes foupçons. 

Le moyen qui fe préfenta le premier à fbn 
efprit , fut de perfuader à quelqu'un de ces 
Meffieurs de foutenir en Sorbonne du moins 
une des Proportions de i(?8i. L'idée plut au - 
Roi , & pour l'exécuter on jetta les yeux fur 
M. l'Abe de S. Agnan. Voilà tout le crime 
qu'il âvoit fait pour mériter des Janfcniftes 
qu'ils l'acculâiTent auprès du Pape , qu'ils le 
rcprefentalfent à la Cour de Rome comn^ un 
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«luiemi du S. Siège , & qu'ils fiflent fufben- ^ 
dre pour un tems l'expédition de Ces Bulles. 
Leur joye ne fut pas de longue durée. Le Pa- 171 5, 
pe entrevit dans leur conduite > &.rurtout 
dahs leur prétendu zélé pour le S. Siège > 
qu'ils ne oierchoient qu'à divifer les deux 
Cours pour faire échoUer le projet delà Con- 
ftitution. Sa Sainteté y travailla depuis avec 
une aifiduité qui ne leur permit plus de douter 
que le nuage fe formoit fur leurs têtes , 6c 
que la foudre écoit prête à partir. 

Il feroit ennuyeux de raporrer jour par 
jour ) de en détail le nombre des féances qui 
fe tinrent à Rome fur cette importante aifai* 
re. Dès le commencement le Pape avoit eu 
foin de choifir des Théologiens de toutes les 
Ecoles. Us eurent enfemole des fréquentes 
conférences. Us CQnfrouterentJes .Textes de 
Quênel avec les Dçigmes. de la Foi. Us mi- 
rent les Propofitions de fon Livre dans tous 
les différens jours , fous lefquels on pouvoit 
les envifager ) & Texamen qu'ils en firent > 
fiit l'ouvrage de deux ans. 

Jamais peut-être on n'avoit aporté plus 
d'aplication à décider fur les matières épi- 
neiuès. On mit en œuvre toutes les .règles & 
toutes les précautions de la prudence Chré- 
tienne en matière de Foi. Le Pape multiplia 
les Congreg;ations du S. Office en fa préfence* 
Il prit I avis de plufieurs autres Cardinaux. Il 
confulta un grand nombre d'Evêques. Il con- 
duifit tout Rome en proceffion aux pieds des 
SS. Apôtres. Il s'y préfenta lui-même très- 
Ibuvent pour y célébrer les Saints Mifteres , 
& pour attirer les lumières du S. Efprit fur 
le Parti qu'il lui plairoit de luiinfpirer. Après 
avoir formé la minute de fa Bulle , il en 
communiqua 3 félon fa promeffe , le préambu- 
le & le diipofitif à M. le Cardinal de . la Tre- 

liij 
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I»2 9, moille , qui crut y trouver certaines claofes 
capables d^effuyer en France quelque contre 
diaion, & oui pria le Pape de les fuprisner* 
Sa Sainteté les luprima en fa préfènce. 

Enfin toutes Jes plus grandes précautions 
étant prifes , tous les lufFrages * réunis , le 
Très-Saint Nom de Dieu fi fouvcnt &: fi {b- 
lemnellement invoqué , le Pape Clément XL 

* d'immortelle Mémoire porta la Conftitution 
qui commence par ces mots Unigenitus 
Dei Filius 3 qui eft dattée du 8. Septembre 
17 13. Ce même jour elle parut affichée au 
Champ de Flore , à la Porte de la BafiUqae 
des Samts Apôtres 3 & dans tous les autres 
endroits de Rome accoutumés en pareilles 
océafions. 

• Le Pape avoir extrait du Livre du P. Qoé- 
nel cent une Propofitions» par lefquelles il 
confie que le plan de i* AuteuT dans la cons- 
duite de (on Ouvrage avoir été d*attaque^ 
TEglifè dans f^s Dogmes , dans fa Morale » 
dans fa Difcipline » dans fa Définition-mênie. 
Le Dogme y étoit renverfé parle renouvelle- 
ment de plufieurs héréfies condamnées dans les 
pernicieux Ecrits de Wiclef , de Jean Hus , de 
Luther s de Calvin , de Baïus& de Janfenius* 
La Morale y étoit détruite par des principes 

'outrés ) qui 9 fous ombre de reforme , con* 
duifoient au relâchement. La Difcipline 
étoit changée ^ar des maximes fauûes & fi 
djtieufes , ^ui mfpiroient le mépris de Tauto* 
rite. L^Eglife mêmen'étoit plus connoifiable ; 
elle n'étoit plus vifible dans \ts portraits qu'il 
en faifoit. Il efl: fur que peu de Livres ont 
mieux mérité d'êrre flétris par les plus durs 
onathêmes de TEglife. 
Le Pape cenfura le Livre €omme contenant 
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tint ude Brûptfiiians rejpeâiivefnent fauffis , cap^ tfiii 
titufes^ msl^finnantes , eafdhUs de blejfer les 
veilles fienfis , fcÂndaUufes , pemieieufes , témi^ 
raires., injurieufes à tMglife tk àfes ufages , oh*- 
trMgeanus non-feuUmmt fottr elle , mais four les 
Pfdjpmces Séculières , féditieufes , in^ies , hUffhe- 
matoires ,JuffeBes d'hérépe , fentsnu l^hérifie,fa^ 
*vorahles aux Hérétiques , aux Héréfies & un 
Schifme , erronées , afrachames de l'héréfie , & 
fowuem condamnées ^ enfin comme hérétiques , & 
comme renouvellant diyerfes héréfies , principalf» 
ment tfelles qui font comenués dans lesfameufifs 
¥rôpûfitions de Janfenius , frifes dans le fens au- 
quel elles ont été condamnées. 

Il condamna les cent une Propofitîons , 
comme étant refpeâivement fufccptibles des 
qualifications énoncées dans fa Bulle.. Ceft 
ainfi que le Concile de Confiance en avoit ufé 
dans la condamnation de Wiclef & de Jean 
Hus. Tous les faux Dogmes que ces deux 
Héréfiarques avoient enfcignés , furent rejpec^ 
tpvêmmt envelopés fous les mêmes qualifica-^ 
rions* Pour joilifier Téquité de la Cenfure , il 
n'étoit pas nécelTaire qu'il n'y eût aucune des 
qualifications' qui ne put s'expliquer en parti* 
culier à chaque Propofition condamnée. Il 
fuffilbit qu'il n'y eût aucune Propofition cen- 
furée 9 qui ne méricât au moins quelqu'une 
des qualifications portées par la Cenfure , & 
qu'il n'y eût aufli aucune qualification qui ne 
convînt à quelqu'une des Propofitions. Clé- 
ment XL fè forma fur ce modèle. 

Au premier avis qu'en eut M. le Cardinal 
de NoaileS) fa furprife fut extrême. Pour 
lors i mais trop tard , il fut fâché d'avoir dé* 
feré au fentiment de ceux qui l'a voient affû* 
ré qu'il n'y auroit point de Bulle. Son afflic- 
tion redoubla , lorfqu'il aprit de M. le Car- 
dinal de la TremoUle que , par fon Mande.- 
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17x5. ment contre le Livre de Qisê|iel , il Tauroit 
arrêtée. Mais ce Rirent des regrâs iontiles* 
Cependant il (e fit un point d'honneur de pré- 
venir Tarrivée de la Conftitutton > & -avant 
qu'on en eût reçu en France aucun exemplair 

%^^t. re , il publia un Mandement > où il déclaroit 
que ) pour tenir fa parole > il condaninoit le 
Livre des Réflexions Morales, Il ne lui attri- 
buoit néanmoins aucune erreur , & iln'im- 
pofoit non plus aucune peine à ceux qui con* 
treviendroieot à Ton Mandement. Il n'ordoti* 
noit pas même qu'on le lût aux Prônes des 
ParoilTes > & qu'on le publiât dans la forme 
accoutumée. Le Pape ne laiffa pas de s'en 
contenter > dans l'efpoir que ce Cardinal ac- 
cepteroit la Bulle 5 Se Sa Sainteté chargea M. 
le Cardinal de la Tremoilk de lui écrire de 
fa part » que fon Mandement avoir été reçu 
à Rome avec une joye univerfelle. . 

La Conftitution tut envpyée au Roî. Il en 
reçut quatre exemplaires , dont deux étûienc 
legaliiés. Les deux qu'on envoya les premiers> 
furent confiés au Courrier ordinaire de Lion > 
avec un Bref que le Pape écrivoit au Roi. Les 
deux autres furent coimgnés au Courtier or-, 
dinaire de Gènes. 

. il eft aifé de s'imaginer quelle fut la cdnf- 
«erhation du Parti, lorfau'il fçut la Bulle dans 
les mains du Roi. Dès lors 9 fans Tavoir en- 
core vûë y le Quênelifme entier ne prononça 
que des inveâives , ou des menaces contre le 
Pape. Ce premier cri de l'héréfie ne furpric 
point le Roi. Sa Majefté connoiffoit les Que- 
nelliftes 5 ainfî elle s'étoit attendue aux pre- 
miers tranfports de leur chagrin. Elle fongea 
ièulement à prévenir leurs complots. 

Son premier Coin fut de faire examiner fi 
l'on n'auroit point ufé dans la Bulle de quel« 
que expreffipn contraire aux uiages du Royaux 



Iitrb^Prbmxba. tùf 

me* Après un examen férieux > on trouva que }7i3^ 
la Bulle étoic irrépréhenfible fur l'article de 
nos libertés. Ainn Sa Majefté répondit au 
BrefduS. Pere> & lui témoignant qu'elle 
avoit v& avec plaifir que jamais dans aucun 
Refcrit de Rome les termes n'avoient été 
mieux ménagés. En effet , toutes les claufes 
capables de former quelque difficulté, avoient 
été (bigneufement évitées, M. le Marquis de 
Torcy , pour lors Miniftre des affaires étran- 

Seres , en fut d'abord fi convaincu , qu'il (e 
âta d'en féliciter M. le Cardiqal de la Tre- 
moille. Il lui marqua qu'il étoit ravi de l'hon- 
neur qu'il s*éto$t acquis dans la manière dont la 
Bulle avoit été dreffée. 

Pour lors la Cour ne fongea plus qu'au 
choix des expédiens pour faire acce|>ter le Ju^ 

S;ement de Rome. Le premier deffem étoit de 
'envoyer d'abord à la Sorbonne \ nuis on 
jugea que cette démarche fèroit infuffifante 
pour arrêter les opofitions du Parti. On aban- 
donna donc cette première idée pour s'atta- 
cher à un autre projet , dont le premier coup 
d'œil offroit à la vérité quelque choie de plus 
fbUde 5 mais dont l'exécution parut renfermer 
encore quelques difficultés. Cetoit d'adrefTer 
la Bulle à tous les Métropolitains du Royau- 
me , & de leur enjoindre qu'ils formaient , 
chacun avec {es Suffragans , des Aflèmblées 
Provinciales, pour convenir entr'eux de la 
manière dont on accepteroit la Conftitution ; 
mais en engageant ainfi chaque Province à 
faire fon Acceptation féparement, fans qu'on 
fût encore convenu dans l'Epifcopat d'une 
Formule d'Acceptation , ^ui pût être commu- 
ne à tous les Evêques , il parut dangereux 
Î[ue rUnité ne fût pas affez obfervée quant à 
a forme, & que les différentes Formules 
d'Adbeiîon ne taiffaffent à l'erreur quelque 
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lyiji feax-fUyant pour édiaper à la Cenfure: Qette 
raîfen fit impreffion dans dei^ conj^ndures $ 
oà le Panî toujours attentif' vouleit- abufèr 
de tout. Ainfi le Roi changea de deflfeifr.' 

Il forma'"^ fans délaiarte Aflèmbidède tons 
les Prélats qui fe trouvoient par hazard à la 
fuite de la Cour pour le fervice de leurs EgU* 
fes, ou pour leurs intérêts particuliers^ Sa 
Majeftéeut d'autant moins de peine à s*y ré- 
foudre, que TAflcmblée , où la Bulle dlnna- 
cent X. fut autrefois acceptée , avoit été for- 
mée de la même manière 3 Se 'oue le Pape 
propofoit l'Acceptation qui s'en fit . pour mo- 
dèle de l'Acceptation qu'il attendoit. 

Il paroît par la conduite que le Roi tint 
alors envers M. le Cardinal deNoailles , que 
6a Majefté avoit extrêmement à cœur de le 
Çaj^ner. Elle euf pour lui des complaifances 
innoies » & elle ufa à fon égard de mille con- 
ëefcendançes , qui n^eurent- peut-être jamais 
d'exemple. Plufîeurs Evêques craignirent tou* 
jours que M. le Cardinal de NoaiUes ne f&t 
pas trot) bien difpofë pour la Bulle > par cette 
raifôn ils fbuhaitoient qu'il ne fût pas de l'Af^ 
femblée, & pour cela qu'on la tînt au voifi- 
hage de la Cour j dans tout autre Diocèft 
que lefien. M. le Cardinal de NoaiUes en eut 
quelque (bupçon. Il apréhenda qu'on ne l'in- 
diguat à Pontoife , & témoigna qu'on lui fe- 
roit un fenfible pïaifir de la tenir a Paris. Le 
Roi condefcendit à fa demande. Quelques 
Evêques reprefenterent qu'il (èroit au moins 
très-hazardeux de lui en donner la Préfidencc. 
En qualité de Préfîdent de l'Affemblée , M. le 
Cardinal devoir fè trouver à la tête des Com- 
miffairés : c'étoit en quelque forte leur fer- 

* Lettre du Roi 4ux Agens Généraux du clergé 
du 6. QBohre, 
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mer la bouche par fa pré&ncej dans une af« ITIJ^ 
faire , où il étoit (NerfoimeUement intitefté* 
Cependant 9 dès qu'il cm marqué quelque en« 
vie d'y préfider > on chercha les tetnperamens 
convenables |X)ur garantir la liberté dn Suf* 
frages , en lui laiiTant la Préfidence. 

Dans les premières féances de la CommiC- 
iion , on ne devoit faire autre chofè que véri* 
fier les Propofitions condamnées. Par cette 
raifbn Ton régla que la préfence du Cardinal 
n'y feroit pas néceflaire , & qu'il en lailTeroic 
commencer les premiers travaux fans y afEi* 
ter. Il fut arrête^nfuite qu'il feroit j^refent à 
toutes les autres féances » & qu'on lui donne* 
roit par écrit ce qui auroit été difcuté en (on 
abfènce. A ces conditions > qui furent exécu« 
tées avec une fidélité dont il eut fiijet de fè 
loUer , il fiit fait Préfident de l'AlTemblée. 

M. le Cardinal de Noailles donanda enco* 
re qu'elle fe dnt à TArchev^ché. Les Evêques 
n'étoient pas de cet avis. Ils juseoient phia 
convenable qu'elle (è tint , félon ta coutume^ 
aux Grands- Augufiins. Néanmoins , pour ne 
rien refufer , autant qu'il étoit poflibfe , àM. 
le Cardinal de Noailles , quelque raiibnnable 
que fût la répugnance des Prélats , le Roi ob* 
tint leur confentement fur le lieu de l'Aflem- 
blée au gré du Cardinal. 

Il V eut plus. Sa Majefté lui laifla le choix 
des ux Commilfaires qui dévoient travailler 
au nom de l'AIfemblée à pénétrer le iens de 
la Bulle. Le Koi exigea feulement que M. l'E- 
vêque de Meaux * fut de ce nombre. L'ufage 
des Aflfemblées efl > qu'on n'admet jamais i 
^ la Commiffion que ceux qui fe trouvent pré- 
* fens. M. le Cardinal de Noailles ne iaiffa pas 
de nommer parmi les ConrniifTaixes M. de 

* De Bijj^ 
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"lijtp Bezons , Atohevêque de Bordeaux , qui pour 
lors écoic encore abiènc. Quoique le choix fût 
bon en lui-même s les Evêques qui étoient 
préfens , ne purent s^empêcber aen témoi-* 
gnerleùr furprife, parce qu'il étoit réellement 
contre les règles. Cependant par un empreflè- 
ment unanime de plaire au Cardinal , pas un 
Prélat ne s'y opofa. 
Il n'y eut que deux ou trois articles (urlef* 

5[uels rAiTemblée ne fe rendit pas à fes dé* 
irs. M. le Cardinal de Noailles demanda 
[u'on ne célébrât point la Méfie du S. Efprit 
l'ouverture de r^flèmblée ; qu'on en retran- 
chât la Communion générale des Evêques y 
& que les Prélats n'y afliftafient pas en Ca-» 
mail & en Rochet. Les Evêques oe purent ja* 
mais y confèntir. Us pouvoient bien ne for^ 
•mer aucun foupçon que M. le Cardinal dé 
Noailles voulût par ces retranchemens infir- 
mer l'autorité de l' Aflèmblée ; mais, de toute 
nécef&té ils dévoient craindre que les Nova- 
teurs qui abu(ent de tout , n'en tirafTent avan- 
tage. Us en {èntirent tout le danger. Cepen- 
dant» pour ne pas aigrir le Cardinal par un 
refus pofitif ) ils prirent du tems pour l'enga- 
ger à fe défifter lui-même de fes pourfuites 
fur ces trois derniers articles. Ils firent repré- 
fenter au Roi l'importance dont il écoit qu'on 
ne pervertît pas l'ordre & l'ufage des Aflem- 
blées. Sa Majetié en parla au Cardinal , qui 
fut obligé de convenir que. la crainte des Eyê- 

Î[ues étoit fondée. Il propofa lui-même l'âf- 
aire dans la féance du Jeudi i^. du mois 
d'Oftobre , c'eft-à-dire , trois jours après l'ou- 
verture de l'Affemblée. Il agréa qu'elle fût 
réglée félon le défir des Evêques & l'ufage 
confiant. 

Dans la première ouverture de rAfiembiée 
qui s'étoit faite le i6. Oâobre> on s'étoit 



boméà lire les Lettres & les Ordres que le iftH 
Roi avoir envoyé t>our (a convocation. M. le 
Cardinal de Noailles faiiit cette occafion pour 
juflifîer fa conduite à Tégard des Réflexions 
Morales, Son difcôurs étoit divîfé en deux par-, 
ties. Dans la première il deduifit les raiibns 
qu'il avoit eues d*aprouver le Livre. U les 
fonda fur l'exemple de M. Vialard fon Predé- 
cefleur dans le Diocèfè de Châlons , fur les 
grands fruits que cet Ouvrage y produifbit » 
3c fur le fuffrage de M. d'Urfé , Evêque de 
Limoges. Il s'autorifa auffi du femiment de 
feu M. TEvêoue * de Meaux. U dit que ce Pré- 
lat avoit été favorable aux Reflexions Moréh- 
Us. Il apuya principalement fur cette autori- 
té. Il inufta enfuite fur le témoignage de plu- 
fieurs perfonnes de pieté ^ mais il s abftint de 
les nommer , pour ne pas leur nuire 3 diipit- 
il^en les faifant connoître. 

Dans la féconde partie de fon Dilcours M. 
le Cardinal de Noailles expofa les motifs 
pour lefquels il s'étoit abftenu fi longtems de 
condamner le Livre de Quênel. Ces motifs 
étoient les mêmes qu'il avoit eu pour Taprou- 
ver. Il marqua feulement plus en particulier 
que , s'il avoit différé jufqu'alors a pronon- 
cer contre cet Ouvrage ^ c'étoit uniquement 
pour ne pas donner lieu de croire que fa con- 
damnation venoit moins d'un zélé uncérepour 
le foûtien de la vérité , que d'un crainte eau* 
fée par les menaces du Roi. U ajouta que {on 
dernier Mandement du i8. Se|>tembre ayant 
dû diffiper tous les foupçons > il devoit auiB 
être cenfé n'agir déformais que de concert 
avec tous les Bvêques. 

Plufieurs Prélats fouffrîrent impatiemment 
que M. le Cardinal de Noailles parlât encore 

* Af. Bojfuet, 
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9'fl3» éosR^xkns Morales comme d'un Livre qui 
Qperoit un ^rand bien. Us crurent qu'il ne 
pouvoit tenir ce langage 9 fans marquer du 
regret de les avoir condamnées. L'etonne-» 
ment de TAiTemblée fut encore plus fenfible » 
lorfqu'elle vit qu'il fe prévaloit de l'autorité 
de M. Bofluet en faveur de ce Livre. On (ça-' 
voit que feu M. l'fivêqne de Meaux avoic 
COmpofé un projet à*AvertiJfement , moins 
pour aprouver> que pour corriger le Nouveau 
Teftament de Quênel. On n'ignoroit pas non 
plus que lorfque M. Vialard avoit aprouv^ce 
Livre ) tout rOuvrage ne confiiloit qu'en un 
ièul tome » & que celui qui avoit été aprou- 
vé deM. le Cardinal de Noailles , avoit éré 
groffi jufqu'à compofer quatre volumes. Le 
premier ae ces deux Ouvrages ne contenoit 
que trés-peu de chofe de ce que le Pape ve- 
noit de condamner dan's le fécond. Il n'y avoic 
pas jufques à leurs titres qui ne fuflèntdiffé- 
rens. Aui& quand les Prélats de l'Aflèmblée. 
vinrent à réfléchir que rien de tout cela ne 
pouvoit être ignore de M. le Cardinal de 
Noailles > ils crurent que fon Difcours n'ath* 
nonçoit rien de favorable pour la Bulle. 

tv Oâ. Trois jours après on célébra la Méfie du S. 
Efprit. (^arantp«trois Prélats y afOfterent ; 
après quoi ils prêtèrent le ferment (blemnel» 
tàon qu'il fe pratique dans les plus im|>or« 
tantes occafions. Les fix Commiflaires étoient 
M. le Cardinal de Rohan » MM. les Ardievê- 
ques * d'Auch & de Bordeaux , MM. lesEv6- 

Î lues de Blois , de Solfions & de Meaux. Dè$ 
ors ils commencèrent leurs travaux. M. le 
Card. de Noailles n'aflifia pas à leurs premier 
res Conférences. £q fon abfence ils vérifièrent 

* Vefmarett. De àexAns. De Bertier» De 5îf- 
lery. De BiJJy. 
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les trente-trois premières des cent une Propo> X7i2< 
fitions extraites du Livre de Quênel condam*. 
nées par la Bulle. Depuis M. leCard.de Noail«- 
|es fut prefque toujours prefent à leurs autres 
féances y &: s'il s'en abfènta , ce fut t&ujours 
à raifbn de quelque incommodité 9 ce qui ar« 
riva rarement. Les ComnûiTaires lui remirent 
en main ce qu'ils avoient fait les premiers 
jours de la Commiffion 5 & quand M. le Car- 
dinal de Rohan tomba malade quel<}ue tems 
auprès , M. le Cardinal de Noailles lui fut fub- 
ftitué pour être à la tête des CommifTaires » 
non plus feulement en qualité de Préfident de 
TAflemblée , mais ei^core en qualité de Chef 
delà CommijÛIon. 

Ce fut pour lors que le P. Quênel com- 
mença Ces premiefes hoftilités contre la Con- 
fiitution. Il ne cefTa plus pendant TAffemblée 
de k répandre en inveâives contre la Déci- 
£on du Saint Siège dans plufieurs Mémoires 
adrelTés aux Prélats afTemblés. Il y difoit en 
fubftance , qu'à la vûë de cent une vérités fra- 
pées d'un feul coup , il ne pouyoit fe faire 
que la pieté des Fidèles n'eût été vivement 
emuë i qu'il n'auroit jamais foupçonné que 
du inême Siège , qui avoitiî (buvent adopté, 
& â ppfitivement autorifé la Qoârine de S» 
AuguÀin fur la Grâce , il eût pU; émaner une 
Conftitution qui la renverfoit de fond en com- 
ble ; qu'on a voit extrait de fon Livre des Pro- 
portions qui font en termes formels de ce Pè- 
re de l'Eglife , & oui ne préfentent à l'efprit 
d'autre lens que celui de fa Doârine ; que 
par-là le S. Siège paroiflbit avoir voulu flétrir 
le S. Doâieur -, qu'en ces occafions on devoir, 
à l'exemple. des Apôtres s'élever au-deflus de 
toutes les craintes humaines , des menaces du 
grand Prêtre & de toute la Race Sacerdotale , 
pour leur dire , qu'ils jugeaffent eux-mêmes 
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t y X j. s'il ^^oif )^^ ^^ ^^^^ ^^^^^ plutôt qu'à Dieu ; 
Que, files Eyêques recevoient la Conftitu- 
tion, l*on verroit un trifte accomplifTement de 

^ cette Prophétie de Daniel , Qu'une partie des 
Forts eft tombée comme les Etoiles du Ciel $ 
enfin , que tout ce que la Religion a de plus 
marqué dans l'Ecriture & dans la Tradition» 
fe troUvoit mortellement bleffé dans la BuUe 
Vnigenitus. 

11 y aioûtoitque, quelques effort^ quefif^ 
ftnt les nommes pour rendre les vérité divi- 
nes odieufes , en les mettant au rang des er- 
reurs & des abus , elles feroient toujours l'ob- 
jet de fa Religion & defon amours qu'on ne 
pouyoit recevoir la ConfUtution > fans caufèr 
un grand jpréjudice à la Doârine Catholique» 
à la Difcipline de TEglife, à la pieté Chré- 
. tienne , au repos des con(ciences , à la tran- 
auillité des Etats 5 qu'elle n'avoit rien d'Apo^ 
itolique s qu'elle fournifibit la plus éclatante 
preuve de ta faillibilité humaine, puifqu'elle 
étoit contraire à toutes les Zoix divines & hu- 
maines 5 que le feul moyen qui reftoit de ré- 
parer un fi grand mal , confiftoità prier le Pa- 
pe d'expliquer plus clairement fa penfée, fi 
pourtant , ajoutoit-il au même tems , il eft 
poflible qu'il le fafle d'une manière à mettre 
pleinement è Couvert la vérité du Do^e , 
le» maximes de la Morale , la Difciplme de 
l'Egliiè , les libertés Gallicanes , les ufages 
du Royaume , les Réflexions Mondes & leur 
Auteur. 

C'étoit déclarer bien nettement par ces der- 
nières paroles que , quelque explication que 
k Cour de Rome pût donner à la Bulle > il 
étoit refolu de les rejetter , & d'en demander 
toujours de nouvelles , jufqu'à ce qu'elles 
aprouvâflant fon Livre , & qu'elles fuflènt 
une révocation e^preiTe de la Confticution. Il 

y 
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Îr avoit même de la contradiâion à dire que 17 x j* 
es Propofitions n'ofFroient à refprit qu'un 
fens unique 5 & à prier enfuite le Pape d'ex- 
pliquer lur quel fens tomboient les Cenliires 
dont il les avoit frapées. 

les Difciples de Quênel ne manquèrent pas 
une fi belle occafion de féconder Ton zélé. On 
neceflbit d'adreflèr aux Evêques Commif- 
fàires mille écrits anonimes , ou quelques Au« 
teurs (e traveftiflfoient en Anges de lumière , * 
pour infînuer leur venin avec adreflè y 8c où, 
quelques autres fè produifoient en Anges de té- 
nèbres pour le répandre avec audace. Ces écrits 
loiîoient d'une part l'équité des Prélats , pour 
fe les rendre favorables ; & de l'autre cmpoi- 
foniioient jufqu'à la droiture de leurs inten- 
tions > pour infulter à leur autorité. Leur but 
étoit de décréditer la Bulle , pour entraîner 
les fimples à la féduâion , Se pour les enga- 
ger à rejetter les vérités qu'ils doivent em- 
Braflèr avec refpeâ. 

Pour précautionner la Foi des Fidèles con- 
tre un fi dangereux artifice des Novateurs, M. 
de Bezons * propofa d'expofer dans un plus 
grand jour encore , & les erreurs qu'on ne 
peut méconnoitre , & les vérités qu'on doit 
croire. Il croyoit qu'après qu'on auroit pris ^ 
une telle précaution > il ne devoit plus y avoir 
aucun des fentim'ens détournés qui aboutifient 
au fchifme & à Théréfie , qui ne fût claire^ 
ment indiqué 5 aucun des prétextes , dont le 
menfonge aime à couvrir fes déguifemens > 
qui ne t[ût anéanti ; aycune des fubtilités > 
dont les Novateurs ont coutume de fe fervir 
pour s'autorifer dans leurs erreurs , qui ne 
lût nettement developée ; aucun des remèdes 
enfin s & aucun des préfervatifs nécelfaircs 

* Arche^cpu de Bordeaféx^ 
lime L K 
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Z/x^. contre les difputes , qui n'eût été utilement 
employé. Dans cette perfuafion il infifta > non 
fur la néceffité d'éclaircir la prétendue ambi- 
guité de la Bulle y mais fur le befoin de pré- 
munir les Fidèles contré les fauffes interpré- 
tations» que des perfonnes mal intentionnées 
commençoient déjà à lui donner. 

Sur ce principe il propofaTidéed'un préam- 
bule court & précis auquel M. le Cardinal de 
Rohan borneroit tout fon raport. Ce préam- 
bule , difoit-il 9 placé à la tête de la Bulle» 
I>ourra fèrvir de Mandement. Le defièin de 
'Archevêque étoit de concentrer en une ving- 
taine de lignes la réponfe aux principales dif- 
ficultés que le Parti commençoit à forger con- 
tre la Conftitution , & de l'adreffer aux Fidè- 
les de chaque Diocèfe > de les avertir qu'ils y 
«rouveroient telles & telles erreurs profcrites, 
& qu'ils remarqueroient avec joye que l'in- 
tégrité du Dogme , que la pureté de la Mo- 
rale Chrétienne , les droits facrés de l'Epilco- 
pat , la liberté des Ecoles Catholiques , & 
nomménnentque la fidélité des Sujets envers 
Içur Roi y ctoicnt inviolablement mainte- 
nues. 

Ce projet lui paroîffoit d'autant plus con- 
venable , que loin de reftraindre , ou de mo- 
difier le jugement du Pape, il vouloit qu'on 
évitât tout ce qui auroit pu marquer une re- 
lation. Pour cet effet il n'étoit pas d'avis 
qu'au pied du préambule on joignît cette 
claufè ordinaire : A ces caufes. Il avoir tous 
ces égards pour le Pape , afin que Sa Sainte- 
té ne crût pas que rAifemblée eût prétendu 
raporter l'acceptation aux différens fens qui 
auroient été infinués dans le préambule. L'at- 
tention lui fembloit portée à cet égard juf- 
ques au fcrupule. 
M. le Cardinal de Rohan ^ & M. TEvêquc 
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de M eaux * le croïoient comme lui , & aprou- 17x3. 
verent fon projet ; mais M. TEvêçue § d*E- 
vreux fit dire au Roi que > pour agir avec plus 
de {ûreté , rien ne dcvoit précéder Taccepta- 
tion s qu'en la plaçant après le préambule , ce 
feroic donner lieu aux perfonnes mal inten- 
tionnées de dire qu'on avoit prétendu établir 
une relation entre Tun & l'autre , & qu'il 
voyoit déjà des difpofitions à en abu(èr. On 
aprit en effet que quelques Evêques avoient 
déjà réfolu d'abufer du préambule ; & SaMa- 
jeilé craignit que M. de Bezons n'eût formé 
ce projet de concert avec eux. Il parut m^e 
de l'émotion fur le vifage du Roi, M. Voifi» 
qui en fut témoin , confia au Prélat que fon 
projet avoit extrêmement déplu à Sa Majef- 
té. M. de Bezons fe juftifia pleinement , & le 
Roi fut fatisfait du compte exaâ que M. Voi* 
fin lui en rendit. Cependant pour ne courir 
aucun rifque il fut arrêté que le projet du 
préambule n'auroit pas lieu. 

M. le Cardinal de Noailles en fut mortifié. 
Il fbuhaitoit ardemment que dans le Mande- 
ment qui leroit commun aux Evêques affem* 
blés , on mit avant l'acceptation quelque ef> 
péce de préliminaire , qui marquât^ ou du 
moins qui fupoflt de Tobfcurité dans la Bul- 
le , & qui eût Tair d'explication. Il leur de- 
manda qu'à la place du préambule , dont lo 
projet venoit d'être rejette , on fubftituât le 
raport que les Commiflaires dévoient faire 
à l'Aflemblée de ce qu'ils auroicnt obfervé 
fiir la Bulle 5 qu'on donnât tout ce raport 
en entier , & qu'on le mît. à la tête du Man- 
dement. Il fujjofoit que dans leur raport MM. 
les CommiiTaires expliqueroient quelques en- 
droits de la Bulle pour prévenir les fauiTes 

*M,dt Si§, « Le mrmand. 
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nées ; Se il eiperoit pouvoir conclure que » 
puif^uils avoient commencé par donner des 
eclairciffemens fur la Bulle , il fallost 'donc 
que par elle même la Bulle fût ambiguë. Ce* 
toir vouloir attirer les Evêques dans^une dé* 
marche qu'ils avoient réfolu d'éviter. , 

^ Sur leur refus donc de donner le raport en^- 
tier des Commiflaires , M. le Cardinal de 
Noailles demanda qu'on fît du moins un pré- 
cis de leur raport. On le fit 9 mais non pas 
comme le Cardinal le (buhaitoit. Il deman* 
doit que MM. les Commiilaircs inféraflènt 
dans ce précis le bon Se le mauvais fens des 
Propofitions condamnées. C'eût été domiec 
clairement à entendre que chaque Propoli- 
cion condamnée avoit au moins un fens or- 
thodoxe , comme elle en avoit aufC un mau- 
vais. Auifi M. le Cardinal de Noailles çré- 
tendoit non-feulement qu'elles comportaient 
l'un &: l'autre fens i mais encore qu'elles 
étoient bien plus fixfceptibles du fens Catho- 
lique , que du mauvais fens qu'elles préièn- 
tent d'abord à l'efprit. Comme MM. lesCom- 
mii&ires penfbient fort differenunent fur cet 
article , ils fe refufèrent à une pareille de- 
mande. Us apréhenderent de donner au Parti 
un juAe fujet de dire que les Proportions 
condamnées aïant un bon & un mauvais fènss 
Sa Sainteté n'avoit pu les condamner (âns.con- 
fbndre dans fes Cenfures la vérité avec l'er- 
reur. De-là il auroit été naturel de conclure 
çue la Bulle étoit ambiguë , qu'elle pouvoic 
jetter les Fidèles dans d'éternelles perplexi- 
tés i & qu'eHeavoit befoin d'explication. 
• Oachercha donc > du confentcment-même 
de M. le Cardinal de NoaiUe& j un autre ^rq? 
jet qui ne fût fuiet à aucun des inconvdniens 
que j'ai marqud Ce ifouvel expédknt cOn- 
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IKloitàdrefferunelnllruâion Paftorale) oà ^IH^ 
Ton expliqueroit en détail toutes les Propofi« 
tions conteilées par les Quênelliftes. Elle de« 
voit être commune à tous ks Prélats de TÀf* 
{emblée » & ceux-ci dévoient l'envoyer avec 
le refultat de leurs Délibérations à tous les 
Evêques répandus dans les Provinces. 

A fa première Propofition qui en fut faîte, il 
iè forma deux Partis opofés pour la combat- 
tre. Celui de quelques-uns des £vêq. bien inten* . 
donnés pour la Bulle , qui pour mieux mar- 
quer que leur acceptation étoit pure & fimple, 
vouloient qu'on rejettât {ans dillinâion toute 
ibrte d'éclairciiïêmens -, & celui des Evêq. qui 
fous main s'étoient unis à M. leCard. deNoail- 
les > & qui pour détruire toute acceptation pure 
& fimple vouloient une relation bien mar- 
quée de refiriâive aux feuls fèns qu'on auroit 
expliqué dans Tlndruâion Paftorale. Ces 
derniers n'obtinrent pas ce qu'ils fouhaitoient. 
Le leur accorder c'eut été juger le Jugement 
du Pape , & c'eft ce que fes Inférieurs ne|>eu- 
vent pas. A l'égard de ceux qui ne rejettoient 
toute explication, que pour mieux marquer 
que leur acceptation eft pure & fimple , ils 
convinrent fans peine que, pourvu qu'on ac-. 
ceptât la Bulle avant que de l'expliquer , il 
n'y avoir perfonne qui put les fbupçonner de 
jie l'avoir pas acceptée purement & fimple-* 
ment. Néanmoins ils perSfterent encore quel- 
que tems dans leur penfée s mais comme ils 
ne formoient pas le plus grand nombre , ils 
confentirent à rinftruâion Paftorale. Pour 
lors ceux des Evêques qui étoient unis à M. le 
Cardinal de Noaillçs le difpoferent à la tra- 
V^rfer. 

Ils s'affemblerent chez ce Cardinal au nom-i 
brede huit ou neuf. Us y réiblurent de n'ac- 
quiofcer à llnftnKaion & à l'acceptaûon de 
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't7i3« rAflcinblée,qu*au deux conditions fuivantes. 
La première , Que dans rinftruétionPaftora» 
le on n'attribueroit aucune erreur au Livre , ra 
aux Propolicions condamnées. La-fècondc, 
Que racceptatîon feroît rifiblement relative 
& reftriftireà cette même Infttudion. Vôili^ 
le but qu'ils s'étoient propofés dès le com- 
mencement de cette affaire , & dont ils n'ont 
jamais voulu fe départir. Par-là nulle erreur 
^ fl'auroit été attribuée ni au Livre , ni aux Pro-» 
pofitions condamnées, & par-là ils auroient 
limité leur acceptation ou à quelques-uns (èo^ 
lement des vrais iens de la Bulle , ou même à 
des fens étrangers qu'il» auroient tâché de fub«* 
ftituer auvrai fèns de la Conftîtutîon. Ainfl 
les Reflexions Morales auroient été à couvert par 
la frivole diftinâion du fait & du droit. 

Comme ces Prélats attachés à M. le Car- 
dinal de Noailles n'efperoient pas obtenir de 
TAffemblée qu'elle leur paflàt ces deux arti- 
cles, ils délibérèrent , fi dès lôrs ils ne pren- 
droient pas le parti de s'en feparer , dt de cou- 
vrir leur réparation du prétexte de s'adreflèr 
au Pape pour lui demander des éclairciflfe- 
mens. M. le Cardinal de Noailles & MM. les 
Evêques qui lui étoient unis , opinèrent d'a- 
bord mie cette voye étoit la plus courte & la 
plus (ure. Cependant quelques jours après M. 
le Cardinal de Noailles les raflèmblachez lui. 
C'étoit pour leur déclarer qu'après y avoir 
bien penfé , il avoir changé d'avis. Il prévoïoit 
que le Pape ne leur accorderoit jamais les ex- 
plications qu'ils avoient projette de lui de- 
mander. Dans cette perfuafion il feroit inuti- 
le , leur dit-il , de tenter cette démarche au- 
près de Sa Sainteté. Il y auroit même de la 
toauvaife foi à lui en faire la propofition. Il 
ïî'eft donc , ni (èlon la confcience , ni de l'hon- 
'itur de faifir un prétexte fi frivole poisr nous 
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fêparer de rAffemblée. Amfimon (êntiment Ijij* 
eft quMl faut s'en tenir au projet d'une Inf- 
truâion Paftorale. Le point fera de la dreflèr 
de manière qu'on n'^ remarqua aucune attri- 
bution d'erreur au Livre de Quênel > & que la 
relation aux éclairciilèmens renferme une ac- 
ceptation conditionnelle , ou au moins reftric- 
tive. 

MM. les Evêques qui lui étoient unis » infî* 
fterent lontcmsfur la voye de recourir au Pa- 
pe pour lui demander des explications. Ce pro- 
jet fut de nouveau combattu par M. le Car- 
dinal deNoailles. // eft inutile , réïtera-t'il > €9* 
il y aurait de la mauvaififoi de\V employer, L'avis 
du Cardinal prévalut. Il déclara donc à M. le 
Cardinal de Rohan qu'il goûtoit le projet d'u- 
ne Inftruâion Florale commune à tous » 
pourvu qu'elle ne contînt rien qui dépl&t à 
MM. les Evêques qui lui étoient attachés. 

MM. les CommiiTaires furent charmés àt 
voir que le projet d'une Inftruftion Paftorale 
réuniâbit les ci^prits. Pour faire en forte , au- 
tant qu'il feroit poffible , qu'elle ne contînt 
rien qui ne fût asreable à M. le Cardinal de 
Noailles , MM. les Commiflaires le prièrent 
de la drelTer lui-même. M. le Cardinal s'en ex- 
cufa , & dit qu'il fu/Eroit qu'il l'eût compofée 
pour que la plupart des Evêques en prifTent 
occafîon de la rejetter. Pour aplanir cette dif- 
ficulté 9 M. le Cardinal de Ronanlui fit QfFrir 
de prêter fon nom à l'Ouvrage jufqu'à ce qu'il 
eût été aprouvé de l'Aflêmblee. Cette propo- 
fition ne fut pas mieux reçue que la précé* 
dente. M. le Cardinal de Rohan fbuhaita de 
M. le Cardinal de Noailles , qu'il voulût bien 
au moins lui donner un Evêque de fon Pani 
pour travailler de concert avec lui. M. ** êyô- 

* De Clermmt de 'Bnnerret 
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^fl3* 9^^ ^^ langres fut celui fur qui M. le Cardi- 
nal de Rohan jetta les yeux > comme M. Je 
Cardinal de Noailles ne répondit pas mêm^ à 
fa demande y rebuté de tant de refus , M. le 
Cardinal de Rohan s'adrefla immédiatement 
à M. TEvêque de Langres -, il le conjura de ne 
pasluirefufer le fècours de fes lumières dans 
une affaire fi importante. Le Prélat ne (e ren- 
dit qu'après en avoir obtenu le confèntement 
de M. le Cardinal de Noailles. Ainfi M. TE- . 
vêque de Langres fe joignit aux Commiffal- 
xcs pour travailler à Tlnflruâion Paflorale. 
Le foin de ces fçavans Prélats fut d'expli- 

Suer les principes de Théologie ^ue le Livre 
es Reflexions Morales avoit principalement at- 
taqués. Ils examinèrent , ils aprofondirentles 
îentimens que le P. Quênel y avoit tracé fur 
la Grâce , fur l'amour de Dieu , fur les au- 
tres vertus Théologales , & fur les vertus 
Chrétiennes. Ils y developerent les fèntimenis 
qu'on doit fuiyre fur la crainte des peines 
éternelles, fur les véritables maximes de la « 
Morale 3 fur Tadminidration des Sacremens , 
& en particulier fiir les règles qui nous font 
prefcntes pour accorder , ou refuièr Tabfolur- 
tion. Ils entrèrent dans un détail exa£l fur TaC- 
fiflance au Sacrifice de la Méfie > fur l'Office 
ï>mn en lanjgue vulgaire , fur les difpofitions 
avec lefquelles on peut , & l'on doit lire l'E- 
criture Sainte. Ils établirent avec la même 
force & la même netteté la vérité , la vifibi- 
lité, Tautorité, la Sainteté de TEglife, la 
difcipline qu'elle obierve , l'obéiflance quieff 
due a fes Commandemens , le pouvoir qu'elle 
a d'excommunier > & la jufle frayeur qu'on 
doit avoir de Ces Cenfures. Us ne laiflerent 
rien à defirer fur la foflmifEon que Ton doit 
aux Puiffances fpirituelles & temporelles , dc 
fur fufage & la néceffitd des Sactemens^ . 

Pour 
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Pour rendre cet ouvrage accompli de tout I7î3< 
point , ils détruifirent ridée imaginaire que le 
P. Quênel avoit eflavé de donner au Public 
d*une perfôcution réelle & préfente excitée 
contre les Fidèles. Enfin ils déclarèrent que 
Tefprit dans lequel ils venoient de compofer 
leur Inftruâion , étoit uniquement fûurfgui-* 
iiter aux 'Fidèles V intelligence de la Buliê . ty les 
f rémunir contre les mauvaifes interprétations ^ par 
Ufojuelles les perfonnes mal intentionnées tâchoient 
ij^en ohfcurcir le vrai fens. C*eft ainfi que l'AC" 
(emblée s'en expliqua dans fa Lettre Circu^ 
laire aux Evêques du Royaume. 
Telle fut la célèbre Inftruâion Paftorale ,. 

3' ui âans les fiécles à venir fera pour TEelife 
e France un monument de (a Foi > aufli-bien 
que de la profonde érudition & du zélé des 
illuftres Prélats qui l'ont donnée. Quand elle 
fut en état d'être préfentée à T Affemblée , elle 
fut communiquée à M. le Cardinal de Noaîl- 
les. Il e^çigea que quelques-uns de fes Théo- 
logiens rexaminanent. Sa propofition fut re- 
çue avec joye. L*Inftru6tion demeura trois 
)ours entre tts mains ', Des Théologiens de 
fon Parti y firent leurs remarques : On y eut 
égard , & ils s'en déclarèrent contens. Pen- 
dant ces trois jours M. le Cardinal de Noail^ 
les. eut de fréquentes conférences avec M. le 
Cardinal de Rohan & avec M. TEvêque de 
Langres. A mefure que M. le Card.de Noail- 
les faifoit quelque changement à ITnftruâioti 
Paftorale , dont il avoit la minute (bus (es 
yeux 9 M. le Cardinal de Rohan faifoit de fon 
côté les mêmes ratures , ou les mêmes addi- 
tions fur la copie qu'il en avoit auffi fur le 
même bureau. Tout ce que M. le Cardinal 
de Noailles propofa pour fors , lui fut accor- 
dé fans réferve. La complaifance qu'on eut 
pour lui ne peut aller plus loin. Il fouhaitaeii? 
Jbme L X» 
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171 j* <^<>>^^^u*on donnât un exemplaire derinftru-^ 
âion à chacun des Prélats qui compofoient 
l'AfTemblée. Afin d'acquiefcer à fesdefirs 9 on 
leur en délivra des copies. M. TEvêque de 
Langres charmé de ces déférences , de cette 
droiture & de cet efprit de paix qu'il remar- 
quoit dans MM. les Commiflaires î (ê déclara 
content de Tlnfiruâion Pafiorale & des égards 
qu'on avoit eu pour M. le Cardinal de Noail^ 
les. 

De fi heureufes difpofitions (embloient pro« 
mettre une parfaite union entre tous les £ va- 
ques. Cependant M. !e Cardinal de Noailles 
ne s'expliGUoit point encore. La féance de 
rAflèmblee qui avoit été intimée pour le jour 
des Rois , fut furfife de fix jours. Le calme ne 
iut pas long; ; bientôt il fut fuivi de la tem- 
I1J4». pête. La veille du jour qu'on devoir fc raP- 

17 14» fembler, * M. l'Archevêque de Tours , MM. 
les Evoques de Verdun , de Laon , de Châ- 
lons fur Marne y de Senez , de Boulogne > de 
S. Malo , de Bayonne & d'Auxerre fe rendi- 
rent chez M. le Cardinal de Noailles. Là ils 
arrêtèrent enfemble , qu'il feroit déclaré de 
leur part & en leur propre nom à MM. les 
Agens du Clergé que leurs fentimens étoient 
entièrement opofés aux vues de l'Aflèmblée. 
Ils réfblurent ae leur dénoncer que les A^es 
^ui leur avoient été communiqués > étoient 
infuffifanS) & qu'ils croïoient ne pouvoir plus 
afSfler aux Délibérations des Evêques. juf' 
ques-là M. l'Evêque deLangres leur avoit été 
uni i mais indigné des détours qu'ils avoient 
pris pour en venir à cet édat > il abandonna 
ouvertement leur Parti. * 

* jyiiervau. De Bethune. Clermont de Chajle. 
Cafim de Nouilles* Soanen de JJmgle Defmaretx^ 
Dreuiller, J}i LujIhs^ 
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leur réfolution ne put être prife fi fécretc- I7ï4» 
ment 9 que M. TEvêque d'Auxerrc n'en laiA 
fât transpirer quelque chofe. Jamais furprife 
ne fut pareille à celle de rAffemblée , lorp. 
qu'elle aprit cette affligeante nouvelle. Le pro- 
cédé des Ëvêques opofans lui parut fi irregu^ 
lier , qu'elle eut pour lors autant de peine à 
le croice , qu'on en a encore aujourd'hui à le 
comprendre. ] 

Dans le moment le Roi fut averti de la 
défunion qui s'introduifoit parmi les Evoques 
de l'Aflbnblée. Il prefcrivit à M. Voifin de 
dépêcher un £x|>rès à M. le Cardinal de 
Noailles » qui déjà s'étoit retiré à Conflans , 
& de lui écrire que Sa Maîefté lui défendoic 
de troubler la tranquillité de TEglife. M. Voi- 
fin manda de la part du Roi au Cardinal que xaJm»* 
lui & fès adhérans eufTent à fe trouver le len- 
demain & les jours fuivans àrAflèmblée , oïl 
ils auroient une liberté entière d'expofer leurs 
kntimens. 

M. Voifin déclara dans fa Lettre que le pro^ 
cédé de Ton Eminence étoit injurieuxaux Eve- 
ques 9 ofFenfant pour le Roi 9 & dépoiiijlé de 
toute aparence de raifon. ^ç Comment pou- 
3, vez-vous , Im difoit'il , alléguer pour pre- 
3> tçxtc de votre feparation , que vous n'êtes 
9, pas de l'avis des autres Evêques :Igno^ 
9) rez-vous donc qu'aucun d'eux n'ayant en- 
„ cote opiné , il n'y a point d'avis formé ? „ 
D'ailleurs le Roi n'avoit jamais prononcé une 

i»arole qui donnât lieu de penfèr que les Pre-* 
ats 9 fans en excepter aucun , n'euifent pas 
une pleine liberté de déclarer leurs fcntimens. 
„ Si les raifons de votre Eminence , dijoh M. 
„ mfin , (ont meilleures que les leurs , le (èul 
3, moyen de les faire goûter , eft de les expo- 
sa fer avec franchife. Que fi au contraire les 
>9 leurs écoient plus fortes & plus folides quc- 

Lij 
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tiïi» i> '^^ vôtres , on préfume trop bien de votre 
,5 droiture & de votre religion , pour ne pas • 
a, fè flater que votre Eminence s'uniroit à 
;» eux pour rétablir la concorde. 

M. Voifîn ajoûtoit que , comme le Roi 
n*emploiroit jamais fon autorité pour exclu-' 
rc de rAflèmblée ceux qui a voient droit d'y 
ai&fler ^ il ne faifoit aufS nulle difficulté d'or- 
donner à ceux qui dévoient s'y trouver , de ne 
pas s'en feparer , fous quelque prétexte que 
ce fût. Enfin M. Voifin finiflbit fa Lettre par 
déclarer à M. le Cardinal de Noailles , que 
Sa Majefté lui enjoignoit à.lui nommément » 
& à tous ceux qui lui étoient unis de {è ren<« 
dre le lendemain & les jours fuivans à l'Af- 
femblée ; que Tordre étoit formel , & que 
puifqu'il en étoit Préfîdent depuis trois mois» . 
il n'a voit nul droit ) nulle raifon , & nul pou- 
voir de s'en abfenter. Aux Ordres du Roi M. 
Voifin joignit en ami fon fentiment particu- 
lier. „ Je ne puis me difpenfer de vous décla«* 
3, rer , ajoUtoit-H , que votre procédé n'eft pas 
9i foûtenable. 

L'Exprès oui fut chargé de cette Lettre par* 
tit de Verfailles à deux heures après minuit. 
M. le Cardinal de Noailles n'eut rien à répli- 
quer à des raifons fi folides. En effet la Lettre- 
de M. Voifin eft un précis de tout ce qui fe 
pouvoit dire en cette occafion de plus éner^^ 
que & de plus vrai. M. le Cardinal de Noail« 
h% continua donc d'affifter aux Affemblées y. 
& quand il y raporta fon opinion , il déclara 
en termes exprès que Sa Majefté étoit très- 
éloignée de prévenir les fuffragjes > & qu'elle 
laifloit une entière liberté d'opiner. Quoique 
Its Prélats aflemblés n'euffent pas befoin cfê- 
tre raffârés fur cet article , puifqu'aucund'cux^ 
n'avoit jamais été intimidé à cei ét^ard ; cet 
aveu folemnel de M. le Cardinal de Noail- 



les ne lai/Ia pas de produire un très-bon effet. 171 ^ 
U ièrvit à confondre ceux du Parti , qui , pour 
infirmer le Jugement de rAflemblée , s^avi<^ 
fèrent dans la fuite de publier que Taccepta- 
tion des £véques n'avoit pas été à couvert de 
la violence. Se que la liberté de leurs fuffra* 
ges avoir été extorquée par contrainte. 

M. r£vêque d'Auxerre avoir déjà difpani. 
la même nuit flue les Prélats unis a M. le Car-* 
dinal de Noailles avoient formé le defTein de 
«'opofer aux vues de TAfTemblée , il avoit 
pris la fuite > &fàns rien communiauer à per^ 
fonne de fan voyage , il avoir pris le chemin 
de fbn Diocèfè. On fbupconna aifémeht ce 
qui en étoit. On lui dépêcha pour le faire re- 
venir. Il fe rendit en toute diligence à Paris » 
^ il continua 9 comme tous les autres » d'af&« 
fter aux Délibérations de l'AfTemblée. M. le 
Cardinal de Noailles eut déftnfè de paroitre 
4 la Cour. 

Trois jours après cet éclat MM. les Com- ^S*^^'*' 
snfEures conmiencerent leur raport. Il occu^ 
pftfixfëances entières jufqu'au xi. du même 
mois. Us y étoient entrés dans une exaâe dit 
cuffion de toutes les matières qui font mar- 
quées dans la Bulle. Us y démontroient , non<* 
plus feulement par les Propofitions condam- 
^^ ,& par les fèns du Livre dont elles avoienc 
été tirées s mais par Taveu-même de ceux qui 
«voient écri en fa faveur que les Réflexions Mo* 
*^s npnfermoient tout lefiflêmeHe Janfenîus. 
Ils faifoienc fentir que la condamnation en 
Jjvoitéténéceffaire 5 & qu'on ne pouvoit ab- 
tolument fe difpenfer d'adhérer à la Cenfurc 
qui en.avoit été oortée par le Pape. Enfin ils 
prouvoient avec la même évidence qu'il n'y 
avoir pas une feule des cent une Propofitions 
condamnées , qui ne méritât au moins quel- 
qu'une f des qualifications énoncées dans la 

Liîj 
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2714* Bulle 9 de qu'il n'y avoit aucune de ces qua-» 
lifications qui ne pût tomber fiir quelqu une 
des cent une Propofitions. 

Ils remarquoient encore que 9 comme le 
fond de la Bulle ne contenoit que la Doârine 
de TEglifè > la forme dans laquelle elle avoit 
été conçâë ne renfèrmoit rien qui fûtcontrair 
re à nos libertés. Les Prelats-CommifTairç s 
faifoient obfërver que ce n*étoit pas un fim^ 

Île Bref du Pape , ni un Décret émané du 
'ribunal de Tlnquilition , mais une pièce re« 
v£tuë de toutes les claufes & formalités re« 
quifès pour en faire une Conftitucion Apof- 
tolique. Bien loin que le Pape l'eût donnée d» 
fin propre tnomjiment , Sa Sainteté, y déclaroit 
au contraire l'avoir accordée aux preffimtes 
follicitations de quelques Evêques de France 9 
& aux inftances réitérées du Roi. Enfin tes 
CommifTaires infifloient fur ce que le livre 
n'avoit pas été condamné d'une manière va» 
gue & indéterminée 9 puifque le Pape en avoit 
extrait un fi grand nombre de Propofitions > 
pour faire voir ks raifons qu'il avoit eues de 
de les flétrir» 

L'Aflèmblée fut extrêmement iâtisfaite du 
travail de MM. Its Commiflaires. Quand Ja 
Jeâure en fut finie , M. le Cardinal de Noail- 
les donna les plus grands éloges i cet Ouvra- 

fe & à ceux qui l'avoient compoiie ; mais ces 
loges furent tempérés par une expreffion qui 
mcMdera bien la joye derAfièmblée. Elle con- 

I'eâurà dès lors que M. le Cardinal de Noail- 
es alloit lui échaper. Il dit que cet Ouvreuse 
avoit été fait avec autant d'adrejfe , qiu d^élûm 
ytence, Cétoit donner à entendre que 9 pour 
jjuftifier la Cenfure des cent une Propofitions» 
MM. les Commiflaires leur avoient attaché de 
mauvais fens » qu'il n'y vouloit pas recon- 
ix)îcre« Quelques Evêques crureocqu'on ne dcn 
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Voit 9 OU même quon ne pouvoit luipafTer 17^4' 
une ex^effion ■& peu mefuree , fans l'obliger 
du moins à Tadoucir , mais dans la vûë de le 

S agner généralement 9 tous les autres furent 
'avis qu'on la diiSmulât. 
M. le Cardinal de Rohan aulétoit à la tête 
de la Conmiiffîon , fit lire la Bulle. Il pria 
MM. les Commiflaires de former leur avis 9 
Se enfuite portant la parole en leur nom , il 
dit que leur avis étoit que TAffemblée décla- 
rât ce qui fuit. 

Premièrement 5 Qu*elle avoit reconnu avec 
beaucoup de joye la Doârine de TEglife dans 
la Confhmtion du Pape. 

Secondement 3 Ç^'elle acceptoit avec ref- 
fcSt & avec fbûmiffion la Bulle Unigenitus 
portant condamnation du Livre intitulé y U 

Troifiémement 9 Qu'elle condamnoit le mA- 
sne Livre 9 & les cent une Propofitions qui en 
avoient été extraites 9 delà même manière & 
avec les mêmes qualifications que Sa Sainte^ 
télés avoit condamnées. 

Quatrièmement 9 Que TAffemblée avant 
quedefeféparerdrefferoit, ou arrêteroit un 
modèle d'Inflruâion Paftorale , que tous les 
Evêques qui la compofbient feroient publier 
dans leurs Diocèfes 9 avec la teneur de la Bulle 
traduite en François. 

Cinquièmement 9 Que PAfTcmblée écrîroit 
à tous les Archevêques & Evêques du Royau- 
me 9 & qu'elle leur envoyeroit le réfultat de 
fes Délibérations, avec la copie de Tlnfiruc- 
don Paftorale qui auroit été arrêtée entr'eux 
avant leur féparation. 
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Sixièmement , Qu'elle éctiroicauPape pour 
le remercier des foins ^u'il venoit de {e don- 
ner pour garantir les Fidèles du poifon de la 
pouveaui»^. 

Septièmement 9 Qu^elle rendroit de très* 
humbles aâions de grâces au Roi d'avoir ac*- 
cordé fa proteâionà TEglife ; 3c qu'on fuplie- 
roit Sa Majefiè de faire expédier des Lettres 
Patentes pour l'enregiftrement ^ la publica- 
tion & robfervation de la Bulle. Ce fut M. 
r£vêque * d'Evreux qui dreifa cette Formule 
d'acceptation chez M. le Ordinal de Rohan > 
en prèlence de treize Evêques qui compolbient 
celui des Bureaux qui (ètenoit chez cette £mi« 
nence. En adoptant cette Formule d'accepta-^ 
tion 9 la foufcription de la Bulle devenoic 
luufonne dans tout le Royaume» 

M. $ rArchcy£que de Tours fut prié de dire 
ion avis fiir les arricles que ]e viens de rapor- 
ter. Son fèntiment fut que ^ û Ton perfiftok è 
vouloir faire une Inftruâion Paftorale , on 
commençât par Taporter à TAflèmblèe , & 

qu'on l*y aprouvât avant que de fronencerjitf^ 
foccepatton de U Bulle, Il vouloit qne les ex- 
plications piécèdaflènt pour èublir > s'il ètoic 
Ki&ble, une relation entre l'acceptation 8c 
nfiruâionPaftorale? mais c'eft juftement ce 
^ue l'Aifemblèe ne vouloit pas. MM. f les 
Evêques de Verdun , de Laon » de Châlons 
fur Marne , de Senez, de Boulogne i de S» 
Malo & de Bayonne furent de Tavis de M. 

* Le Normand, 
§ jyHervau. 

^ De Bethune. Clermont de Chate, de Koml'» 
icsf Soanen. De JLanfUde, Defmarets. DromlUt. 
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les abandonna. Ainfi ayant été arrêté a la plu** 
ralité des voix qu'on commenceroit » avant 
toutes choies j par délibérer fur l'acceptation; 
la décifion fiit remifè au lendemain. 

Ce fut le 23. Janvier que les fuffragesfu* 
rent recueillis. Le grand nombre fut pour Tac* 
reptation de la Bulle , & rAflèmblée ne trou* 
va d'opolition que dans les neuf Prélats que 
je viens de nommer. Tous les autres , fans 
exception 9 au nombre de quarante * accep» . 
terent la Bulle dans la forme qui la veiOe 
avoit été propolée au nom de MM. les Com^ 
miflaires. 



* Cardinal de liûhan, 
l>e Gefvrej , ArchevU 

que de Bourses, 
J>e Mailfy , Archev. de 

JRjeimt» 
De BeKâns , Archev, de 

Berdeoiêx» 
jy^^^luhigné , Jlrchev.de 

Boièen» 
jDuLuCfAreh. d'Aix. 
Ve Beauvea» » Anhev, 

de Jbtdeufe. 
Defmarets , Afchevêijpêe 

d^Amh. 
Zomenie de Brienne , B*v, 

de Cotitance. 
Aneelin « £t7, de TtdUs. 
De Sillery , Zvique de 

Soiffhiu^ 
J^Argouges » Bv. de Van- 
nes, 
^ BiJj^M £v. di Jdeaux. 



Bochart, JEv» di CUr^ 

mont. 
De la Luxeme , Bv* de 
N Cahors, 
De Batabon » Bv. de VU 

viers. 
De Clermmt'Tnmem ^ 

Bv* de Langres^ 
De Berthur » Bv. de 

Blois^ 
De Crilhn » Bv. de Ven^ 

ce. 
De Chavigny , Bv* d$ 

Trêves, 
tleurtan» Bv> étOrleans, 
De Canins» Bv. d'Au- 

xerre. 
De Camilly « Bvêque de 

Jbtd. 
De Bargede , Bv^ de ZAr« 

vers., 
iencet, Bv. fAngm. 
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d'être juridiquement adoptée par rAiTemblée, 
ils n'omirent rien pour tâcher de râinir M. le 
Cardinal de Noailles à la Décifion de T Aflem- 
blée. Senâblement affligés de le voir engagé 
dans une faufle démarche, dont il ne pré- 
yoyoit pat vraifëmblablement toutes les (ui- 
tes. Pe;ietrés d'ailleurs du refpeâ le plus fin» 
care& de la plus tendre amitié pour lui 9 ils 
le prièrent d'examiner de nouveau leur InP> 
truâion Paftorale , ou dumoins de vouloir 
bien donner ce foin à quelques-uns de fes 
Théologiens. MM. les Eveques § de Verdun &c 
de Bayonne fè joignirent à eux pour lui de« 
mander cette grâce. On lui ofirit d'admettre 
M. TArchevâque * de Tours , où M. 5 TEvê- 
que de Bayonne , aux Conférences qui fe tien- 
oroient fur TlnAruâion. Tout ce qu'on fba- 
liaita de lui , c'ed; qu'il confentît que quelque 
£yêque de fon Parti y aiM&t. 
les prières & les follicitations fiireiic inuti** 
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1>9 Rûchebonm » Mv. de 

Noyon. 
Th M.eriwville ^ Evique 

de Chartres, 
Tkrgot , Eviftte de 

Séez. 
te Normand , Ev, d^E^ 

'vreux. 
IfHalleneourt 9 Evêque 

Le FiUitr , Ev, de Sam^ 

m. 



X>e Sanzai, Ev. de Ret$m 

nés. 
De Crevi , Evêque du 

Mans, 
jy Hennin, Ev. d'Alait. 
De S. Agnan , Evêqsite 

de Beauvais. 
De Crillm , Ev, de S. 

Pons. 
De Maîexieux , Ev. de 

Lavaur. 
Pbelipeauxy Ev, deEiex,. 

$ De Bethune , Q* 
Dreiâillet. 

* D'Hervau, 

f DreitiUet, 



les. M.Ie Cardinal de Noailles n'avoit pasou- i^jj} 
blié que 9 pour avoir donné une pareille corn- 
sûffion à M. Vitafle , qui certainement ne d&* 
voit pasJui tttcMpdSt, ce Doâeur avoic 
déclaré en conféquence des changemens qu'il 
avoir propofés » & qu'on avoit fïit fur fon 
avis à riâlruâion Paftorale , que fon Emi-' 
nence pouvoit s'en contenter. Le Cardinal ne 
vouloit pas s'expofèr à s'entendre dire la tnè-^ 
me cho& par ceux-mêmes en qui il avoit mir 
la confiance & {on eftime. Il (b reflbuvenoit 
encore que > pour avoir permis à M. l'Evêque 
de Langres * de travailler au même Ouvrage 
qu'on s^toffiroit aâuellement de retoucher 9 ce 
Prélat Tavoit reconnu {ùffifant pour fixer les 
incertimdes » qu'il avoit abandonné (on Par* 
ti , accepté la Bulle , & qu'il étoit prêt à adop- 
ter Hnltruâion. C'^toit pour M. le Cardinal 
de Noailles courir un nouveau rifque de per- 
dre encore un Evêque de fon Parti. Il perfifta 
donc dans fon refus par ra^rt aux Prélats 

Si lui étoient unis 9 quoiqu'ils fe préfèntaC- 
it d'eux-mêmes pour travailler à une nott« 
velle revifion de l'Inflruâion Paflorale. 
L'unique point auquel il confèntoit 9 fut 

Î[u'on pouvoit confulter M. Léger 9 dont les 
çntimens écoient conformes aux fiens i mais 
ce Doâeur fe trouva pour lors attaqué d'une 
fièvre continuel 9 qui ne lui permettoit pas de 
vaquer à une occupation fi lërieufè. Cet inci-^ 
dent contrifla MM. les Commiflaires. M. le 

fardinal de Rohan en donna avis fur l'heure 
M., le Cardinal de Noailles qui répondit que 
M. Le^er n'étoit pas le feul fur les lumières 
de qui il pût compter, & qu'il y en avoit bien 
d'autres en état de le rafi&rerfur l'Inflruâion 
Paflorale. M. le Cardinal de Rohan le pria 
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tf 14* d'en nommer quelqu'un. M. le Cardînàf de 
Noarlles lui reoliqua qu'ils étoient aiTez con-* 
nus > fans qu'il fût bcibin d*en défigner au-?" 
cun ; Qu'au refte la fanté de M. léger ne tar« 
derditpas d'être rétablie^ & qu'ils auroient 
/ iûrement de nouveaux chan^emens à propo-^ 
jêr. M. le Cardinal de NoaiUes ajouta que » 
fans qu'il fût extrêmement néceflaire de re- 
courir à perfonnei>ouriçavoirce qu'on devoir* 
pénfer de l'ItiAruâion Paftorale, il étoit (hr*' 
pris-qu'on eût iitôt oublié les trois défauts 
qu'il y avoit remarqué lui-même. Le premier 
etoit y que le ftile n'en étoit i>as affez pater- 
nel : le lècond , qu'on n'avoit pas confiilté 
des Théologiens de toutes les Ecoles pour Ist 
dreflfer : & le eroifiéme , qu'il ne falloit pas 
entrer dans la queftion de ait. 

M. le Cardinal deRohan lui répondit qu'on ' 
le laiflbit le Matoe de répandre dans l'Inftru* - 
âion Paftorale toute l'onétion qu'il pouvoit 
défirer. U l'aflûra enfuite qu'on avoit déjà pris- 
le précaution deconfulterdes Théologiens de 
toutes les Ecoles ) & il offrit à les confiilter 
de nouveau en fa pré(ènce. Par raport à U ' 
çueftion de fait » il lui reprefènta ^u'il étoic 
impof&ble d'expofèr les erreurjs qui fontcon*^ 
tenues dans un livre & dans desPropofitions, 
fans parler des Propositions & du Livre. 

Dans le fonds ce n'étoit pas- là ce que M. le 
Cardinal de Noailles improuvoit. U confen- 
toit bien qu'on parlât du Livre & des Propofi* 
dons , qu'on les condamnât même en géné-| 
rais mais ce qu'il ne vouloit en aucune fa-! 
çon 9 c*e& qu'on attribuât au Livre , ou aux 
Propositions aucune des erreurs qui y étoiene 
rentermées. Son deifein étoit de féparer du 
I.ivre & des Proportions les erreurs qui ve« 
noient d'être prolcrites. Par-là il devenoit le 

Maître de fe retrancher fur l'ancienne queftion 



âir droit & du faic , d'avouer qu'un livre , ou x 71^ 
des Textes qui contiendroient des erreurs con- 
damnées, (eroient eux-mêmescondamnablesy 
de nier cependant que le Livre & les Propofi- « 
tions de Quênel renfermafiènt les erreurs cen* 
furées parla Bulle » & de/e préparer ainfi un 
fau^-fuyant pour tâcher de fauver les Propo- 
Étions & le Livre. 

Dhs le lendemain MM. les Evêques de VAC^ 
iemblée eurent une preuve convainquante que 
M. le Cardinal de Noailles avoit formé ce , 

deflèin. Ce fut M. le Cardinal de Rohan qui 
Uur en donna une démonilration manifefteen 
feur aprenant que , quoique le Doâeur Léger 
fôt venu travailler avec lui » & qu'il eût re-- 
connu qu'on avoit fait à rinftruâion prefque 
tpus les changemens qu'il avoit propofés , M. 
le Cardinal de Noailles n'en étoit pas encore i 

iatisfait. „ Je lui ai envoyé , dit M. le Cardin î 

)) nalde Rahan y une féconde copie de l'infiru-^ 
9> âion i où font Its derniers cnangemens que 
99 ceux de fbn parti ont demandés. Ces cor-^ 
99 reâions font toujours inutiles pour obtenir 
99 fa réunion. Nous avons eu beau condef* 
3> cendre aux avis de ceux qui lui font les 
>» plus attachés s envain en conviennent- ils 
99 eux-mêmes. M. le Card. de Noailles comp- 
39 te pour rien tous ces ména^emens. Nos 
» pltts grands égards pour lui font fans effets 
3> L'unique réponfe , /^j^ifta^H , que j'aye pu 
3» tirer de lui , encore l'a-t'il donnée en ter-* 
99 mes vagues & généraux , fans janiais vou- 
»9 loir s'expliquer d'une manière précife , c'eft 
9> qu'il ^ a dans l'indruâion Paflorale lUiQ 
99 à^fiion défait que nou« devions éviter. 

Alors quelques Evêques de l'Affemblée ». 
feufiblemeot touchés d'une pareille réfîftancc^ 
demandèrent qu'on prît des précautions pour 
ic^Yoir comment on dévoie ea ufer à Vi^9xà 



f 14 Hxsf. DE lA CoKSTtYlTTrôM T^^f^if/« 

^YiÀ ^ Evêques opofans. Cette queftion fut d{gi« ' 

' ^* tée chez M. le Cardinal de Rohan. En préfen^ 

ce dé plufieurs Evêques qu'on y avoit appelles ' 

M. * rEvêque d'Evreux opina qu'il faUoit les 

contraindre avant leur réparation de fignerles 

raifons qu'ils avoienc alléguées pour ne pas 

foufcrire la Bulle , & que ces mêmes raifons 

dévoient être inférées dans le Procès- Verbal > 

afin qu'ils ne puflent pas s'infcrire en faux » 

au cas qu'on leur demandât un jour râifbn de 

leur refus. ^Si TAiTemblée, âjoAfot^lj de* 

9, voit encore continuer pendant quelques 

9> féances , il feroit néceflaire de les en exclu- 

9> re. Par-deffiis tout > M^ le Cardinal de 

99 Noailles ne peut plus y préfidcr. Que , s'il 

» s'efForçoit d'en retenir la Préfidence > il fatt-- 

99 droitle forcer des'en démettre. j^M. Nouer» 

Avocat du Clergé , fut apellé pour dire, fbn 

avis fur celui de M. l'Eveque d'Evreux. Son- 

fèntiment fut d'abord opofe au fèntiment da* 

Prelat; mais quand M. l'Evêque d'Evrèux eue- 

déduit en fa préiènce les raifons de fon fiiffra* 

ge , M. Nouet déclara qu'il étoit obligé de (ê 

rendre > & il fut entièrement de fon avis. 

Comme l'Affemblée étoit fur le jpoint de 
ft diifoudre, & que M. le Cardinal de Noail« 
les avoit déclaré qu'il n'affifteroit plus à fès 
Décifions que comme témoin» onn'inQU 
pas fur la Préfidence. Ce Cardinal n'en rete- 
noit plus que l'ombre. On arrêta feulement 

Îiue les raifons de fon refus fèroient couchées 
ur le Procès-Verbal de l'AlTemblée , & l'on 
eut bientôt occafion de les aprendre publique** 
snent de lui-même. 

Le premier jour de Février les Evêques $&- 
{embiés entendirent la leâure de l'Inuruâion 
Paftoralc. On n'en vint à le lire 9 qu'après 



ftvoir fait un dernier effort auprès deM. le Car- t7t4i 
dinal de Noailles , pour tâcher de le fléchir. 
La veille on lui avoir envoyé M. Thomai^ 
fin , Vice- Gèrent de l'Officialité de Paris » 

Sour Tafliirer que , s'il vouloir de nouveaux 
élais pour travailler à Tlndruâion > ce tems 
lui fèroit accordé. Ce fut M. le Cardinal de 
Rohan qui fit cette démarche. Elle fiit auffi 
inutile que toutes les autres. On procéda donc 
à mettre enfin des bornes au tems d'une Af- 
(èmblée qui avoit déjà duré plus de trois 
mois. La leâure de Tlnftruâion Paflorale 
ayant remjpli toute la féance du matin , on 
ne put recueillir les voix que Taprès-diné. 

M. le Cardinal de Noaillerouvrit cette {ê« 
conde féance du même jour par un difcours 
dont le fonds & la forme inquietterent TAf^ 
femblée. Quant au fonds ,• il dit que la divi« 
fion des Evêques fur la Bulle n'intéreflbie 
point la fubflance de la Foi , & que lui & £és 
adhérans prenoienc le parti de demander des 
explications au Pape. Il loua ce tempérament 
comme le plus régulier» le plus canonique > 
le plus refpeâueux pour le Pape » & le plus 
utile à TE^life. Quant à la fi>rme , il parla 
toujours ieul au nom des Evêques qui lui 
étoientunis. Il impofa même iilenceàceux 
de fes adhérans qui vouloient parler , & il fit 
taire M. l'Archevêque de Tours * par ces pa- 
roles expreffes , que tout étoit dit pour lui 8C 
pour les autres du même Parti. 

M. l'Evêque de Laon ^ qui étoit du nom<« 
bre des neuf Prélats opofans » fut extrême- 
ment furpris d'entendre dire à M. le Cardinal • 
de Noailles que la difpute ne rouloit pas fur 
le Dogme , &c que la différence des avis n'é« 

* D*Hervafé, 

$ Dt Clertmntde cWf« 
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|I7'4* toir fondée que fur des points qui n'intére(^ 
ibient pas la fubftance de la Foi. Les Prélats 
unis comme lui à M. le Cardinal de Noailles » 
ne lui avoient jamais parlé fiir ce ton-là. Au 
contraire quand ils avoient concerté enfèmble 
de ne plus aflifter à rAITemblée, ils étoient 
convenus » & avoient établi pour principe 
qu'on ne pouvoir accepter la Btule ^ fans iom 
^eflèr les Dogmes de la Foi. 

Quand donc M. l'Evêque de Laon entendit 
direà M. le Cardinal de Noailles que la di- 
vl£on des Evêques nHntéreflbit point le Dog« 
me , il ne crut pas devoir (e féparer de ceux > 
dont les ièntimens fur la Foi étoient déclarés 
conformes aux fiens. A la vérité les Evêques 
acceptans ne convenoient pas que les opoians 
leur FuiTent unis dans la Doârine. Ils étoient 
même bien éloignés d'en convenir. Maisyïii* 
f>ofê ce principe • toutfaux qu'il étoit » la con* 
féquence qu'en tiroir M. l'Evêque de Laon j 
ne laiflbit pas d'être légitime. Il eût été en 
effet bienînjufte & biendéraifonnable de faire 
un Schifhie pour des points fur lefquels on eût 
pÛ (è réunir , fans intéreflèr le Dogme. M. TE* 
vêque de Laon agit conféqu^mment. Il ac«« 
ce^ta la Bulle immédiatement après la diilb' 
lution de TAflèmblée , qui étoit pour lors au 
moment de finir ^ & il porta fbn accepution 
chez MM. les Agens * du Clergé , afin qu'elle 
fût inférée au pied du Procès- Verbal. 

Les Evêques acceptans n'avoient pu enten** 
dre le difcours qu'avoient prononcé les Evê«* 
ques opofans par la bouche de M. le Cardi- 
nal de Noailles , fans en être également fur* 
pris & affligés. Il leur parut furprenant qu'on 
pûtrejetter une Bulle Dogmatique , fans in* 
Céreflèr la fubflance de la Foi. Une pareille 

* V^i du Cémbâftt ^ l'Abé de BrpgliA 

conduite 
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tfM». & que lorfque le plus grand nombre X7X4. 
des Evêqucs ne s'eft pas encore expliqué , Tu- 
f âge eft de Coiliciter leurs fufifrages , & non pas 
de les prefcrire , d'exciter leur zélé , & non 
pas de le forcer. La pieté du Roi lui fit trou- 
Ver ces reprefentations fort juftes. Il dit feu- 
lement qu'il n'auroit jamais cru qu'elles euf- 
ftnt lieu dans la circonftance préfente 5 qu'on 
ravoit aflûré que le plus grand nombre des 
Evêques répandas dans.leurs Sièges , s'étoient 
•déjà fliffifamment expliqués pour pouvoir re- 
garder leur acceptation comme une décifion 
^réfoluë de leur part ; que tout confiftoità îça- 
"voir fi on «voit été fondé à lui donner cette 
affûrance 5 qu'il le chargeoit de s'en éclaircir 
lui-même , & de lui raporter ce qu'il en au- 
roit apris. 

M. de Bézons fçavoit bien que quelques 
EVèques abfcns s'étoient déclarés dans leurs 
lettres en faveur de la Conftîtution 5 mais il 
ne ftavoîtpasfi joints à ceux de l'Aflemblée 
ils formoicné'le pins grand nombre. Tout dé- 
pendoit cependant de cette connoiflance. Il 
s'en informa de ceux des Evéques de l'Affem- 
blée qui avoient reçu de pareilles lettres. Jl 
vît par lui-même qu'en effet le nombre de 
ceux qui s'étoient déclarés pour l'acceptation > 
formoit la pluralité des Evêques du Royau- 
nie. Il avoiia au Roi que la Loi lui paroiffoic 
portée , & qu'il ne trouvoit plus aucun in- 
convénient 1 enjoindre qu'on eût à %*y con- 
former. 

Le projet des Lettres Patentes indépendem- 
ment de ri»/(w^fo» qui y étoit faite, n'étoit 
pas néanmoins tellement du goût de M. Bé- 
zons , qu'il n'en imaginât un autre bien plus 
propre , fans comparai (on , à çrévenii- tou- 
tes les fuites de cette grande affaire. Il eût vou- 
lu iqu'dU lieu de folliciter les Lettres Patentes 
IDmeL H 
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1714. ^^ ^^^ > ks Prélats de TAÛemblée fupliaflenc 
S* M. d'ordonner iinmédiatement après leur 
r<^f>aratipn qu'ils fç retiraient tous dans leurs 
^Diocéfes i^ue la Bulle & le rçfultat de leurs 
Délibérations fuflênt uicejiïanvment envoyés 
à tous les Métropolitains du Royaume 9 &c 

Ïu'iis s'affemblailent au Concile dans leurs 
rovinces , chacun avec (es Suffr^agans, pour 
.convenir entr'eux du Jugement qu'us dévoient 
porter. 

. Quand à l'arriyéie de la Bylle en France ^ 
,on avoît rejette le projet de l'envoyer d'^abord 
'â tputés Its, Métropoles du Royaume{>our être 
acceptée dans des AjQTemblées Provinciales 9 
on avoît craint avec raifon que > chaque Pto^ 
vince faifant (on acceptation féparement 9 
les Formules d'acceptation ne fuSTent toutes 
.différentes, .$: 0ie cette- difiS^^nce dans la 
forme d'accepter n'occafionnât- de Tembar- 
>ras » mais ici cette difficulté n'avoit plus lieu. 
. L' A(ren:vt>lée ayant déjà accepté la Bulle , & 
dyant envoyé à tous les 'Métropolitains le 
Procès-Verbal de fes Délibérations 9 toutes 
les Provinces auroienteu dans ce m^e Ver- 
bal un modèle qu'elles auraient »fiyyi 5 & la 
Formule d'^ceptation n*éâ auroic pas été 
moins, uniforme dans t»ut le Royauçxe» L*4" 
Wenement même ne fet^t qu*à eh donner une 
; preuve convainquante * puifque chaquf Evo- 
que a en effet adopté la Formulé 9 dans là- 
quelle rAflemblée a accepté. 

Ce qui eh feroit provenu , c'eft que chaqàe 

Province fe trouvant affen^lée en Concile s 

'aurôit été autorifée à citer, ceux de (es Çom- 

provinciaux qui. ne fe feroientpas fb&mis aux 

Xanons du Concile , & qu'elle auroit été en 

droit de les juger. Par-là chaque. Métropole 

auroit pu » même félon les loix & lés maxl- 

^mes du Royaume 9 inUruire dans les formes 



le procès de ceux qui auroienc f^erfiilé dans X7t4» 
leur opofition à la Bulle , kur interdire Its > 
fonâions de TEpifcopat? & les fraper d'ana- 
thème. Âinfi donc ou la crainte des Cenfures^ 
auroic prévalu dans ceux que des difficultés 
ont arrêté, & alors leur fbumidionauroit ren- 
du l'acceptation univerfelle , ou ils fe feroienc 
rpidis contre les Décidons des Conciles Pro- 
vinciaux, & dès ce. moment alTujetis dans 
Içurs Provinces à toute la rigueur des Canons» 
ils auroient été punis de leur ré/iftance , & 
rçnverfés de leurs Sièges. Soit donc que Tau-* 
toriré des Pères eût produit la concorde dans 
l'Epifcopat, & que leurs lumières euiTent dif- 
^é cous les doutes , foit auûi que leur fève* 
rite eût reprimé Tinfcaâion de leurs loix, ou 
iLne£e fer oit plus trouvé de refiraâaire , ou 
du moins il n'y en eût plus eu en place & en 
firuation d'agir contre leurs Déciuons* Par ce 
T^oyen Tunion & la paix de TEglife de Fran- 
ce auroienc été l'heureux fruit de leurs tra- . 
vaux. 

, De quelque œil qu'on envifàge ce projet » . 
peut-être crouvera-c-on ou'il n'en étbit ni de 
plus pratîquable, ni de plus propre à finir tout 
aun coup toutes les conteflatirns fur la Bulle , 
au moment qu*on les vit n^tre ; mais corn*' . 
ment pouvoir fuivre une idée qu'on ne pro* - 
pofe qu'après coup ? M. dé Bezons ne s^en , 
ouvrir que lorfque le projec des Leccres Pa* 
rences venoit d'être exécuté s & quand le Roi 9 
qui d^s la fuite en fut informé , fe plaignit 
àlui-même de fonfilence, il répondit qu'aïant 
déplu à Sa Majellé en propcxfant l'idée du , 
Préambule qu'on avoit reiectée ; oue venant 
tout récemment de propoier des difficultés fur 
le projet des Lettres Patentes , il avoit craint 
de lui déplaire encore en propofant la célébra- 
tion des Conciles Provinciaux. C'eft ainfi que 

N** * 
ij 
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i>V4. ^^5 craintes humaines arrêtent fouvent lc« ' 
meilleurs projets. 

ij^,Tév. les Lettres Patentes furent donc expédiées 
telles qu'on les avoît d*abord projettécs. Dix 
jours après l'Aflembléc on les porta avec la 
Bulle au Parlement de Paris. L'Ordre du Roi 
, qui en ordonnoit Tenregifirement > étoit for- 
ti.^v. meh Sa Majefté fu obâe. Il fut arrêté à la 
pluralité des voix que , faifant droit fur les 
Conclufions de M. Joly de Fleury , Avocat 
Geheral , la Cour enregiftreroit la Bulle avec 
les précautions requifes par MM. lesjGens da 
Roi. 

Ces précautions confiftoient à déclarer 
qu'on ne prétendoit point aprouver les Dé- 
crets qui etoîent énoncés dan$ la Conftitu-> 
tion y & qui n*étoient pas reçus dans le Roïau- 
nie 5 qu'on ne prétendoit pas non plus don* 
ncr la moindre atteinte aux libertés ae TEglife ' 
Gallicane , aux droits & prééminences de la ' 
Couronne , an pouvoir & à la Jurifdiâioa 
des Evêques ^ que. la condamnation des Pro- ' 
pofitions cjui concernent i'excommunication , 
ne pourroit jamais apottér aucun préjudice ' 
aux niaximes & aux ufages du Royaume 5 fie ; 
que V fous prétexte de cette même cortdamfta-- 
tîtiri , loffau^il s'agira de la fidélité & de l*o- 
béidànce Mié au Roi , de ratcomplifTement 
des Loîx de l"Etat î ou des autres devt)irs réels 
& véritables , îl ne fera permis en aucun tems 
de {bûtenir , ou d'avancer que la crainte d'une 
excommunication injufte çuîflè empêcher les 
Sujets du Rçi de les remplir dans toute leur - 
étendue. 

pour obvier aux abus qne lespcrfonnes mal 

intentionnées auroient pu faire de la Bulle , &: 

■ pour leur ôter tout prétexte de dire qu'en la 

recevant $ on avoit abandonné les droits de 

l'Ëpifcopat 3 les libertés de l'Eglife Gallicane 9 
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la fidélité & l'obéUTance que les Sujets doivent .2 7 1 )« 
â leur Souverain > les Eveques de rAflèmblée * 
avoient déjà déclaré dans leur.Infiruâion 
Paftorale,que]es£vêques tiennent leurs pou* 
voirs immédiatement de Jefus-Cbrîft 3 & çtie 
toute excommunication , qui délie les Sujets 
del'obéii&nce au'ils doivent à leur Prince, eft 
notoirement nulle & injidle j mais ils Ta voient 
fait avec plus de mén^ement pour le Pape , 
que ne le fit le Parlement de Paris. En eta* 
. bliflànt ces vérités comme inconteftables dans 
la Doârine du Clergé de France » les Evéqucs 
déclaroient en m6me tems que la Bulle n'y 
donnoit aucune atteinte 3 & c*eft ce que lie 
Parlement ne fit jpas. Âuffi le Pape réfolut 
d'en porter fès plaintes au Roi. 

Après de teUes précautions il étoitabfurde 
de prétiexter nos libertés 5 pour & difpenfer 
d'adhérer à la Bulle. Cependant c'eft ce mot 
de Ubgrtés qui fut toujours depuis comme le 
cri du Paru. Heureuiement nos .ufages font 
trop connus en France y pour qu/on fe laifiic 
Arprendre à un fi groffîer artifice. Il fut aifé de 
s'apercevoir que les Quênellifies prétendoient 
faire confifter nos libertés dans une criminelle 
liberté de tout ofer contre le Pape & les:£vê- 
ques , de méprifer leurs perfonnes 3 de blâmer 
leur conduite , de s'élever contre leurs Déci- 
fions , d'éluder leurs Cenfures, de méconnoî- 
tre leur voix , & de calomnier leur Doârîne. 
I^es Fidèles demeurèrent fermes dans Tobéif- 
iance & le refpeâque tout Catholique doit à 
fes Pères & à fes Juges dans la ï^i. 
. L'infiru^icm P^orale fut adreffée * à tous 
les Evêques du Royaume répandus dans les 
Provinces. On y joignit toutes les Délibéra- 
tions & tous les Aâes qui avoient été arrêtés 

"* Lettre des ^gens Généraux du, i o. Mars. 
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t7l4* dans rAlTemblée. On les exhorta d'entrer 

^ dans les vues des quarante Prélats , dont elie 

Avoit été compofée , &: de fuivre les'môyens 

' qui leur avoient paru les plus propres à coà« 

ierver la vérité & Tunité. 

Plus de (bixante-douze Evêques de ceuK 
qui n'avoient pas aiBfté à T Aflemblée , s'uni- 
rent aux quarante. Il ne fe trouva dans touoe 
retendue de la France quelesfeols Evteues'* 
dePainiers> de Mirepoix , de Moritpdlier*» 
d'Angoulème $ d^Arras Se de Tregukr , dont 
le iildice ^Iflt en faveur des huit PrtlMs o^ 
pofans. Ainfi il n'y eut dans le Royaume que 
quinze Evéques , en v comprenant M. r£v6- 
que de Meu > qui reltraignic (on acceptation 
ic la Bulle auxfèuls fèns q^'il avoir expl»* 
-qués y donc la conduite n'étoit pas âivoiable 
à la C<Hiftitution 5 fcavoir > huit qui lui étoieiic 
ouvertement opof», & fepc autre» qui pa- 
rôiflbiencaffezriraprouverpar leur iêule iuch 
âiofl. Generalcmient tous les autxcs Taccepc^ 
xent. 

Convaincus , ainfi que la plftpart s'en eif» 
pliquerenc > qu'ils ne pouvoiem remplir plms 
dignement leur miniflere,^ qu'en fuivaiic uaû 
bel exemi^te > & qu'en ie confennam dsteii 
Jeurs femimms & dans leun expreffions àtouc 
^equivenoit d'être arrêté daasrAfièmblée^ 
ils adoptèrent h formule d'accepudon ^e 
l'Aflëmblée avoit figné , & qu'elle leur avôk 
-envoyé pour modèle. Les difpofitifs de tous 
leurs Mandemens furent entièrement unifor- 
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fnes 9 & les eikpreffions dont ils nftrent pour 2^14^ 
former la Loi , furent ablbhiment ks mêmes 
que l'Aflèmbiée atoit emfJbfécs. Il n*y eut 
pas un mot de changé. La ^ftpart adoptèrent 
même rinftruâion Faftorale des quarantecn' 
fon entier , & fi quelques autres n^^n adoptè- 
rent que lé di(î>outif, ou formule d'accepta- 
tion, s'ils Y joignirent des Pr6imbnles de 
Mandement qui leur étoîent propres, îfc ite !e 
firent que pour faire ^encore itiicux édater, 
s'il eût été poffiWe , toute Fétenduë de leur 
zélé. Ils coftïbietent de bencdiâions le- fttpe* 
& la Bulle émanée de fon Siège. ïh donne-' 
rent mille éloges à fa vigilance 8c fa décifion. 
Enfin la Conflitution fe trouva en peu de tems 
iblemneilement accepté)* dans :pius de cent** 
îreize , ou quatorze Diôoèfes du Royaume. 

Les Evoques acceptons ne 'fiirfent pas Ics^ 
fêuls qui condamnèrent lé Livre tie Q^net« 
Les Prélats opofarts fe firent un Avoir de le. 
flétrir. Ils furent même des premiers , après 
l'Afifemblée, à publier des Mandemens pour 
le proicrire dans leurs Diocèfês $ & ce quî eft 
à remarquer , c*eft qu'ils le condamnèrent 
pour la pmpart , comme contenant des er- 
reurs , & nommément celles de Janfenius.* 
Cette icule démarche de leur part ne fuffi-^ 
roit-elle pas pour juftificr cietfx qui avoient 
pouriuivi la condamnation àa Livre ? £>a 
moins reftera-t-il toujours qu'en follicitant la 
CenCnxc des Re^^xions Morales , on s'cft é-levé 
cdhtre un pemtcieux ouvrage , qui , de Taveu- ; 
même des Evêques opofans , tcnouvclîoît te 
Jaïiferafine, De-là il eft naturel de conchît: , 
qu'en concertant , ou qu'en conduî&tit un pro- • 
jet qui a coupé la racine du mal , on ne pou- 
voir mieux faire que de travailler à en arrêter^ 
les progrès. 
M. rArchcrêquc de Tours-, & M. l*Evêquc 
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1714. de Boulogne 4onnerent Ja condamnatioo 
qu'ils en firent , comme une nouyelie preu*; 
ve de leur zële à extirper le Janfenifme. M. 
l'Evêque deBayonne ailftraen le condamaaoc 
que tous les Evéques animés d'un zélé égar 
contre la Doârine de Janfenius » & contre les 
Ecrits qui en pouvoient renouveller les er* 
reurs > n'avoient pas balancé à profcrire ce* 
lui-ci. M* rEvêaue de Châlons lur Marne en 
parla comme a'un ouvrage qui pouvoir fa- 
vorifer des erreurs déjà cenfurées , & le con- 
damna. M. TEvêque de S. Malo le mit au 
nombre des Livres qui apuyoient des opinions 
contraires aux déciiions de rEelife. M. TEvè- 
que de Verdun dit , qu'après 1 avoir examiné 
avec heaucouf) de foin 9 si v avoir trouvé plu- 
fieurs Propofitions qui tendoient à induire les 
Peuples en erieur , principalement fur les 
cmq Propofitions de Janfenius. 

On trouva même après la mort de ce Pré- 
lat * un exemplaire de la Bulle parmi fes pa- 
piers , où il avoir mis à la marge , & marqué 
de fa propre main le Ji^ement qu'il a voit por- 
té des cent une Proportions extraites du Li- 
vre de Quénel» & cenfurées dans la Conilitu- 
tion. On y lit qu'il en avoit trouvé fept fur 
l'Eglifè qui font apuyées fur les principes de 
Janfenius, & douze fur l'excommunication > 
oui favorifoient la rébellion des Prêtres tou- 
chant le Formulaire reçu par les Evêques. 
Reprenant enfuite toutes les différentes efpé- 
çes de Cenfures qu'il avoit prononcé contre 
Us Rfjfexims Morales, il dédaroit avoir trouvé 
parmi les cent une Propofitions condamnées 
iQUSUite-trois Propofitions mauvaifes > ou fuf- 

* On la trouve s la fin de la cinquième Lettre 
Tafierale de M. PEvèque de SoiJJons » îmfrimip À 
^4tris chix. U Fmvc Maxieres 17 ax« 



ft&es >ou dangereufes , ou condamnées dans i^|i^ 
Bajrus. M. le Cardinal de Noailïes non con* 
cent d'avoir déclaré dans un premier Mande- 
ment contre les Réflexions Morales , qu'il ne 
pouvoit plus fouffrir fon nom à la tête d'un 
Ouvrage condamné par le Pape 9 publia un 
iècond Mandement dans lequel il ne parloit^}*^'^* 
plus du même Ouvrage > que comme d'un Ii« 
vre prolcrit dans fon Diocèfè. 

£n le condamnant de la forte dans divers 
Mandemens , les Evêques opofans ne firent 
qu'exécuter (Rarement ce qu'ils avoient ar« 
mé tous enfèmble. Dès le 11. Janvier , en 
convenant pendant l'Affemblée qu'ils protef- 
teroient contre tout ce qui s'y feroit en fa- 
veur de la Bulle , ils étoienc convenus auifi 
de fè montrer éloignés de vouloir favoriièr 
les Réflexions Mondes & leur Auteur» Ils'avoienc 
xeconnu que ce Livre devoit être ôté aux Fi«* 
déles. Us s'étoient engagés de le condamner % 
te d'en interdire la leâureà leurs Diocèfains. 
Ainfi de tous les Evêques qui prononcèrent 
fur le Nouveau Teftament de Quênel , il n'7 
en eut pas un (èul qui ne le condamnât 3 & 
qui par fes Cenfures ne fît l'éloge de ceux qui 
favoient dénoncé. 

Le fuccès auroit été parfait > fi les Evêquiss^ 
opo(àns avoient joint à la ccmdanination du 
Livre une fincéreâ^folide acceptation de la 
Bulle ; mais on vit dans quelques-uns de leurs 
Mandemens fi peu de modération à cet égard s 
que y loin de pouvoir contribuer à la paix de 
FEglife , ils ne (èrvirent qu'à allumer un nou- 
veau feu. Le Pape les condamna * comme in- 
jurieux au S. Siège , téméraires » fcandaleux 9 
tendans aufchi(me& induifans en erreur. Ce- 

Décret du S. Office dn %6* Mars. 
sfêtro 4h %• Mai. 
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^JM'i lui de M. PEyècpit et Chtions far Manié eut 

' des qualifieattort» encore otes fortes y U'éteie 

déclaré erroné & fferitànt rhéréifie. CeÀoi'dbh^' 

t^ auxPrehits o^fans^des màrmxt^étîàéiÇ^ 

grâce auprès de lui. Il fk dérem!^ i M. le 

Cardinal de Nbailles de paroSoe déformais è 

' la Cour. Il fit ordonner aux Evèqpxes qtsî hA 

étoient unis > de fè retirer au plutôt dans lents: 

Dlocèfcs. ■' 

Le Roi ne ie borna pas à la perfeiïne des 
Prélats opofkns : il fiiprima encore ienrsMaiv 
démens par des Arrêts de ft>n ConM^ tandif 

Îue le S. Si^e ks flétriffoit par fes Décret». 
>n trouva néanmoins qu'en France on avoir 
^0 Jw^ii excédé contre le Mandement de M. r£v6qiie 
de Metz *. Comme le Mandement n*fetoît , àf 
proprement ^rJer > qu'un tiflRi de Doftriiie ,; 
On crut que ne pouvant prononcer (ufc des 
points Doctrinaux , le Roi n- avôit-^ pu noir 
plus l'annuller en termes exprès >'{an^ sF'apto- 
prier un droit que Dieu n*a confié qu'aux leuls 
£v£^ue$. On en parla à Sa Majelté , & on la^ 
fuplia de vouloir bien revenir fur cet Arrêt. 

fc«J^/* ^^ Roi promit déradoucirs & il n'en fut 
plus queiftion. 

Après tout ce n'étoit pas «le Mandement de 
M. TEvêque de Metz , mais cehii dutf.Fé- 
vritt 17 14, de M. le Cardinal de Noailfesqu} 
attiroit la principale attention y leRoi xle Pa* 
pe& les Evalues s'y croyoient éjga!ement 
mal-traités. Far raport aux Evftqnes , M. le 
Cardinal de Noailfcs yîdJtbît dfe leur Inftruç- 
non Piftbrale , non-ftuïement qifelle étoit 
peu propre à fixer les incertitudes > mais en-' 
core qu on n'v découvroitpas trop bien les if>* 
tentions^ qu'ils avoient etics en acceptant la^ 
Bulle. Lts Evêques crurent qu'on ne pouvoit 

* De Coijftf^^ - / ' 
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dire plus clairemenc qaHb avcrieacmanqiiéœ 'l7^f^ 
lamierés pour inftruire leurs Peiq^ks ? & qat 
leur bonne fovn'étoit pas zfEsz coimu£ » pour . 
£tre à couvert de tout foupçon. 

Le Pape ne fiit pas moins furpris de loi enu 
tendre dire dans ce même Mandement quf il 
falloir attendre desécIairciflèmensdeSa Sain^ 
teté. C^étoit infinuer ou quil les avoir deman*- 
dés au S. Père , ou que , fans attendre qu'on 
le» lui demandât , le S. Père les lui avoit pri^ 
mis. Cependant le Pape necroîbitposoueM. Ib 
Card. de Noailles f&t autorifë à parler ic la;f<»- 
te par aucun de ces deux motifs. Dans fàn Br^ 
à M. le Card. de Rohan , S. S. avoit aflëz cla»- 17* 
rement infinuéquelesEv6quesopo(àns n*au>- Â^t% 
roient d'£lle aucun éclairciflèment s ils ne lui 
«voient non plus demandé aucune explication; 

Tout ce qu'ils avoient fait à cet ^ard yc'eft 
qu'ils avoient préfènté au Roi un projet de 
Lettre qu'ils fe propofoient d'écrire au Pape 1 
mais outre que dans ce projet de Lettre ils nd 
prioient pas le Pape de leur donner des éclair* 
cifTemens , & ou'on y lifoit feulement , qu'ils 
les lui demanoeroient bientôt , ce projet dû 
Lettre à Sa Sainteté ne s'étoit point exécuté* 
Le Roi avoit bien confcnti qu'ifs écrivitifent ait 
Pai>e 9 pour lui demander des explications | 
mais dans la crainte que , fi on envovoit à Ro- 
me une Lettre ^ui rat commune i tous les 
opofans 9 ce petit nombre d'Evêques ne pré- 
tendit faire un Corps dans le Clergé , ou mê- 
me repreiènter la dernière Afièmblée dont ite 
s'étoient féparés 3 le Roi avoit exigé d'eux 
qu'ils écriviflènt des lettres fèparées, Src'cft 
ce qui n'avoir vpas été deleut goût. Cependant 
s'ils n'avoient cherché que les éclarrciflèmens 
qu'ils paroiâbient défirer , il leur importoit 
peu d'écrire tous enfemble, ou chacun en par- 
dculieiipour ks demander. Le Roi le leur pes* 
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^7x4. mettant à tous féparement , fans en excepter 
tmfeul ) la demande qu'ils auroient faite à Sa 
Sainteté n'auroit pas été moins commune à 
eux tous 9 & le Pape auroit été également in- 
fliuit de leurs difficultés ; mais aucun d'eux 
ne ravoitfait»& il reftoit toujours qu'ils ar- 
tendoient des explications qu'on n'avoit ai 
f romUès » ni demandées. 
. L€s Evêques opofans avoient dé)a ientitou- 
•te la fcHTcexie ce reproche, lorfque pour co- 
lorer leur inaâion à cet égard • ils firent fur ce 
fu jet quelques nouvelles démarches , qu'on ne 

Softta pas plus que les précédentes. Contre la 
éfènfe expreiTe du Roi , ils allèrent portera 
M. le Nonce la Lettre commune qu'ils avoient 
£gnée , & le prièrent de l'envoyer au Pape. 
Sur lerejfus que leur en fit M. le Nonce , à 
moins que, lelon les ordres dû Roi, ils n'é- 
crivîflènt des Lettres fëparées. M. le Cardinal 
de Noaiiles écrivit à M. le Cardinal Paulucci > 
Secrétaire d'état à Rome (ju'il attendoit l'heu- 
xeux moment , où il feroit permis d'écrire au 
Pape. Le Roi lui fit fçavoir de nouveau qu'il 
lui étoit libre d'écrire au Pape , pourvu qu'il 
lui écrivit une Lettre fignée de lui feul > tout 
comme il avoit écri au Cardinal Paulucci. M. 
Je Cardinal de Noaiiles fe contenta d'envoyer 
i M. le Cardinal Paulucci le Mandement dont 
nous parlons , & dans lequel il défendoit fous 
feine de fufpeniè encourue par le feul fait, de 
rien ftatuer fur la' Confiitution indépendcm* 
ment de fon autorité. 

Ce qui rendit ce Mandement extrêmement 
remarquable , ce fiit la circonfiance dans la- 
quelle on le publia. On prit le tems que Sa 
Majefté avoit choifi ^ur envoyer ordre, à la 
Sorbonne de fe conformer à l'acceptation des 
Evêques , & d'enregifher la Conftitution. Le 
ipeâaciç fut des plus fingulier s. D'une part oq 



Wyoit le Roi qui ordonnoit aux DoâettfS d*ac- tfl^ 
cepter la Bulle , & de l'autre M. le Cardinal de 
Noailles qui défendoit de faire aucune dé«* 
marche à cet ég:ard. 

Cet éclat arriva le premier jour de Mars. La 
veille M. le Cardinal de Noailles avoit priéM«* 
le Cardinal de Rohan de lui tendre la main 

EUT raider à (brtir du mauvais pas , où on 
voiteng^é. Sans doute que dans ce mo* 
ment il étoit lui - même eârayé du Mande- 
ment dont nous venons de parler , &: qu'il al«' 
loit faire imprimer la nuit (uivance« Aux apro« 
ches du péril il eft naturel de trembler & de 
mendier du fecours^En effiet M. le Cardinal de 
Noailles jugea lui - même cette entreprife fi 
épineule, que , pour tâcher de la colorer , il 
avoir pris loin d'^uitidater fbn Mandement. Il 
fiipofa ravoir fait le if . Février ; mais les 
exemplaires en trahirent la date $ ils étoienc 
encore fi moUilIés ^ lorfqu'on les prefenta* let 
premier de Mars , ^u'il étoit aifé de s'aperce-^ 
voir qu'on les avoir imprimés toute la nuit % 
& qu'ils fortoient aâuellement de deflbus la 
Prefiè. Depuis on en eut des preuves qui ne . 
permirent pas d'en douter. : 

Le premier doiic du mois de Mars la Faculté 
de Théologie de Paris s'aflembla félon les Or« ^ 
drestlu Roi pour enregiftrer la Bulle. En en- iJtR't^j^ 
traiit dans la Sale de leurs Aflemblées ordi- 
naires , les Deâeurs reçurent le MandemenC 
deM. le Cardinal de Noailles, Un Colporteur . ^ 
avait ordre de le leur diftribuer gratuitement» 
Les Evêques opofans s'étoient fiâtes aue la 
crainte de laSuipenfe qu'on devoit y (bion le 
Mandement ^ encourir par le feul fait , em- 
p£cheroit l'enregiftrement de la Bulle. Us ïi'i- 

tnoroient pas que , parmi les Doâeurs de 
orbonne , le P. Quêncl avoit fes Partifans. 
Ils préfumoient bien auflîque ceux » quiquelv 
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-f^lif ques années auparavant avoient figné le fa^ 
meux Cm de confiance , adhéreroient au Man- 
dCtnefit* Ils ne dpucoient pas non plus que 
nommément le Sieur Hébert, dont la Thèolb- 
giè venoit d'être flétrie par quelques Erêques» 
comme favorifànt le JanfeniCme , ne {butine 
une démajrche qui autorifoit fes fentimens. 
Quelques Doâeurs dévoués au Parti , fàifi- 
sent en^fiec le prétexte du Mandement» & 
déclare)!^ que la crainte d'encourir les Cen- 
iilres portées'par M. le Cardinal de Noailles 
devoir les empêcher de rien ftatuer fiir la 
Bulle. Leurs efforts furent inutiles. 

La Faculté n'ignoroit pas que dans (es Foii' 
étions la Sorbonne relevé imnlédiatement du 
Se Siège. Elle n'eut aucun ^ard au Majnide-- 
ment qui ne la regardoit pas , & elle délibéra 
k même jour fur l'enregifirement de la Bulle. 
La Délibération occupa trois fêances. Dans 
eet* intervalle les intriguas its Quênelliftes fe 
montrèrent à découvert. Il fallut dejiouveaux 
Qrdres de la Cour pour empêcher que le 
Mandement ne fervît de prétexte pour éluder» 
ou pour fufprendre renrejgiftrement de la 
g.2if(ir/. Conftitution. Le Roi les fit expédier. Bnfin 
4ans latroifiéme féance j âuifut le f . du mê- 
me mois de Maii^s» la Délibération fiit ter- 
i.r'' ..minée. 

. On recueillit tous les ruffrafi;es. La pluraUté 
décida pour Taccepution & renregiilcement 
i|r4£«r^. delà Bulle. Le Décret portoit : Premierementi 
y Que la Faculté recevoir la Bulle avecreipeâ. 
Secondement 9 Que la Bulle & la Lettre du 
Roi (èroient inférées dans (es Regiftres. Troi- 
fiémement » Que tous fes Doâeurs euilènt à 
lui porter le même refpeâ » & qu'aucun de 
fes Membres n'ofUt la combattre de vive voix» 
Qu par écrit , fous peine d'exclufion > encourue 
par le feul fait ^ de tous les dégrés du Doâo- 



tAt. Qf/atriémement, Qu'on députcroit yen $7ï^ 
le Roi 9 pour lui préfenter le préfeot Décret , 
çomme:un monument public du refeeâ de la 
faculté pour le S. Siège de pour les Ordres 
de Sa MfLj€&é. Pas un Douleur n'y fit opojS- 
tion.. 

te ao. du même mois la Faculté tint ea« 
core une AlTemblée générale & extraordinai* 
ré. Elle'avoit été publiauêment &: folemnelle* 
Ilieo&iadke.:Qny:littiacot)clafiqn quiavoic 
été poitée- cinq jo^iirs aupa^av.ant» dç on Vy 
.coiârma.ran$Iainoindreopofitioa» Dès lors 
cette Gonclufion fut r^àrdâ, félonies loix& 
les règles delà Faculté j comme une chofe ju* 
géej & à laquelle aucun Doâeur ne pouvoit 
plus réfîiler fans crime, 
. Le 14. du même inois de Mars les Députés 
Bêla Faculté eurent audience du Roi. Plu? 
fienrs autres Dpâeurs s'étpient joints à eux 9 
pour être témoins de ce qui s'y pafTeroit. Il$ 
ioient tous admis. Celui quiportoitla parole 
afltlra Sa MajeAé que la Faculté avoit reçu la 
Conftitution avecre(peâ 9 & qu'elle veilleroic 
à ce qu'il ne fût avancé rien de contraire à la 
ipûmiiSon qui lui eft dûë» Qui que ce foit' de 
ceâx^qui étoient préfens , nefè plaijgnit. ni 
gue celui oui avôit!paxlé de la part de la Far 
culte eut altéré la vérité » ni que le Décret de 
la Faculté ne fût pas conforme à ce qu'il vé- 
inoit d'en rapprterau Roi. Sa Majefté reçut les 
ipéputés avec bonté, fille fe déclara très^fa^ 
fistaite de la conduite de la Faculté. Elle les 
âflûra de {à proteâion )& ajouta qu'elle ne 
jdoutoitpas qu'on ne fit imprimer le Décret» 
éuj^jufte (sr raif&ft^able ^tte ce qui efi bmfât rS- 
faadu é* connu de tout Le monde. Ce font les ^ex<* 
pre/fions dont le Roi fe fervit. 

Toutes les Univerfitésdu Royaume (ans ex* 
ception , fuivirent l'exemple de la Sorboone» 
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'^fr^éf. Tous les Parlemens de France (uivirent aufff ' 
l'exemple du Parlement de Paris ; mais û ce., 
concours de tous les Ordres de l'Etat inquiéta 
les Quêneiliftes , il ne les reduifit pas. Au con- 
traire fans aucun re(peft pour tous ceux qui 
avoient accepté la 3ulle , ils attaquèrent gé-* 
nef alemènt tout ce qui venoit d*être &it pour 
Taccepter, A cet égard il n'y eut pour eux rieà 
de Sacré. 

Pour aller à la fourc« du mal 9 le Papeécrî-* 
vit à Ibn Nonc« en France , & lui ordonna 
de demander au Roi qu'il voulût bien i'aidet 
i réduire par la force les huit Evêqties opo* 
fans. Dans fa dépêche Sa Sainteté faifbit re^ 
taiarquerque , comme la patience, lorfqu'elle 
eft ppuflëe à bout, avilit Tautorité , auffi le 
mépris >9u'on fait de l'autorité , ne manque 
Jamais oe difpofer les efprics à en {écolier Is 
)oug. Sa Sainteté ordonnoit plus particulier 
ment à M. le Nonce de demander au Roi deux 
chofts.j Tune, que Sa Majefté confentît ouele 
Pape apellât M. le Cardinal de Noailles àRo* 
me, & qu'il le citât à fon Tribunal , comme 
Membre du Sacré Collège $ Tautre, qu^elle en- 
gageât le Parlement de Paris à quelque repa« 
ràaon volontaire envers le S. Si^e fur la ma^ 
nieredont il avoit procédé dans les précautions 
qu'il avoit prifès en enregiftrant la Bulle» 
-' M. le Nonce fit part delà Cômmiffion à M. 
le Marquis de Torcy , pour lors Minifbe des 
affaires étrangères. M. le Cardinal fut infbr^ 
tné de la réfolution où étoit le Pape de févit 
contre lui. Il dit qu'il vouloit accepter la Bul^ 
le. Il demanda du tems & du fecret.- Le Roi 
iui accorda l'un & l'autre. Cependant , com^ 
me M. le Nonce ne receyoit aucune réponfe 
de la Cour fur les deux- demandes qu'il avoik 
faites au nom du Pape, il prit le parti de s'en 
oavfir i M. le Cardinal de Rohan , 8c de M 

confier 
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conduite impliquoit contradiâiondâns lester- J7ii(« 
mes. Ils ne pouvoient non plus concevoir 
comment 9 après avoir refufé le parti de de- 
mander des explications au Pape 9 après avoir 
foûtenu que cette voye étoit inutile & pleine 
de mauvaîfe foi 9 après avoir diiTuadé' Tes. 
adhérans de recourir à cet expédient , M. le 
Cardinal de Noailles avoit pu fe refondre à 
leur avis , comme au parti le plus régulier > 
Je plus canonique & le meilleur. 

Mais ce qui frapa le plus , c'étoit Téreâion 
d'un nouveau Corps dans TEpifcopat» oà 
l'on fèmbloit reconnoître un fécond Chef, & ' 
auquel on fe foûmettoit. Cette dangereufe 
nouveauté ranima la vigueur des Evéques les 
plus zélés. Ils interpellèrent fur ce M. le Car- 
dinal de Rohan * qu'ils avoient à leur tête , Se 
lui demandèrent publiquement qu'on forçât 
les Opofansà fe foûmettre. Ils l'en avoient 
jdéja requis chez lui-même 5 ils lui réitérèrent 
la même demande, & citèrent ce quis'étoit 
paflë de fèmblable dans TAffemblée de 1^5^» 
oà la Bulle d'Innocent X. avoit été reçue. 

Pour lors M. de Gondrin , Préfident de TAC 
fèmblée , aroit été forcé de retraâertout ce 
qu'il avoit dit de contraire aux avis des £vê« 
ques affemblés. M. l'Evêque de Commenges» 

3uoiqu'abfent , avoit été également contraint 
e fe dédire par écrit , & de défavoUer la con«- 
duite de M. l'Archevêque de Sens , qu'il avoiç 
d'abord adoptée. L'AfTemblée de 1714. le 
trouvant comme celle de 16^6. formée de 
tous les Evêques , qui car occafion s'étoient 
trouvés pour lors à Paris , avoit abfolument 
la même autorité , & les Prélats acceptans 
vouloient qu'elle ufât du même droit. On nç 
doit pas sxtonner de la feverité de^ces £yê<» 
ques, d'ailleurs il pacifiques. L'indignation 

«voit fuccédé en eux à miilç ^s^cès de coim 
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t7X4« piairance. Ils demandèrent Juftice de l'abus 
qu'on en faifoit % mais par fa douceur M. le 
Cardinal de Rohan fie violence à leur zélé » 
& tout (e pallà avec beaucoup de tranquil^ 

ï. lev. t'inftruaion Paftorale fut aprouvée par 

Sarante Prélats qui formoient rÂflèmblé: > 
s mêmes qui avoient déjà accepté la Bulle. 
Le 5. du mfine mois de Février ils alEfterenc 
â la leâure des Lettres * que MM. les Corn- 
miflkires avoient dreflëes pour le Pape & pour 
Its Evéques abfens. Loriqu'elles eurent été 
éprouvées y M. le Cardinal de Rohan préfen- 
ta la plume à M. le Cardinal de NoaiÛes , 8r 
le pria de figncr le Procès-Verbal 5 celui<i»re- 
ftiude le foufcrire : ainfi M. le Cardinal de 
Rohan le figna le preinicr , & après lui les 
trente - neutPrelats qui avoient accepté avec 
lui. 

Dès que le Procès-Verbal eut été figné , les 
£vê(iues opofans répandirent que YMkaAAét 
avoit accepté la Bulle relativement aux expli* 
cations contenues dans Tlnftruâion Paftorale. 
£n cela ils avoient plus d'une vûë. Ils vou- 
loient donner à entendre que la Bulle eft obf> 
cure s que par leurs explications les evéques 
ftcceptans avoient tâché d'en éclaircir les am- 
biguïtés 5 qu'ils en avoient fixé le fèns , & 
qu'ils avoient limité) ou du moins raporté 
leur acceptation aux (èuls (èns qu'ils avoient 
expliqué. Par-là ils prétendoient auflijuftifier 
Ja conduite qu'ils avoient tenue', quand ils 
avoient dit ou'on ne pouvoit accepter la Bul« 
le ) {ans expliquer auparavant , & fans fixer 
les fens dans lefquels elle devoit £tre accep- 
tée. Ils eiperoient furtout qu'en donnant pour 
certain que l'AiTemblée avoit reftraint (on ac« 

* ^roch4^M de tAfimUie , fage i oo« 



'tepcadon aux feuls Cens qu'elle avoît explî- iin% 
que dans fon Inftruâion Paftorale » le Pape 
n'admettroit pas leur acceptation -, qu*il con- 
damneroit peut-être leur Inftruâion Pallo« 
raies qu'il ûnprouveroit au moins leurcon*- 
duite ) & que la divifion s'introduifànt entre 
le Chef & les Membres , la Bulle en foulFri- 
ïoit. 

Le poîat capital étoît de prouver ce qu*ils 
avoient avance s mais la difficulté étoit auf5 
d*y réuffir. Il conftoit ou'on avoit d'abord 
commencé par accepter la Bulle $ que Tlnf- 
truâion Paftorale tfavoitpas même paru , 
Ior(que la Bulle avoit été acceptée s que plu- 
tôt que de permettre qu'on ftatuât fur TlnC- 
truétion Paftorale avant l'acceptation de la 
Bulle , on avoit mieux aimé confentir à la fé* 
paration des Evéques opofans s que l'Infiruc- 
tion Paftorale n'avoit été adoptée , que quel* 
ques jours après l'acceptation de la Bulle , 
que pour éviter toute ombre de relation on 
avoit conftamment rejette tout préambule » 
ou efpéce de préliminaire qui précédât Tac- 
ceptation. Du refie , G. on avoit mis tous les 
Aaes de TAifemblée fous une feule & même 
iignature , mille exemples du |>airé démon* 
troient évidemment qu'on n'avoit fait en cela 

Îue fe conformer à rufage. De plus ceux des 
^relats qui prétendoient avoir fait une accep* 
tation relative , & qui étoient en très - petit 
nombre > déclarèrent hautement qu'en accep- 
tant relativement, ils n'avoient pas prétendu 
f eftraindre la Bulle , qu'ils reconnoiflbienc 
que ce droit ne leur aparrenoit pas , que la 
Bulle n'avoit pas befoin d'être reftrainte , ni 
modifiée, qu'ils Tavoient acceptée dans tous 
les fèns qu'elle peut avoir , qu'ils n'en avoient 
exclu aucun de leur acceptation , & qu'ils 

AYoieat piétenda fimplemem faire une accep- 

Mi] 



140 HiST. DB là CoNrsTlTHTlOM Vntgenstui. 
17 J4» ration relative , explicative » mais non pas ex^ 
dufive, conditionnelle , ou reftriâive. M. le 
Cardinal de Rohan expliqua fur cela leur]» 
fentimens dans une Lettre à M. T Archevêque 
d'Arles* qui fut rendue publique avec une net* 
teté & une précifion , qui ne laiflbit aucunç 
ire/Tourcç aux Opofans. 

Convaincu donc par la leâure - même du 
Procès-ycrbal non-feulement que l'Accepta- 
don des Evêques n'étoit ni conditionnelle > ni 
reftriûive 5 mais encore qu'elle ne pouvoie 
Être relative à PlnftrudkionPaftorale , puifque 
^uand Tacceptation avoit été faite , Tlnflruc* 
tionPaftoraîene fubfiftoitpas encore, le S. 
Père ne fongea qu'à féliciter le Roi & les Evo- 
ques de rAffemblée. Il le fît dans des Brefs § 
au'il adreffa à Sa Majefté & à M. le Cardinal 
de Rohan , auquel il en écrivoit peu après uti 
fécond. M. le Cardinal Paulucci , Secrétaire 
d'Etat à Rome , éérivit en même tems à M. 
le Nonce f . Il lui marquoit dans fa Lettre 
que , fî dans le Bref du Pape rinftruûion Pa- 
uorale n'étoit pas formellement aprouvée » 
ç'étoit uniquement parce que la Cour de Ro« 
me inviolablement affujettie àfes ufages', n'é- 
toit pas accoutumée à aprouver de fembla- 
bles Aâes 5 que Sa Sainteté Tauroit volon- 
tiers aprouvée , fî elle avoit pu faire cette dé- 
marche , fans agir contre la coutume obfer*- 
vée par k$ Prédeceffeurs 5 qu'il pouvoit cepen- 
dant aflûrer les Evêques que Sa Sainteté n'ea 
étoit nullement mécontente 5 qu'elle n'y avoit 
rien trouvé de répréhenfible , & qu'il étoit aifé 
de juger combien elle en é(oit fatisfaite par 

* ^lle eft dattée, 

§ D« 17. Mars , Pmès-Vcrhal de l'jijfemblce , 
P^ge ixi. 

. ^ BeruivogUo^ 
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les diogcs condiiuels qu'elle donnoîc i ceux ITI4* 

3ui en étoient les Auteurs. Ainfi finit au gr^ 
u Pape & du Roi cette célèbre Affemblee , 
dotit la fàgcfle & les lumicTes lèiont étemeC 
lemeut louées dans les FaHes de l'Eglife. M, 
le Cardinal de Rohan en a faîc une Ktliuim 

gui ne ki& lien à ii^u* 
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SOMMAIRE 

DU SECOND LIVRE. 

LJE lun tueur de des Lettres Tat entes pour faire 
ohfefverla Bulle, Ori' envoyé desDéliberation^ 
de PAffemhUe aux Bvêqués répandus dans les Fro^ 
nfinces, La Bulle fe trouve accotée dans plus de 
cent douze Dioùfes » reçàë par la JFaculté de Jhéo^^ 
logii de Taris » fy enrepftrh dans tous les Parler 
tnens du Moya$tme, f^elques Mvêques opofans pu- 
blient contrôla Bulle des Àdandemens qui fout con* 
dahmis à JUnue, M, le Cardinal de 2&Mhs en^ 
tome une Négociation , oU il promet tout • &* m» 
iln'^ff'eBuë aueuite defes promets. Li Bot forme 
le depin de le faire traduirt s Bitme, On le fait 
changer de rifilutim. A envoyé M, Ametn vaers le 
Tape , pour lui demander l*]hdi&ion £«n Concile 
NMional en Trame, Négociation de àL Amelot, 
Bref du Tape au Cardinal de NoaSles»pour Nx^ 
horteràfefoumettre. Bref du Tape au même , pour 
lui ordonner de fe foûmettze. Le Tape veut écrire 
un Bref à chaque Èvêque opofant , p^r lui eu-» 
joindre de comparottre en plein Concile» Le Bjn ne 
veut qr^une feule Bulle d*injonBion , qui foit corn-* 
mune k tous les Trelats opofans. Il prend le parti 
d'indire lui-même le Concile National. A drejfe un 
projet de Déclaration. A y trouve de la réfifianee 
de la part de quelques Magiftrats, Tour la faire 
recevoir , il veut aller tenir fin Lit de Juflice au 
Tarlement. Sut as entrefaites il tombe malade g, 
Cf il meurt p 
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LIVRE SECOND.- 

I L n'étoit plus queftjon que d'en- lyj^ 
I voyer aux Evêques répandus dans 
I les Provinces diiRoïaumelesDé- 
J liberarions de l'Aflcmblée. Dc- 

S puis longtems ils en attendoienc 

le téfultat. domme Zs avoient piefque tous 
reçu des exemplaires de la Bulle prefqu'aii 
momem qu'elle étoit encrée dans le Roïau- 
tne , ils avoienc eu dans l'etpaec de trois ou 
quAtie mois tout le loifîr d'en pénétrer le fens } 
« au nombre de plus de fbixante ils avoient 
déjà déclaré dans leurs Lettres particulières & 
divers Prélats de l'AlTemblée qu'ils y recon- 
iloiffoient iaDoârine de l'Eglire. Cetoit mft- 
me fur cène aUQrance de leur pan que , pour 
accélérer l'acceptarion de la Bulle dans tous 
les Corps de l'Etat » on avoic an^ dans ïhS- 



17x4» fsmhlée que le Roi (èroit très-humblemÂt 
fuplié d'accorder les Lettres Patentes pour 
renregiftrcment , la publication & robferva* 

« tion de la Bulle. 

En conféquence de cette Délibération de 
VAflcmbléc, les Lettres Patentes furent de- 
mandées au Roi 7 m^is comme dans la jQpiinu*. 

"' te qu'on en Ht , Sa Majefté fe propofoit d'en' 
joindre la publication cle la Bulle , il parut à 
Mp de B^zons > Archevêque de Bordeaux qn'u-; 
ne pareille i»/<?»<î?<V» n^etoit pas dans fa pla- 
ce. Il crut que le Roi nejpotivoit ufer de cette 
€xprei&on , fans blefler Jes droits de TEpifco- 
pat}^ fans compromeure fa propre auto- 
rité. Il trou voit que à*^njoindre aux Eyèq, «b- 
fëns qu'ils euffent à publier la Bulle dans leurs 
Dîocefes en vertu de Taccepcation qu'en avoît 
fait rAflèmblée » c'étoit vouloir que quarante 
Evêques donnaffent la Loi à plus de quatre- 
Vingt autres Prélats qni réfidoient dans leur^ 
Sièges ) qu'on regardât raffaûe comme finie, 
avant qu'elle eût été décidée par le plus grand 
nombre des Evêques de France 9 8c que ce pins 
grand nombre des Evêques du Royaume re- 
nonçât par une déférence aveugle au droit 
qu'il a de juger. De-là M. de Bezons inferoit 
que d'engager le Roi dans une pareille démar- 
cne , ce feroit le porter à anticiper le Juge- 
ment de la.pluralité des Evêques de fon Roïau- 
me, rexpofer à prévenir des fuffrages qui 
pourroient bien n^être pas conformes a fes in- 
tentions ) donner lieu a la multitude de criera 
la violence , & occafionner par ce moyen de$ 
roubles capables d'augmenter la divinon. 

Allarmé donc à la vue des ordres formels 
que Sa Majefté projettoit d'adreffer aux Evê- 
ques pour la publication de la Bulle. M. de 
iBezonslui reprefenca que le Clergé feroit en 
skoh de & ïWikx coAue une pareille in}onc^ 
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«onfier la peine qu'il en avoit. M. le Cardinal ^ 7 1 4 • 
de Rohan lui aprit que M. le Cardinal de 
Moailles avoit promis au Roi d'accepter la 
Confticutions qu'il avoit demandé deux mois 
pour cpmpofer {on Mandement d'acceptation» 
& qu'il ne feroit plus queftion d'autre chok , 
juCju'àce qu'on eût examiné cet Ouvrage. En- 
vain M. le Nonce reprefenta que les Evêques 
opofans ne cherchoient qu'à tirer l'aiFaire en 
longueur. Il n'étoit pas au pouvoir de M. le 
Cardinal de Rohan de rompre des mefures 
oue le Roi avoit agréées. Sa Majeftéreperfua* 
ooit que la revifîon du Mandement feroit une 
affaire de peu de jours. Il étoit plus félon fott 
cœur de ménager la foûmiflion du Cardinal 
de Noailies , que de concourir à punir fa ré& 
ftance. Ainfi on perfifta dans la réfolution déjà 
prifè d'attendre le Mandement. 

On peut dire que ce fût-là le premier & fu- 
nede moment de ces négociations qui depuis 
tinrent tout en fufbens , qui donnèrent au Par* 
fi le loifir d'attendre tranauillement la mort 
du Roi j de (è ménager des reffources pour 
exercer la patience du Prince qui gouvernoit 
pendant la Minorité , de groflir le petit nom* 
bre des Faâieux, & d'en venir à ces fâcheux 
éclats qui ont afBigé l'Eglife , ébranlé l'Etat , 
& qui menacent encore aujour4hui l'un Se 
l'autre des plus tragiques évenemens. 

On ne fut pas longtems à fe repentir d'j? 
avoir donné les mains» Bientôt on eut lieu de 
comprendre que les Conférences fe feroient 
toujours fans fuccès. M. le Cardinal de Noail* 
les agiffoit toujours par l'impulfion des Evô- 

3ues qui lui étoient unis. Il commença par 
éclarer qu'il vouloir pour Revifeucs ae (on 
Mandement des perfonnesquifuflèht entière-» 
ment neuves en cette affaire. Ce fut fon ex* 
preffions c'eft-à-dire^ qu'U demandoit des 
Jbmi O 



«714. Evêques qui 'euflcrtt pas aflifté aux Délib^ 
rations de l'Aflcmblée, Il jetta les yeux for 
MM; les Card. d'Eftrées & de Polignac, & fur 
MM. les Evêques * d'Arras & de Montaubanv 
Ces deux derniers n'étoient arrivés à Pari^ 
que depuis très-peu de jours. 

Le Roi fouhaita qu'on y joignît d*autre^ 
Evêques 5 il témoigna même que M. !c Car- 
dinal de Koailles lui feroitplaifir de commu* 
ftiquer fort Ouvrage aux Prélats qui avoienr 
été CommiiTaires dans la dernière Aflemblé^^. 
M. le Cardinal de Noailles dit d'abord qu'R 
les regardoit comme fes parties 5 cependant îl 
ies accepta pouj: féconds Revifèurs. Ainfi M. lé 
Cardinal de Rohan , MM. les Archevêques 
d'Auch & de Bordeaux ,& MM. les Evêques 
de Mtâut , de Soiiibns & de Blois eurent pa* 
rôle de M. le Cardinal de Noailles qu'on 1^ 
^ «pelleroit à Texamen de Coâ Ouvrage* 

Ce Mandement confiAoit en un avant-di{^ 
cours qui en étoit comme le préanibule > ea 
un précis de quelques points Doârinaux qui 
«n ct>mpofoient le cor|>s > & en une formule 
d'acceptation qui en faifoit la çonclufion. Ces 
trois pièces n'en dévoient former qu'unes 8c 
par cette rai(bn l'bn ne pouvoit prononcer &^ 
f arement fur aucune en particulier , qu'on ne 
les eût auparavant examinées toutes trois. 

Les Conférences s'ouvrirent le to. Juî/i dans 
k foi-me (àivante..Les Revifèurs n'y affiftoient 

aue deux à deux. Un Secrétaire de M. le Car^ 
inal de Noailles y aportoit tes cahiers qu'oii 
de voit lire, M. le Tonnellier , Chanoine Ré- 
gulier de S. Viâor , devoir en faire Ja leôurek 
JLe Secrétaire & le Leéleur^eoiént tou jouts pré^ 
ifens àk Ctmfere'nce, avec ortlrc d'empêchet- 
qu'oa ne prît copie ées cahiers. MM. les Czr^ 

. * I>4 sève , M'veque étJrrâsi. 
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dînaux d'Eftrées & de Polîgnac jr furent ad- ^71* 
mis les premiers. Après eux y parurent -MM. 
les Evêques d'Arras & de Montauban. Ces 
quatre étoient ceux que M. le Cardinal de 
Noailles avoît choifis , & que par cette raifon 
îl apelloit fcs premiers Rcvifeûrs. M. rArrfic- 

?[ue de Bordeaux & M. l'Evêque de Soiflbns 
urent invités à la troifiéme féaftce. M. T Ar- 
chevêque d^Auch & M. f Ev. de Blois fuivirenc 
Eu de jours après. Enfin après quelques dé- 
is , caufés , difoit M. le Card. de Noailles^, 
par l'attente où il étoit de quelques avis qu'il 
avoit demandé à fes adhérans , & qu'il vou»- 
loit inférer dans fon Mandement. M. le Car* 
dinal de Rohan & M. l'Evêque de Meaux fiw 
rent apellés après que tous les autres eurent 
pafTé dans le même ordre que je viens de mar- 
quer. 

L'unique Ouvrage dont on fit part , tant 
aux premiers, qu'aux féconds Revifèurs, con* 
fiftoit dans les points de DoÛrine qui dévoient 
compofcr le corps du Mandement. Pour lors 
le préambule & la conclufion du Mandement 
ne leur fizrent point communiques. M. le Car- 
dinal de Noailles nelaifla pas. d'exiger qu'a^ 
vant de oalTer outre , tous les Revifcurs for* 
maflènt leurs avis fur les points Doftrînaux 
qu'on venoit de foûmettre à leur Jugement. 

Quelques-uns des premiers Revifeurs trou- 
vèrent oue c'étoit trop leur demander (nr une 
fimple leéhire qui avoir même été très- rapi- 
de. Les féconds Revifeurs ajoutèrent à l'avis 
des preniiers , qu'avant que de prononcer fur 




préambule, 

& en qu«s termes la formule d'acccptatioti 
feroit énoncée à la fin de tout l'Ouvrage. ,» Le 
>> moyen ^ difmnt'-ih , de prononcer fur une^ 

Oii 



1^4 HisT. DE LA CoKSrirvTïOvi Unigênituf. 
S7X4* j>pi^ce imparfaite, à laquelle il manque le 
. 99 commencement & la fin. 

Leur apréhenfion étoit qu'on ne cherchât 
uniquement qu'à tirer d'eux une aprobation 
fur fa Doûrine , & qu'après l'avoir obtenue , 
les Evoques opofans ne publiaflênt qu'ils 
étoient unis avec les acceptans fur la fubâan- 
ce de la Foi } <iu'il étoit donc faux que !'£- 
pifcopat fût divifé fur la Doârine , quoiqu'il 
iQt divifé fur la Bulle , & que puiiqu on pou- 
voir être divifé fur la Bulle , fans être divifé 
fur le Doeme , ils pouvoient bien auifî 3 fans 
intérefferle Dogme, ne pas accepter la Bulle. 
. Rien n'étoit mieux fondé que ce foupçon. 
Mais plus M. le Cardinal de Noailles infilloic 
pour obtenir qu'on prononçât fur les articles 
de Doârine , plus aui& les féconds Revifèurs 
réfblurent de ne pas mollir fur un point fi e& 
ièntiel. Envain M. le Cardinal de Polignac & 
les premiers Revifeurs fe rangèrent d& l'avis 
de^M. le Cardinal de Noailles. Les féconds 
Revifeurs s'en tinrent conftamment à leur 
première réponfe , & il ne fut pas poifibleaux 
quatre autres de leur faire changer de fenti- 
ment. 

De fbn côté le Cardinal de Noailles déclara 
toujours qu'il vouloir avant toutes cbq(ès que 
les Revifeurs s'expliquafient fur la Doârine 
qu'on leur avoit expofée i & il écrivit à M. le 
Cardinal de Polignac que, s'ils ne fe ren* 
doient à Ces défirs , il alloit rompre toute né- 
gociation avec eux. M. le Cardinal de Poli- 
gnac leur montra le billet , où cette menace 
ccoit contenue. Us répondirent qu'il valoir 
mieux rompre les Comerences , que de les 
terminer par une fauflë paix , touiours plus 
dangereuie , & fbuvent plus nuifible , qu'une 
guerre ouverte & déclarée. 

M. le Cardinal de Polignac leur «dit que > 
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S lis vouloient bien donner leurs avis doâri- 1714^ 
Jiaux , a étoit perfuadéque M. le Cardinal de 
Koailles leur communiqueroicce jour-là-mft- 
me la minute du préanibule & de l'accepta- 
tion qu'ils vouloient voir. Les féconds Revi- 
lèurs répondirent que très-volontiers ils don- 
neroient leurs remarques , pourvu qu'au mê- 
me tenas qu'ils les remettroicnt , on leur re- 
mit auïE le commencement & la fin du Man- 
dement. 

M. le Cardinal de Noailles rejetta cette ef^ 
péce d'échange. Il promit îeuifemcnt qu'au 
moment que M. le Cardinal de Polignac lui 
aporteroit les remarques des féconds Revî- 
ièurs , il lui confieroit en dépôt le préambule 
& la fin de fon Mandement (ous une envelope 
bien fermée. Les féconds Revifèurs trouvè- 
rent la condition trop inégale , & dirent que 
^M. le Cardinal de Noailles vouloit avoir tout^ 
fgns accorder rien. £n effet en livrant leurs 
remarquesiàus autre précaution > les féconds 
Kevifèurs mettoient M. le Cardinal de Noail* 
les en droit de les lire , & en état d'y répon- 
dre; mais en ne donnant fbn Ouvrage , que ^ 
comme en dépôt 3c fous une envelope bien 
fermée, M. le Cardinal de Noailles demeu- 
roit toujours le Maître » finon de le retirer , au 
moins d'empêcher que les féconds Revifèurs 
n'en priflTent connoiflance , que lorfqu'il le ju- 
geroit à propos. Us rejettcrent donc cette pro- 
pofition. 

M. le Cardinal de Pohgnacne fê rebutapas. 
Il parla plus affirmativement. Il dit que , fi . 
on vouloit lui donner Içs remarques fur la Do- 
ctrine , il croyoit pouvoir affûrer , engager 
môme fa parole d'honneur , qu'il feroit en 
fon pouvoir très-peu d'heures après de com- 
muniquer ^ le préambule & la conclufion du 
Mandement. On comprit qu'A étoit autorifé à 



$7U* doiinettnie pareille alTftrânee. On demaôidi 
que la convention fût ffipulée par écrit j^fle le 
Ât, & onla&na de part & d'âttcte. 

Les féconds Revifeurs donnèrent doncleors 
remarques iur cettepartie du Mandement qoî 
leur avoir été communiquée > & qoi concer« 
noitla Dàdritte. Us k firent danstm^émoirè 
intitulé, Çonfidertnims génétdts fur et qniA étS 
etffmntmicjué du projer d*înfiruBim de- M, leCMt^ 
dinal de Noailles. lis remarquèrent d'abord eil 
général que , fi M. le Cardinal de Noailles 
a voit éeéfoupçonné dans la Foi > comme il ne 
ccffoit pour-lots de s*en plaindre / ce ne pou- 
voit être que parce qu'il avoir rcmft d*accep 
ter laBuue, & de condamner le Livre de 
Qnênel 8c les cent une Propofitidns qui en 
avoient été extraites. „ Le fcul remédie , ifd 
„ difiit^on . pour rétablir votre reputatignqué 
9> vous dites aherée par les mauvais bruits 
9) qui courent fur votre réfiftancc , c*eft de 
99 commencer par foufcrire la Bulle > fans la 
9> reftraindre , ni la modifier , & d'attribuer 
39 au Livre & aux cent une Propofitions , cri 

• 99 les condamnant , les erreurs qui y font con- 
9, tenues. ,, On ajoûtoit que , s'il lie com- 
mençoit par tenir une pareille conduite , la 
profefliqn de Foi qu'il avoir renfermée dans là 
Doârinê qu'il venoient d'examiner j feroie 
inutile & infuffifante. On lui difoit encore que 
c'étoit un- ftratagême ordinaire aux Hereti^ 
eues & en particulier aux Janfeniftçs , d'élu* 
der la foûmiffionaux Décifions de l'Elfe pa|^ 
defaux expofés de leurs fentimens. 

Ils obferverent aufli > mais toujours en gé- 
néral , que rinftruâion étoit ccMnpoféefur les 
principes dans lefquels M. le Cardinal dé 
Noailles avoit parle à f Ailèmblée \ lorlqti'il 
i'en étoit fépare, & fur lefqueisii avoit coti^ 
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decêttêtnême année. Tons ces principes au i7X4r 
refte ne tendant qu^à tolérer le Janfènifine & 
le Livre de Quênel , qui enrenfermoit tout le 
fiftême, les féconds Revifèurs déclarbient qu'il 
ne leur étoit pas poffible de tolérer Tlnfiruc- 
don du Cardinal! 

A ces obfervations Générales ils joignirent 
des remarques particulières , qu'ils renferme-^ 
renc dans le même Mémoire fous le titre qui 

fiût : Confiderations farticulkres fur ce qui a été 
semmHniqué de ^J^firuBkn Pafiarale de M Je Car^ 
dmal de Noailies, 

Ils obferveront > Premièrement , C^'en plu^* 
fieurs endroits de (on expofé fiir la Doârine 
M. le Cardinal de Noailies donnoit la préfé- 
rence à une Ecole particulière 9 & qu'il pa* 
roillbit par-là vouloir décrier celle qui lui elï 
opoKedans les opinions. Secondement 9 Qi'il 
6toit pofitivement la liberté aux Ecoles Ca* 
tholiques , en condamnant d'une part des fen- 
timens pofitivement permis par TEglife , & en 
autorifant de l'autre 9 comme Doârine de 
l'Eglife 9 des opinions de Foi très problémati- 
ques* Troifiémement 9. Qu'au lieu de s*ata- 
cher à cenfurerles erreursnétries par la Bulle 9 
il revenoit toujours à leur en fiibftituer d'au-»' 
très 9 dont il n'étoit nullement queflion. Qua« 
triémement 9 Qu'en quelques autres endroits 
de fbn Mandement il faifoit tomber la Cenfu- 
te des cent une Propofi^ions condamnées 9 no» 
pasiiir les Propofitions-mêmes >mais unique- 
tnent fur Tabus qu'on en pourroit faire. Par- 
là il ne les déclaroit cenfîirables 9 qu'autant 
qu'elles renfermeroient des fens etrangerS^ 

Qu'elles n'ont pas. Par-là auffi il tftchoit de les 
)uftraire à la Cenflire. Cinquièmement 9 Qn'il 
S'expliquoit d'une manière ti étudiée & fi am- 
biguë mr tout ce qui avôit raport aux cinq fa^ 
taeufçs Propofitions de jani^us > qu« xout 



|7X4« Janiènifle auroit pu adopter (es proj^res pa- 
roles ) fans renoncer à (es erreurs. Sixième* 
ment • Qu'il ne faifoit aucune mention do Li- 
vre des Réflexions Morales & des Propofitions 
condamnées, cçmme en ayant été tirées. 
Septièmement 3 Qu'il ne difoit rien qui pût 
promettre une acceptation de fa part. Huitiè- 
mement , Qu'il ne donnoit aucune fatisfac- 
tion au Pape , ni àrAiTemblée , qui fe tenoit 
cependant très-offenfée du dernier Mande- 
ment qu'il avoit publié. Enfin ils a}oûtoienc 
qu'ils neTçauroient aprouver quantité d'au- 
tres chofes qui pou voient d'autant plus facile- 
ment être écnapèesà leur attention , qu'ils n'a- 
voient pu en prendre qu'une fimple leâure , 
& qu'ils tvoient été forcés de les^ parcourir a 
h hâte. 

Toutes ces remarques tant générales que 
particulières chagrinèrent M. le Cardinal de 
ï^oailles. Néanmoins il livra le commence- 
ment & la fin de fon Inftruâion. Les féconds 
Revifeurs en prirent quelques leâures , qui ne 
fervirent qu'à les convaincre qu'il ne cher- 
çhoitqu'à fauverle Liyre& les Propofitions» 
en ne leur attribuant aucune erreur » & au'à 
leur fiibfiituer des erreurs étrangères , fur les- 
quelles il vouloir faire tomber la Cenfure pat 
les fréquentes re(lriâions& lés relations ou- 
trées, qu'il avoit mêlé à fon projet d'accep- 
tation. 

. Ils donnèrent encore leurs obftrvations fiir 
4ces deux pièces , comme ils les avoient don- 
nées fiir la Doârine. Us marquèrent dix-Iuiit 
ou vingt endroits > qui dévoient être chargés » 
ou retranchés. Ils établirent ehfuite quatre 

Jrincipcs que tout Evêque , qui veut accepter 
i Bulle', comme il y efi obligé , doit fuivre^ 
Xans qu'il lui foit permis de s'en écarter. 
Le premier principe que MM. les féconds 

Revilêurs 
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Réviseurs établirent > étoit de convenir que le i^x^** 
Livre des Réflexions Morales eftun Livre héréti- 
que. Le fécond) que les cent une Propofitions 
qu'on^R a extraites , font juftement condam- 
nées , Se qu'il n'en eft aucune qui ne mérite 
au moins ouelqu'une des qualifications por- 
tes par la SuUe. Le troifiéme» que Tacceptâ* 
tion devoit précéder toute forte d'expliqua-^ 
tions , comme Ta voit, fait TAffemblée , &lc8 
£vêques qui en avoient adopté lés délibéra- 
tions. Le quatrième 9 qu'on ne dévoie point 
donner d'explications pour fixer le fèns de U 
Bulle , comme (i elle étoit obfcure , ambiguë, 
8c qu'elle n'eût aucun fens terminé ; mais que 
fi on l'expliquoit , on devoit le faire unique- 
ment pour prémunir les Fidèles contre les 
fauflès interprétations des perfonnes mal in* 
tendonnées. 

• Confëquemment à ces quatre grands prin- 
cipes qu'ils venoient de pofer comme incon- 
tellables , les féconds Revifeurs firent voir, 
^u'au lieu de les trouver réduits en pratique 
dans le commencement & la fin du Mande- 
ment de M. le Cardinal de Noailles , ces mè^ 
mes principes y étoient pofitivement combat 
tus, De-làils conclurent qu'ils ne pouvoient 
s'empêcher de prononcer fur toute rinftru<>* 
tion en entier , & fur chacune de fès trois par» 
ties , que loin de fatisfaire l'figlife & le Saift: 
•Si^e , un tel ouvrage ne pouvoit que s'-atti^ 
ter des anathêmes. « 

M» le Cardinal de Noailles ne répondit rien 
aux remarques générales & particulières, 
qu'on avoir fait fur la Doârine , & MM. les 
•féconds Revifeurs n'entendirent piusparler de 
cette partie de l'Inftruâion , depuis quMls y 
eurent fait leurs obfer vations. Il n'en fut- pak 
ainfi des remarques qu'ils avoient odmmufiî- 
.que fur le conmiencement &fur la fin de l'Iiif* 
Hfrne l P 



«70 HrsT, DE lA Cou^rVTXsrtoU XJmgenitHs, 
1714* cruâion, Elles produiiirenc de grandes conte* 
ftations y M. le Cardinal de Polî^nac prefla 
fortement M. le Cardinal de Noailles d'avoir 
égard aux changemens qui lui avoienc été 
proi>orés fur la première & fur la dernière 
partie du Mandement. Il en obtint uneréponfe 
u favorable» qu'il crût pouvoir aflûrer les ië<- 
conds Revifeurs que le Mandement alloit être 
reformé fur leurs avis. 

Leur joye fut grande > mais elle fut courte. 
A la vérité M. le Cardinal de Noailles fie 
quelques changemens à fon projet de Mande- ^ 
ment > mais ce ne furent pas ceux qu'on lui 
avoit demandés. Au lieu de déclarer que le 
Xivrç de Quênel eft hérétique , il en parloit 
toujours comme d'un Ouvrage , dans lequel 
4>ar ignorance , ou par inadvertance , il fèroic 
échapé à fon Auteur quelques paroles pea 
exaâes& dignes de cenfures. Bien loin d'à- 
yolier que les Proportions condamnées font 
juftement profcrites & fujettes au moins à 
quelqu'une des qualifications 3 il tâchoit tou- 

Î'ours de les foullraire à la Cenfure , & ne 
eur attribuoit aucune erreur. Non-feulemetic 
il expliquoit la Bulle avant que de l'accepter 3 
mais encore il marquoit expreifementla rela- 
tion par laquelle il préténdoit reftraindre lé 
Jugement du S. Siège. U difbit en termes er- 
ftf es que , s'il recasvoit la Conflitution . c'était 

cormne expliquée ci-déffus., (S* conformément m Pbt^ 
ÇruSlion^ S*i\ ordonnoit qu'on foufcrivît la 
'Bulle , il défendoit au même temsd'en parler 
autrement qu'en conformité avec ladite Infime-' 
.tion. Enfin il étoit fi éloigné de reconnoitre 
^anslesPropofitions condamnées > non-feule* 
inent un fens condamnable , mais même un 
£èas fixe & déterminé , qu'i^ déclaroit en ter- 
.mes formels vouloir fixer le fens de la Bulle ^ 
'iP^r U rendre intelligible. Il eft aifé de jugoc 
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quelle fut la iurpri(è des Revifeurs , lorfqu'a- X7i4< 
près tant de Conférences ils Te virent plus re- 
culés qu'auparavant. Ils s'en plaignirent » 
nâais avec tant de modération & de témoi*- 
gnage d'amitié > que pour le coup M. le Car- 
dinal de Noaiiles parut entrer dans leur peine» 
& vouloir y mettre fin» 

Ce fut vers la fin du mois de Juillet qu'il 
remit une féconde fois à M« le Cardinal de Po- 
lignac fon Inftruâion en entier. Aparemmenc 
il fe flatoit fur ^uel^es nouveaux change* 
mens qu*il y avou faits , que les féconds Re* 
vifêurs s'en contenteroient. Dans cette confiant 
ce il leur demanda qu'il lui fût permis de la 
leur jnréfencer de nouveau. Il eft vrai qu'il con- 
fôitoit ^u'on iuprimât quelques-uhs des ter- 
mes qui exprimoient trop fortement la rela^ 
tim y bien entendu cependant gu'il lui feroic 
libre de leur en iubftituer d'équi valens» Il pré- 
tendoit y lailTer d'autres expreffions égale* 
ment relatives à &s explicati<ms. Sa refolu- 
tion étoit aui& d'expliquer avant que d'accep- 
ter;, & de ne faire aucune mention de Tlnf 
truoioa Paftorale de l'Aflèmblée. 

Le nouveau projet de Mandement fut trou- 
vé i^r MM. les Revifeurs fi peu différent de 
celui dont je viens de parler , qu'ils ne purent 
le'pafTer» Ajpréhendant donc que, s^ils le pr6- 
coient pli^s fonetems à de pareils procédés , 
leur patience n intérefl&t leur réputation , ils 
déclarèrent qu'ils ne fê raflèmbleroient plus » 

aue M. le Cardinal de Noaiiles n'eût donné 
^avance une réponfè conforme à leurs obfer- 
vations. M. le Cardinal de Rohan prit le parti 
dç fe retirer à Saverne j mais le Roi founaita 
qu'il demeurât à la Cour. 
!Pour lors M. l'ancien Evêque de Troyc* 

* SoMthUlier de Chavigny, 

P ij 



i7i'Hi$T. DE LkCovi%tnvrïonUmgenhfif, 
1714. arriva à la Cour , fans y être attendu. Infor* 
jiié des cohferences qui vchoient de Ce tenir 
de de fe romore , il s employa auprès de M. 
lé Câtdinal ae Noailles avec tout fc zélé ima- 
ginable , pour tâcher de le fléchir. Auprès une 
quinzaine de jours confumés en foins inutiles, 
prévoyant bien qu'il n*en pourroit rien obte-- 
nir , il s'en retourna dans fa retraite. 

Le Roi fut méconteht de la conduite de M. 
le Cardinal de Noailles. Il s'en expliqua de 
manière à faire juger qu'il penfoit à le traiter 
fans ménagement. M.' le Nonce preflbit Sa 
Majefté de Te faire traduire à Rome félon les 
oirdres qu'il en avoit reçu du Pape. Les amis ' 
que M. le Cardinal de Noailles avoit à ht: 
Cour , auroient voulu lui épargner cette flé- 
triffure. La Maifon de Noailles y étoit relpec- 
tée , & méritoit de l'être. La mémoire de M. 
le Maréchal de Noailles y étoit «ij venera- 
til)rt. M. le Duc de Noailles y ocaipoit' un des^' 
premiers Poftes auprès de là perfonne du Roi. • 
& fe montroit propre à les remplir tous avec - 
dignité. Pat la grandeur & là multitude de 
fcs Alliances , fa Famille étoit devenue lihe- 
des plus floriâantes & des plus confiderables^ 
du Royaume. Elle joignoit de plus la faveUr 
au mérite a & tous ceux qui la compôlbicrit % 
pbffeVIoîént'les lionncy jgtaces du -Roi. Oit 
craîgnoît qu'elle ne fotifÏTÎt du coup qui allcMt' 
abattre lé Cardinal. Tant dé rahons firent 
defirer à bien des gens qu'il fortît du mauvais 
pas5^ùlafurprife l'àvoit engagé. 

Cependant chacun prit parti félon les lu- 
mières de Tefprit , ou les inclinations du 
cœur. On vit fur la quêrele préftnte ft. for* 
mer coii^mq trois Partis dîftérens. Celàî des.' 
Çlus zélés Cdnffitutionnaires , celui dts Opo- 
fans , & celui des Négociateurs* 
Les pl\i$ ^lés ConiUtutiorinaires vouloienc 



que le Pape procédât paroles voycs Canom- 171 f, 
ques contre les Opofans. Ils fouhaitoieut que 
M. le Cardiqal de Noailles: fût traduit i Ra- 
jtne , dépouillé de la Pourpre» déclaré lui & 
iès adhérans fufpens & ioterdits de toutes les 
fonâions de TEpifcopat , & que , s'ils perfif- 
toient dans leur opoution à la Bulle , le Saint' 
Père prît avec le Roi desn^efure^ convenable^ 
pour les dépofer.: (.a xiaifon qufUs en apor* 
toient, eft^Que les Opofans pe (fherchoient 
«qu'à abder de toutes h$ voyes -de douceur » 
t^u'on ne Its fléchirait jamais par la concilia- 
tion s qv'en attendant ils gagnoient toujours 
4u terrain > qu'il y avoit lieu de craindre que 
les efprits ne s'éçhaufPaflent de plus en plus , 
& que les iiiices de l'erreur ne devinrent fu- 
oeftes à rjBglife ôcà TËcat. II4 /aifoienr r^ç-: 
snar^lier que 1^ .FJaFti.étoft eqcare fpjblf » 
qu'on nfavok encore rien à. craindre de (es 
complots 5 que le point capital étoit de ne pas 
lui aîonner le fcms de fe fortifier, .& que pac 
la rigueur des Loix onpouvoit d'un feul coujp 
d'éclat le faire rentrer dans l'oubli. Pe-là ils 
concluoient qu'il falloit l'étouffer dès fon ber« 
ceau* 

Les Opofans au cpntraire s'ohftinoient à 
Ibûtenirque le Pape devoit donner des éclair* 
ciffemens fur la Bulle. Ilsprétextoientle^ou* 
ces & les perplexités oà l'on avoit jette leurs 
Diocèiains. Ils difbient ne pouvoir en con- . 
{cieoçe la leur pré&nter envelopée des plus 
grandes obfcurités. Ils prétendirent que des^ 
Ëatholiques-mèrnes en abufoient > )u(qu'à 
jR>&tenirqu'elle€onfondoitles deux Alliaocç^» 
détruifànt la Juflice qui vient de la Foi a pour 
établir celle qui vient de la Loi.> qu'elle don- 
noit une atteinte mortelle à l'eforit d'amour > 
pour favorifer celui qui procède de la crain- 
te '9 qu'elle imerdiiQit la levure des divines^ 

P H} 
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'I7X4« Ecritures; que le Pape y iêmbloit introduire 
le relichement dans le Tribunal de la péni- 
tence au mépris des avis de S. Charles ; in^ 
pirer aux foibles une vaine crainte des Oen&^ 
res les çlus injuftes , renverfer les principes 
de la Hiérarchie 5 détruire la liberté des Eco- 
les Catholiques » condamner la Doârine de 
S. Auguftin & de S. Thomas fur la Prédefti- 
nation gratuite à la Grâce > que le Pape y dé- 
mentoit la Tradition 5 qu'il y attaquoit les 
droits des Souverains , les libertés de ITglilê 
Gallicane » les Loix fondamentales du R6iau« 
me s & qu'à prendre au pied de la lettre & 
dans leur fens naturel les cent une Propoff- 
lions condamnées» on n*avoit pu les cen(urer> 
fans lancer les plus durs anathftmes contre 
tout ce que la Religion nous offre de plu» rtÇ^ 
peâable dans (es Dogmes. Tous -ces blâfphê-* 
mes avoicnt déjà été prcrferés par le --P*. <^ièi 
nel. les Evoques opofans ne les adoptoienr 
pas encore, ils difoient feulement ^ae les No- 
vateurs n^étoient pas les feais qui s^en expli-^ 
quoient de la forte > & qu^ly s^nÀt d'haotles 
Théologiens qui parloienc tout cetaime eux; 
De-là i^ inferoient qu'il fallait que le Papfe ex^ 
pliquât fa ConftitutioB. 

Les Néeodateurs tenolent le miliett entre 
les plus zélés Codlitutionnaires & les Eve- 
ques opofans. Ils ne vouloient ni que le Pape 
ft vît , ni auf& qu'il s'expliquât. Cétoit des ef- 

Srits apliqués a détruire les projets des uns & 
es autres , mais peu féconds à imaginéi* des 
reffources pour bien établir le leur. Eh gene^ 
rai ils prétendoîent qu'on pouvoir trouver des 
temperamens propres à raprocher les efprits y 
Se que de tous côtés on devoir fè prêter à un 
accommodement pacifique s mais quand on 
leur fïéfoit fentir plus en particulier qu'il n'ea 
eft pas de la Doâriae , comme d'une «ffiik» 



irement civile ; qu'ici chacun peut céder àt iTi^ 
tes droits pour fe raprocher s mais que là il 
n'eft que robéiflance qui refte aux Refraâai« 
res; ces Pacificateurs trouvoienc que leur$ 
mén^^emens n'étoient pas même proi>ofa^ 
blés aans un différend ou le Do^me efl inttf* 
reffé. Cependant imaginant toujours de nou<* 
veaux exp<&liens , & propoTant (ans ceflè ds 
nouvelles ouvertures , ou la bonne volonté 
étoit plus écoutée que la raifon > ces Polîti-* 
ques vouloient touiours que le Pape ds les 
opofans gagnaffent tous leur procès » (ans que 
de part & d'aurre on le perdit. Idée bizarre $ 
qui ne fè propoiant qu'une fin chimérique , ne 
pouvoir auffi préfenter que des moyens pu^ 
rement imaginaires. Loiiis XIV. écouta tous 
ces avis , & comme il hii avoit toujours été 
naturel de pencher vers ladoocear , $à Ma}é* 
fiéfe rendit à l'avis de ceux oui lui tepré&n* 
toient fans ceflé qu'ils ne teridoient çu'à faire 
rendre au Pape la fo&miffion qui lui êft dûë. 
» U n*tà pas impoflible , lui difiimtMs , de 
>9 mettre rintégricé du Dogme de l'honneur 
a du S. Siège 11 couvert , en cfaeccham .des 
yy temperamens qui ne bleflbnt ni 1^ , ni Pau* 
5) tre , & qui ouvrent uae porte aux Ppoiam 
39 pouribrtir avec honneur de Ter^agemeiit 
9) qu'ils ont pris > nous calmerons les cœtirs i 
5> & nous pacifierons l'Eglife. ,> Le RqI fe 
rendit-44eurs>défirs > & il confèntit à tentet 
encore une fois > mais pour peu de jours » les 
voyes de la conciliation. 
• M. le Cardinal de Poli^nac profità.de r<>c-( 
CAfion pour faire un dernier effort auprès i de 
M. le Cardinal de Noailks. Il s'en ouvrit à 
M. le Chancellier > qui communiqua à M/ le 
Cardinal de Rohan un, projet de Mandemene 
qu'il difoît avoir dreffé lui-même. Quelque 
attentipn qu'on eût aporté pendant , quelques « 



ijS HrsT. x>£ I.A Constitution îfn^enitus, 
t!j X4« jours à tenir cette nouvelle négociation fccteO' 
te, elle tranipira. A la première nouvelle 
qu'en eurent ceux des £v6qaes qui dans la 
précédente négociation avoient été donnés^ 
M. le Cardinal de Noailles pour féconds Re* 
viieurs de fbn Mandement > ils exigèrent qu'on 
leur en révélât tout le miAere. On eut égard à 
réquité de leur demande. Ils furent joints à 
M. le Cardinal de Rohan qui en avoic eii con- 
noiflànce & ils s'aifemblerent chez M. * le 
Chancellier. Là ils découvrirent que dans le 
nouveau projet , comme dans les précédens, 
on ne cherctoit qu'à reftraindre 8c qu'à limi- 
ter le Cens de la Bulle. Ces Prélats déclare- 
rem donc tous d'une voix qu'une telle accep- 
tation ne pouvoit iè tolérer. 

Les Conférences durèrent jufau'au dépare 
du Roi pour Fontainebleau. C'Àoit.letems 

Se Sa Majefté leur avoit fixé. Comme elfes 
rent fans fruit , le Roi prit le parti de de- 
mander à M. le Card. de Noailles fbn Mande- 
ment en entier » pour l'envoyer à Rome , &. 
pour içavoir du Pape ii le Saint Si^e pouvoit 
s'en contenten Sa Majefté marqua pour cela^ 
un jour au Cardinal s après quoi s'ilmanquoit 
de lui remettre > elle déclara qu'on pj-endioic 
d'autres mefures. Lts chofès en étoient - là 
lorfque le Roi partit pour Fontainebleau. 

le foin d'obtenir de M. leCard.de Noait^ 
les qu'il envoyât fon Mandement au Roi , &: 
qu'il fe rendit tel que Rome pût letolerer , fat 
confié à M. le Cardinal de Polignac, qùi> daos* 
la vûë d'y réui&r » voulut bien relier à Paris. 
Le tems prefcrit écoiç fur le point d'expirer.? 
Le Roi témoigna du mécontentement de ne 
voir point Taccompliffement de fes défirs» 
On eut recours à divers prétextes pour excu« 
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fer les délais , & pour gagner du tems. Tan- j^x^^ 
tôt M. le Cardinal de Noailles avott été indif* 
pofê, tantôt il demandoit quelques jours 
pour achever de perfeâionner ion Mande- 
ment Quelqu'autre fois il avoit du icrupule 
de le livrer y fans l'avoir communiqué à iès 
Adhérans. Chaque jour étoit marque par une 
nouvelle défaite > & chaque jour le Roi de- 
mandoit le Mandement avec un nouvel em« 
preflèment. 

Enfin après fix , ou fept fèmaines de délai » 
M. le Cardinal de Polignac fe rendit à Fon* 
tainebleau> mais fans y aporter le Mandement 
fi fbuvent promis & filonetems attendu. Il ai^ 
f&ra feulement Sa Majefté que dans trois , ou 
quatre jours M. le Cardinal de Noailles ne 
manqneroit pas de le lui envoyer. Ce terme 
échu ) fans que le Mandement parût > le Roi 
fe laf&i de tant de lenteurs » & nt fçavoir à M. 
le Cardinal de Noailles qu'il le vouloit ab- 
folumentpour le i8. Oâobre. „ Ce jour-là 
>9 même , lui fit-il dire > je veux l'envoyer à 
9> Rome. Sinon je fçai ce que j'ai à faire. Pouc 
le coup le Roi fut obéi. 

Peu de jours auparavant M. le Cardinal de 
Polignac avoit vu le Mandement entre ka 
nuûns de M. le Cardinal deNoailles. Il avdc 
remarqué qu'on y avoit fait des changemens 
^entiâs fur les points que MM. les Revifeurs 
^voient jugé devoir être reformés. Il ne douta 
Pfts que l'exemplaire qu'il venoit de recevoir» 
^ qu'il étoit chargé de remettre au Roi y ne 
fut j^ qu'on le lui avoit montré à Paris. De- 
^l'efperancequ'iLeatquele Roi &les Pre- 
ms confentiroient à l'envoyer à Rome dans 
l'état où il étoit, & que le S. Père voudroît 
bien. s'en contenter. Dans cette perfuafion il 
ne vint pas même en penfée à M. le Cardinal 
de Polignac de le lire en le recevant à Fontai- 
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MfiA, nebleau. Plem de la jojre qu'il va caufer à Sa 
^ Majefté , dans l'iiiftant-mëine il pafiè chez le 
Roi ; il préfemele Mandement ^ Sa Majefié 
lui en demande une kâure. Quelle fuiprifè 
pour M. le Cardinal de Polignac ! C'écoit un 
Ecrit tout différent de celui qu'il avoît vu peu 
de jours auparavant. Bien loin d'y faire les 
cfaangemens qu'onavott propofés » on en avoit 
retranché les additions que M. le Caxdinal de 
Polignac y avoit vues. Le Mandement lui pa* 
rut méconnoiffahle. , j Sire , ^écrin^fil , ce n'cft 
5) pas-là ce que M. le Cardinal m'a montré I ,> 
M. le Chancellier , qui fe trouva chez le Roi à 
la leâure du Mandement 9 & qui l'avoit v& 
chez M. le Cardinal de Noailles avec les cor* 
reâions qu'il n'y trouvoit plus » en marqua 
auffi fon étonnement à Sa Majcfté. . . 

Pour apaifer le Monarque , les «amis de M. 
le Cardinal de Noailles dirent au Roi .que le 
Mandement tel qu^on venoit de le lui lire , 
avoit été déclaréorthodoxe par MJe Cardinal 
de Rohan. „ Il cft vrai » dit celui<i » )'ai dé- 
M claré que le Mandement «ft orthodoxes j'ai 
5» même ajouté que les Janiènîftes n^cn fe» 
>9 rbietit pas consens; mais au m£me tems je 
9, n'ai pomff diffimulé que je n^ tronvois pas 
9* tout ce .qu'il faut pour établur la Foi dans 
9> les circonftances préièmes.!* J^ai toujours 
99 reprefenté qu^il nefnffifbit pas d'y prourire 
99 des erreurs étrangères à la Bulle : )'ai exigé 
99 de plus que dansfon Mandement M.leCar** 
99 dinal de Noailtes attribuât au Livre de 
,) Qu£flei Se aux cent une Propoficions qui en 
9> ont été extraites ,' les erreurs que la Bulle 
,) condamne. Or , c^eft ce que M. le Cardinal 
>9 de Noailles ne fait pas 9 & ju(qu*à ce qu'il 
9rTtmplitk ce devoir eftntiel dans les oon* 
^^jonâures, fon Mandement ne fçauioic eue 
j> toléré. 



Pkçtié d'une fi lon^ & fi vive réffîa&ce» i7t§k 
le Roi conçut le deflêin » non-plus feulanenc 
ienvofct û Rome k Mandement de M. le 
Cardinal de Noailles» mais de Ty £ûre tradui- 
re lui-même en ^rfonne > afin qu'il y rendk 
an Pape raifon de fa conduite. Plufieurs per* 
tonnes en parlèrent à Sa Majefié , comme du 
moyen le plus cour & le plus (Ar de tnsuicher 
toutes les difputes. A raifon de la Pourpre» le 
Cardinal relevoit immédiatement du S. Sié« 
ge. Le livrer au Pape , c'éooit , félon les re- 

Î[les , l'envoyer à fbn Juge naturel. Les me<* 
ures fe prenoient pour l'exécution de ce def* 
fëin 9 lorf^ue M. le Cardinal de Rohan entre- 
prit d'endiflbader le Roi , & il en vkit à bout^ 
SaMajeftéib rendit i fesinftances. Il aefè 
parla plus d'envoyer le Cardinal i Rome , ds 
iln'enffDtplus.queftion? nais le Roiji'abai^ 
donna pas pout cela le deflein d^obtenir pat 
autorité ce que M. lé Card. de Moailles avoit 
)aiques»là refuiK à Pinfinuaticm. 

Dans cette vûë 1er Roi formai la réfolution 
d^envoyer vers le Pape , pour convenir avec 
lui dcs:remede$ canoniques qu'bnpousrQit èB« 
ployer en France contre les Evêqnes opoûns^ • nd 
Sà.Ma)efté jetta les yeux fiir M. Amelot pour ^^* ^^'^ 
rèmphr une CemiKiftoti fi importante. Ses 
inftiiiâsons cônfiftoient en differens projets ; 
mais les uns ne dévoient être prëfentésaii Pa-* 
pe 9 que pour lui en faire envifager les diffi-^ 
cultes , 3c quepoar Ten (k^o^par. les obC 
tades^'il y érouveroit. Td ét<^f le pr^îet de 
citer M. le Cardinal de MoaiUéâ slu Triounai 
du Papefoiils Je bon pkifir du Bfoi. Sa Majefté 
avoit d^abdrd gottté cette ouvetture ; mais cU 
le n'ypenfi>it plus. Tels encore étoient les pro-^ 
iets- , ou de députer en France des Commif- 
utires pour inftraire & faire le procès desEvd-. 
ques opofaas^ ou de peimetcre à M. le Non^ 
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1714* qu'il les fomih&t d^acccstet latBalle » &t^^en 
cas de refus , il ksdéclacât isitecdits 8c ren- 
vcrtis de leurs Sié&es. tToos ces projets ir*é^ 
toient pas du gbât du Ror. 

Le {eul point fiir lequel M. Amelot avoit 
ordre d'inufter > étoit ragrement de Sa Sain- 
teté pour la tenue* d'un Concile Nacioifal en 
France. Afin d'en rendre au S. Père la pro* 
pofitionphis agréable. M.. Amelot avoit or* 
m d'aflurer Sa Sainteui eue Tes Légats y &^ 
roient reçus avec toute, la âifiinâion convena- 
ble. On coniemoit qu'ils propc^aflent les ma- 
tières que le Pape voudroit y être difcutées. 
Au refteon laifloit au S. Père l'option , ou de 
convoquer le Concile conjointement avec le 
Roi , ou d'écrire à Sa Majeilé de l'afièmUef « 
cm enfin d'agréer que le Roi lui écrivit pour le 
inrier de concoiaâr avec hn à cette cohioca- 
cion*. 

Tout ce qu'on demandoit à Sa Sainteté » 
c*eft qu'elle voulût bien fe déterminer inoef' 
Anmient fur àr choix de Tes L^ats > afin de 
doimer au Rot te loifir . d'aplanir ks diffigilfél 

r' poistroienc ùaSac enn^eux & Its ficimati 
Royaume. . : ,. r, 

-^ Pour donner à Sa Saimetéune piràre évf«: 
denteque le Roî i^gaidoit dès Jors la Conf* 
titution comme ayant icuxe de Loi pair l'ac- 
ceptation de la plus grande partie des £vê- 
aues de France , & par l'acquiefcement tacite 
oes Evêques répandus dans tous les Pays Ca- 
tholiques » on prefcrivoit à M. Amelot dede- 
mancfer au Pape une Bulle qui masquât qu'en • 
r^rdoit l'afiaire comme finie. Cette Bulle 
devoit cafler & annuller tous les Mandcmens 
publiés contre la Conftitution parles Evêques 
opofans. Sa Sainteté devoit auffi leur enjoin- 
dre de retraâer ces mêmes Mandemens > de. 
xeceyoir laBuUe » & de lafairc pb&rvctdaos 
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Iturs Dîocèfes , fous pcme d'êtrccités à com- ^7*4^ 
paroicre & jugés par le Concile , où ils ne 
pourroient paroicre en qualité de Juges. 

M. Ameloc partit de Paris , & dès qu'il (iit xo.Dee. 
arrivé à Rome , il expofa fidèlement au Pape 4. jsn» 
tous les points *de fa Commiffion ; mais Sa 171 5* 
Sainteté ne goûta' nullement l'idée d'un Con»* 
cîle National , ce n'eft pas qif elle n'en efpe- 
rât le fuccès ; Elle en avoir les plus pleines af- 
fftrances dans l'acceptation de prefque tous 
les Evêques du Royaume $ mais elle y pré- 
voyoit dés longpiienrs inévitables. C^elque 
diligence- qu'on rît, l'exécution demaimoit du 
tems. Les' (euls préliminaires étoient capables 
d'arrêter des mois > 8c peut-être des années en- 
tières. Le Pape crut qu'il y auroit du danger 
dans le retardement > mais il demanda que 9 
puîique fon autorité & celle du Roi fuffifbienc 
pour réduire les Opofans > on voulût bien 
choifir cette voye pour les (bûmettre , commO' 
étant la plus courte Se la plus aifée. 
- -Poor en accélérer l'exécution ^ le Pape pro^i^Jïty 
jetta d'^écriredeux^Brefs au Cardinal de Noail«*' 
les > & de les adrefler au Roi. Dans l'un » Sa 
Sainteté ordonnoit au Cardinal de fe fbûmety 
tre purement & Amplement , fous peine d*être 




le Pape lui parloit 
hortoit Amplement à la ibûmiffion , & il en 
bannifibit les menaces. Le premier Bref lui de« 
voit être remis ) (upofë qu'il perfîftâtdans fa 
réfiftance ; mais , fupofé qu'il promît au Roi 
de fe foûmettre j S. M. devoir lui rendre le fe- 
cond^'âr ne pas même lui donner connoiflànce- 
du premier. Au contraire , fupofé là réfîftan- 
ce du Cardinal de Noailles , on devoir propo-" 
ftr au Roi de le dénaturalifer en Finance , c-eft* 
i-dif c , de lui ôter ^g générakous les Privile<-» 
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tjiy*' ges fur klquels il comptait en qualité de Fran- 
çois. Ce qui avoit donné lieuà ce projet» c'eft 
que ce Cardinal difoit que > fi Sa Sainteté lui 
otoit le Chapeau ^ il en apellecoit comme d'a« 
. bu& A la vérité le Pape déclaroit que le Saiitc 

. . ^ Siège n'a jamais reconnu » & qu'il ne (çau-> 
ïïoit même reconno£tre dans les Cardinaux » 
de quelque Nation qu'ils puifTent être , aucun. 
Privilège qui les exempte de (a dépendance- 
Mais » pour plus grande précaution > il vou^ 
loit prévenir tout incident. 
• M. le Cardinal Fabroni confia ce projet à 
M. Amelot , qui l'agréa Se le figna. Cepen-. 
dant ) pour tâcher de procurer au S. Siège la 
ibûmiifion volontaire du Cardinal > il ouvrit 
un avis qu'on fuivit , & qui > contre {on in- 
^ntion 9 occafionna bien des embarras > qu'on 
&t longtems à démêler ? c'étoit , que dans 
Cbn Bref de douce^r le Pape inièrât quelques 
explications de la Bulle. Sa Sainteté y confen- 
cit fans peine , à condition qu.'on ne remît ce 

;, ,:.« 4x^êmeBrefàM. leCardinaldeNoaille^yqu'a- 
Iuès avoir, eu ks plus pleines ail&rances de fk 
(eûmiifian» 

. M. Amelot en confia le (èaet à M. Philo* 
pald , Prêtre de la Congrégation de S. Laza- 
re , qui étoit pour lors à Rome. Celui'<i qui 
fe trouvoit dans une étroite liaiîbn & dans une 
correrpondance continuelle avec M. le Cardi- 
nal de Noailles , lui confeilla de profiter de ce 
Bref de douceur , pour publier etf France qu'il 
avoit réduit le Pape à expliquer fa Bulle > & 

S'il ne l'avoit acceptée » qu'après la lui avoir, 
t expliquer. Le projet de M.Philopald étoic 
très-fimpfe. U confifioit en trois articles 3 qui» 
iupofé que lé Bref de douceur fût préfenté le 
premier » fuivoient naturellement l'un de l'au- 
tre. Le premier écoit , qu'à la tête de ion Man* 
dçment M. le Cardinal 4c NoaiUcs t.ît impri- 
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mer ce Bref. Le (êcond » qu'il prit occafion I7X{^ 
4a peu d'explicaâoos qui y lèroienc contenues» 
d'expliquer lui-même la Bulle , comme s'il 
n'eût fait^ue d'enveloper les exprei&ons dans 
lefquelles le Bref auroîc été conçu > & les . ra« 
porter dans un plus grand détail. Le troifiéme 
artideétoit» qu'après avoir donné (es propres 
expUcations , comme implicitement conte« 
fittës dans le Bref du Pape , & par conféquenc 
comme données en quelque forte par Sa Sain* 
teté-même , il acceptât la Conftitution. 

Ilefthors de doute que > fi M. le Cardinal 
de Noailles avoit voulu reélifier cette idée > il 
auroit terminé la dif^ute. £n renveiiant tant 
£>it peu l'ordre du projet de M. Philopald, fans 
l'altérer quant à la fubftance , c'eft-à-dircj en 
plaçant fon acceptation > non pas après (ès ex«> 
plications , comme M. Philopald le vouloir » 
mais entre le Bref du Pape & fon Inftruâion 
particulière y M. le Cardinal de Noailles au« 
roit évité le reproche d'une accejpcation reU^ 
tive à fes explications » puifque (on accepta^ 
sion les auroit précédées. Cependant il n'au^ 
roft pas lailTé en un (ens d'être autorifé à dire 
qu'il n'a voit accepté la Conftimtion » qu'a-^ 
prés avoir obtenu dans un Bref du Pape les 
MpUcations qu'il defiroit. 
' Le Pape ignoroit abfolument toute cette in« 
trîgue. On avoit grand foiade la tenir fecret-* 
te. Sa: Sainteté fit fcavoir à fon Nonce qu'elle 
alloit lui envoyer les deux Brefs dont il eft 
queftion. M. le Nonce en fit confidence à M. le 
Cardinal de Rohan , qui goûta d'autant plus 
k plan des deux Brefs » qu'il croyoit aue ,faiis 
y apofer aucune condition , le Pape laiiTeroic 
au Roi la liberté de remettre d'abord à M. le 
Cardinal de Noailles celui que Sa Maiefté yx* 
geroit le plus propre à lui être préfenté le ^c^ 
mier. 
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luadé que Mé k Cardidâl de NoaiUesdevdtfe X71 r , 
.contenter du peu d'explications oui pafoif- 
foient renfermées dans le Bref de douceur. Il 
s'étoit flatté que le Pape tolereroit une accep- 
tation qui» fans exprimer aucune relation» 
ji'auroit peut-être d'autredéfaut que de fe trou* 
ver placée à la fuite du Bref > & caufée en-ap- 
parence par les éclairciflemens qui y étoient 
contenus. En tout cela M. Amelot ne voyoic 
lien qui ne lui parût propre à rétablir le calc- 
ine. Son coup a œil n'étoit pas le mfime par 
j:ai>ort àla convocation du Concile. Il y trou- 
voit bien la foûmiilion libre » ou forcée du 
Cardinal deNoailles s mais il y pouvoit ttou* 
ver auiE fa punition. Dans le choix M. Ame- 
Jot aimoit mieux le gagner , que Texpofêr à 
£tre puni. Il vouloit lui épargner tous les 
coups d'autorité. Ainfi le Pape avoit très-bien 
conjeâuré quand il le foupçonna d'être entré 
dans le projet de M. Philopald. Il eft fur qu'ils 
Tavoient concerté tous deux enfemblé. 

Ce fiit le II* Avril que M. le Nonce reçut 
TExprès du Pape qui portoit la révélation de 
ce mifiere. Le Nonce communiqua la teneur 
de fes dépêches à M. le Cardinal de Rohan s 
mais pour lors on n'avoit plus rien à craindre 
du projet de M. PJiilopald. Quelque favora- 
ble que fût ce projet à M. le Cardinal deNoait 
les 9 il ne Tavoit pas trouvé à fon gré. On y 
reconnoifloit que la Doûrine de la Bulle eft 
bonne dans fon vrai fens. On y avoUoit que 
les explications n'étoient pas néceifaires pour 
la rendre intelligible. On déclaroit ne les 
donner s que pour prévenir les abus qu'en 
pottvoient faire les perfonnes «oai intentions 
nées. Ces trois articles n'étoient pas du goûc 
de M. le Cardinal de Noailles i ainfi il étoic 
réfolude ne faire aucun ufage du Bref de dou- 
ceur 9 au cas qu'il lui fût préfenté. 
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Le Roi fut furpris d'apprendre que le Ptpe 
ne ço&toic pas Couverture ou'on lui avoit fas^ 
te d'un Concile NadonaL (cependant pour ne 
-pas rejecter le projet de Sa Sainteté, ayant 

Sue d'avoir examiné Tufage qu'on en pouvoit 
lire , Sa M^jcAé voulut voir le$ deux l^etfs 
2ue le Pape avoit envoyés. M. k Nonce lui 
éclara que l'intention du Pape étoit que It . 
Bref de douceur ne f&t jamais remis au Gard, 
de Noailles , fi auparavant on n'étoit bien 
afl&ré de (à foûmimon. Le Roi ne voulut pai 
encore prendre les deux Brefs 9 il en prit feu* 
iement des copies. 

Le premier Bref du itf . Février contenott 
un Préambule très-vif fur le défordre 3c U^ 
icandaie que câufoientlesOpofans , & en par- 
ticulier M. le Cardinal de Noailles. EnTuite le 
Pape lui ordonnoic y par l'autorité de Dieu > 
& de Tes SS. Apôtres S. Pierre & S. Paul , en 
vertu de la Sainte Obéifiance , & (bus peine de 
déchoir par le feul fait de la Dignité de Car- 
dinal dans f efpacé de quinte jours , d'accepter 
ia Bulle purement (S^fimplement yfan$ refiriBf9»y 
modification , exflicatia»^ dcken certifier le Pa«- 
pe. De ces quinze jours 9 les cinq premiers lui 
ecoienc donnés pour le premier terme , les 
cinq autres pour le fécond , Se les cinq der- 
niers ponr le troifiéme. Ces trois termes dé- 
voient être réputés pour autant de fomma* 
lions , ou de monîtions diAii^entes : fi^ dans cet 
intervate M. le Cardinal de Noailles refbfoit 
de (èfbunMttre, Sa Sainteté l'avertiffoit qu'el- 
kprocederoit fans autre monition-, à l'exécu- 
tion des peines encourues par ià. défbbéifTan^ 
ce , qu'elle aiiroit recours aux remèdes pre(^ 
crits par les Camm ySc qâ'éBJt s*en tiendrait à 
la feule attdlationque lui donneroitfon Non-^ 
ce de lui avoir fait inutilement préfiuter ai 
Bref. . » • 



. Le (êcond Bref, daté du même jour , écoic %jif. 
écri dans un tout autre ftile ; les peines , les 
snenaces-mêmes en étoient bannies. 11 conte- 
noit queIqu*ombft d'expikations geherales de 
la Bulle ) & il étoitiiifiniiDent propre à émou- 
voir. Par cette raifbn le Roi âurpit voulu que 
ce Bref de douceur fîât remis le premier à M. 
le Cardinal de Noailles ; mais le Pape n'y 
pouvoir confentir. Cette diver£té d'avis enga- 
gea le Roi de s'en tenir toujours à Ton projet 
d'un Concile National ; mais pour tâcher d'f 
amener le Pape , M. le Carainal de Rohan 
entreprit de difcuter lequel des deux projets 
étoit le plus pratiquable j ou celui que le Pape 
avoit envoyé de Rome , ou celui que le Roi 
avoit envoyé au Paçe par M. Amelot. 

Par raport au projet qui étoit venu de Ro* 
me , M. le Cardinal de Rohan parut apréhen* 
der qu'on ne trouvât en France quelques dif^ 
Acuités à préfenter le Bref de r^ueitr. Il crat-> 

fnit en particulier qu'on n'o^ilt nos fibertéi 
la manière dont on pourroit vouloir proce^ 
der contre M. le Cardinal de Noailles. Le Pa« 
pe avoit cependant réfolu d^agtr toujours de 
concert avec le Roi $ mais oans une affaire 

Su'il importoit aubi^ de la Religion de finit 
la fatisfaâion du S. Siège , M. le Cardinal 
de Rohan vouloir aller au devant de tous lee 
incidens qu^>Aattroit pft faire nakrc> pour tâ- 
cher d'y mêler de l^embarras. Ceftpout cette 
raifon aufli qu'il fouhaitoit que , fi on remet-* 
toit à M. le (Jardinai de Noailles le Bref de ri- 
gueur , ce ne fût pas M. le Nonce qui le lui 
préfemât. Enfin la dénatuialization de M. le 
Cardinal de Noailles n'étant pas néeeflaire 
pour parvenir à le réduire , M. le Cardinal de 
Rohan paroi0bit défirer que Rome n'tnfiftâr 
pas flir cet article. U mit fts obfervations par 

toit >& ca Cardinal paiement zélé pour k 



271 ^ l>^^^ ^<^ ^* Siégt & de l'Ëtac » il témoigna ne 
. le^ a voie faites , ^ue pour obvier à tous les in- 
convéniens« 

M. le Cardinal . de Rohan s'expliquoi^ dif- 
féremment fiif le Bref dé douceur. Il cro7ok 
qu'on nerilqnott rioitde le préfenter à M* le 
Cardinal de NooîUes. Il avouoit qu'on y aper- 
cevoir quelques veftiges d'explications > mais 
il citoit l^exemple d'Alexandre VIL qui avoir 
expliqué la Bulle de fbn Prédéceilèur» Cepen- 
<lant 9 comme il étoit perfuadé que le Pape 
Ce retidroit difficilement fur cet article» apràs 

Îvoir combam le projet venu de Rome ) M» 
K Cardinal de Rohan s'attacha à faire valoir 
Je^projet que le Roi avoir envoyé à Rome par 
M. Aipelot. 

. Pour cet effet il infifta uniquement (ur la 
néceffité de tenir en France un Concile i^a-. 
tional. Parmi les avantages qu'on en retire-^ 
roit , M. le Cardinal de Rohan faifoit obfer- 
yer que le S. Siégé ny couroit abfoloment 
aucunrifque. „ On commencera » difok-U^ 
», par Y renouvetler l'acceptation de la Bulle. 
2> On intin^erâ aux Evêques opofans Tordre 
,>de s'y (bûmettrc. S'ils ont befoin qu'on la 
,P leur explique , les Pères du Concile fe don* 
9> nçront euxrmêmes Ce foins & fi ks Opofans 
j3 s'obfi^neot dans leur refus > malgré eux on 
M publiera la BuUe dans leurs Diocèfès , avec 
^ ordre qu- çjle y • foit ob(èr vée 9 & on les m 
» éloignera eux-mêmes, afin qu'ils n'y perver- 
i, tiflènt pas leur Troupeau. 

La Cour de Rome avoir déjà preveuu la 
plupart des difficultés qu'on venoit de former 
contre (on ^prpjet des deux Brefs. Sa Saînttté 
avoit ufé de cette précaution dans un Mémoi- 
re qu'elle avoit envoyé i fon Nonce. Ce Mé* 
moire avoit pour titre Cfft^^stims f0€^st0s • 
Cependant le Pape y répondit d*une ndatûerc 



pitts détailla encore , en chargeant (es dépê- xjifj 
ches delà réponfe qu'il fit aux obfèirvations de 
M. le Cardinal de Rohan. 

Le Pape s'y recrioit d'abordfur ce qu'on at- 
tribuoit uniquement à la Gourde Rome lemê- 
me projet que M.Amelot avoit fbufcri» 8ç 
qu'iTavoit adopté par fa propre fignature. Le 
S. Père déclaroit enfuite qu'en ne propofànt 
*de faire en France le procès à M. le. Cardinal 
de Nbailles , que de concert avec le Roi > il 
luiparoiflbit in)ufie qu'on lui reprochât de 
vouloir en cela donner atteinte à nos libertés. 
Il trouvoit également déraifonnable au'on 
prétendît que ce fût exercer un Aâe de ^if* 
diâion > que d'ordonner à fon Nonce de pré-* 
fènter un Bref à M. le Cardinal de Noaitles* 
M £ft-ce , difitt-U , que tout^Miniftre Etranger 
» n'eft pas en pofTeifion dans tous les Pays du 
39 monde de remettre une Lettre de fbn Sou- 
» verain à quelque Particulier que ce puifle 
9> être ? En France-même > sjoàtoit4l , l'Am- 
i» baflàdeur de Malthe ne préfente-t-il pas tous 
3» les jours des Lettres du Grand- Maître à lès 
99 Chevaliers } Ces Lettres ne contiennent-el- 
» les pas fouvent les Ordres du Grand-Maî* 
» tre ? Ne renferment - elles pas quelquefois 
9> l'injonâion expreffe qu'il leur fait d'avoir à 
M fê renchre auprès de lui } Dira*t-on nue pour 
99 cela il exerce en France une Jurifoiâion » 
M & qu'en rendant Ces ordres > fbn Ambafla- 
39 deur fafTe à Paris des fonâions juridiques ^ 
9* Pourquoi donc me difputer ce mêmeprivi- 
>5 lege à l'égard de mes Cardinaux? 

Le Pape ajoûtoit qu'on avoit très-mal pris 
fa penfée fur la dénaturalizacion du Cardinal 
de Naailles. 99 11 femble , 4ifiit^ , qu'on aie 
9, crû en France que je regarde cette démar- 
ijcheconmie un préalable néceffaire pour 
39 pouvoir (mk le Chapeau au Cardinal de 



Ijpé HxST. ï>t t A'COHSYlTVTiôlf thig^iffut^ 

it7lf« ,, Noailles. On fè orompè étrangement fi on 7 
ji â cette idée, fai propofî qu'on le dénatura* 
>, lidt, pour empêcher qu'après Ton Jugement 
>> il n'eût aucune occaficm , ou prétextede re- 
9, courir aux liberté^ Galficanes, 8c d'apeller> 
5, en vertu des Privilèges du Royaume , de là 
•, Sentence qu'on auroit rendue contre lui. 
» J'ai voulu par^'là lui fermer toutes les ave- 
„ nucs> & lui ôter toute reflTource pour reve- 
» nir contre fès Juges. Mais fi le Roi croit ne 
S) I>ouvoir pas écouter une pareille propofi^ 
5, tion , je m'en défifte. C*eft à Sa Majeftd 
)) d'empêcher tout recours du Cardinal ai^ 
9} Tribunaux Séculiers. Son zélé lui en infj^t- 
» rera la réfblution > & fbn autorité lui ett 
59 donnera les moyens. 

99 Quant à moi , pourfui'uvtt le S. Tere , je 
iy veux bien qu'on fâche deux cho&s. Lapre- 
yj miere , que , pour dépoiiiller de la Pourpre 
5) le Cardinal de Noailles , je n*ai befoin que 
9> d'un feul aâe de ma volonté. ,> Sa Sainteté 
convenoit que la Cour de Rome avoir coutu- 
me de déléguer des Juges , lorfque les Papes 
Touloient dégrader un Cardinal pour des 
manquemens eflëntiels > dont ils n'avoient pas 
la preuve entière. Elfe ajo&toît qu'en ce cas 
toutes les règles de la prudence , de la juftice 
& de charité exigeoient des Souverains Ponti- 
fes cette fàge précaution par raport à tous les 
Cardinaux , de quelque Pays quik pudènt 
être 'y mais par raport à M. le Cardinal de 
Noailles en particulier, fa défobéiifnnce ét^oie 
notoire , le Pape di(bit que (on procès étoit 
tout inflruitj qu'il n'y manquoit que la Sen* 
tence du Juge j que c^étoit ion affaire ; que » 
fans avoir befoin d^aucun fecours étranger ) il 
fçauroit ufer de (on droit , & fe faire obéir» 
te Pape t:itoit fur cela fe fentiment-même d* 
M. Ameiot> qui> loin 4e difconTcnis d'aa tel 



d^oit daûs le Pape j avoir coutume de lui dire i ffp 
oue les Cardinaux François le nomment Car« 
ainaux de la Sainte Eeme Ronuiine > & noa 
pas Cardinaux de l'Egfife Gallicane. 

La féconde chofè , dont le S. Peie vouloit 
que fon Nonce informât le Roi fur ce fujet ^ 
c'étoit la raifon pour laquelle Sa Sainteté 
avoit réfblu de commencer avant toutes cho« 
lès 9 par àter le Chapeau au Card. de NoaiK 
les. Ceft , difoir-Elle , quc> tandis qu'il feroit 
M revêtu de la Pourpre 9 ni le Concile Natio« 
» nal ) m les Légats mêmes ne feroîent en» 
99 droit d'agir contre lui. Pour le mettre donc 
yy en fituation d'être jugé dans le Roy aume pat 

2, quelque voye que ce piùffe être > il ùiwt 
sa commencer par àter tout ce qui y pourroit 
53 aporter quelque obftacle. 

A l'égard de la BuHe d'Alexandre VIL que 
M. le Cardinal de Rohan avoit objeâée dans 
(es Obfervations 3 le Pape tomboit d'accord 
dans (es dépêches à M. le Nonce ou'on y avoit 
en jjuelque forte expliqué celle d'Innocent X* 
mais il n'admit pas u confêauence qu'en tiroit 
M. le Card. de Rohan , lorlque fur cet exem^ 
pie il prétendoit que Sa Sainteté pouvoit donc 
expliquer la fienne. Le S% Père faifoit remar^ 
quer ou^l y avoit une différence eflèntielle 
entre les explications accordées > & celles 
qu'on lui demandoit. La Déclaration d'Ale* 
:iandre VIL ne fut donnée , qu'après que tous- 
ksEvêques de France eurent publié la Conf^ 
titution d'InnocentX „ Que les Prélats op- 
j, po(ans 9 difiitsa sainteté , conunencent par 

3, k réunir aux Evêques acceptans , alors je 
3, pourrai écouter leurs doutes , & je verrai 
,, s'il eft à propos de les éclaircir. Ce qui e(t 
,, de certain , aîoûtoît le S. Pcre > c'eft que % 
V lor(qu'aucun Évêque n'a redamé , c*eft con* 
^ Bxmcx le Jugelnent du S. Si^e quede i'e^ 



t9Xf • » pliqUef 'i mais donner des écloirctffeiAeiQ 
) ' * ^, d'une Bulle dans le tems que quelques Eve* 
), ques la rejetttent , & qu'ils précexient (a 
j, prétendue ambiguité pour la combattre t 
9, Mais , leur adreuer à eux-mêmes les expli* 
9, cations qu'on demande pour eux , ce (èroit 
99 aucorifèr leurs plaintes » avoUer que la But 
9, le eft obfcure ) & loin d'affermir rautorité 
9, du S. Siège , ce feroit l'afibiblir. Lors donc 
99 que jem'opofè > reprenoit le Pape, à ce que 
j, le Bref de douceur foit rendu le premier aii 
,i Cardinal de Noailles> c'efl: que )'y ai inféré 
)3 quelques paroles values , qu'on veut faire 
91 paiTer pour des explications. Or , fans trahir 
„ le dépôt de la Foi, Je ne puis permettre 
9, qu'on le lui livre , s'il ne me conlteaupara- 
99 vantjouque le Cardinal s'dlpxéalablemenc 
99 (bûmis àma Conftitution , ou du nK>ins > 
,9 qu'il eft réfolu de s'y foûmettre. Avec cène 
99 aflûrance je peux condefcendre à fes défirs. 
99 fans cette certitude , je ne le dois 9 ni ne le 
99 peuxt & je ne le ferai pas. 

Enfin le Pape déclara qu'il ne goûtoit point 
le projet de tenir en France un Concile Natio- 
nal. Il infinua même que le Roi lui feroit un 
fenfibleplaifir de ne plus infiiler fur cet arti- 
cle. Il ajouta qu'on étoit dans l'erreur 9 lorf- 
qu'oncroyoit àla Cour de France que la célé« 
bration du Concile ne trouveroit d'opofition 
que dans les feuls Romains. Sa Sainteté or- 
donnoit à Ion Nonce d'aprendre à Sa Majefié 
que M. Amelot ayoit la même répugnance i 
la tenue du Concile 9 & qu'il trouvoit très-ib- 
lides les opofitions que la Cour de Rome y 
aportoit. Il faut convenir pourtant que c'étoit 
par des motifsvbien di£férens. Le Pape afÂ- 
roit l'avoir apris plufieurs .fois de M. Amelot 
même. i &:.pour preuve il faifoit obiêrver 
de nouveau que Mr. Amelot n'avoit apuyé 

le 



âc projet de M. Philopald , qu'en vûë d'cmpê- X7i 1* 
.cher la célébration du Concile. 

• En eiFet Je. vrai moyen de le prévenir , c*é- 
^oit que M. le Cardinal 3e Noailles acceptât 
fincérenaentla Bulle ; mais la quefUon eût été 
:de fçavoir fi le Pape ft ieroit contenté de la 
:|prme d'acceptation que M. Amelot &M. Phi- 
Jopald avoient propofée à M. le Cardinal de 
Noailles. Sa Sainteté déclaroit par occafion 
qu'elle ne tolereroit jamais une acceptation 
jteUti^e, Sa crainte étoit que M. le Carcfinul de 
Noailles n'y renfermât quelque condition , ou 
reftri£tioB, D'ailleurs une pareille forme d'ac-* 
.cepter les Bulles des Papes eft entièrement inu- 
fitee. Le S. Père ne vouloit pas que M le Car- 
dinal de Noailles pervertît Tordre établi pour 
les foufcrire, & qu'il introduisit un ufàge per- 
nicieux > dont les fuites ne pourroient devenir 
que très-funcftes â l'Eglife. Il vouloit Tcmpê- 
.cber de donner eux Evêques un fi mauvais 
-exemple. 

. Le Roi écouta généralement toutes ces re« 
preTeatisttions que lui fit M. le Nonce; mais-» 
tout confideré , il s'en tint toujours à &n pro- 
pre projet, ïl pfelcriyit à M.. Amelot de pour- 
iiiivfe uniquement la célébration du Concile 
National , & de la prefler avec les i)lus vives 
Jnftances. Le Pape au contraire qui croyoit 
.toujours que d'Un feul coup de leur autorité» 
lui & le Roi poUvoient finir cette affaire , infi- 
fta çlus fortement que jamais pour (on Bref 
de ngueur. Il apréhendoit qu'à l'occafion de 
la Bulle , le Concile National n'agitât ptu- 
fieurs autres matières , dont la moindre dif- 
cuflion ne pourroit cauier ^ue de l'aigreur. Il 
craignoit que > par les intrigues des ^vê<][ues 
lopoians , on n'arrêtât une nouvelle manière 
^'^ccepter les Décrets des Souverains Pontî- 

* ^es 5 que le Pai:ù ne fît de nouvelles infultes à 

Tome L . R 



^94 HiST. DE ^A CoNsf iTimoM Xtmgemtui» 
X7if> la Confikntion ; que, fotts le faux ptéteittte 
qu'elle impugnoit la liberté des Ecoles » les 
•Ëvé^aès opotans ne remuafleiit , pour tAcher 
d'eriger en Dermes dse la Foi 4es o^inîofisdes 
Hiomiftes. Le Saint Pare itott perfiiadé ^e> 
tauelque éclairciâèmeiitijtfe le Concile pAt 
•conner aux Evéâuds refafans , ils tAch^ofettt 
de fe fbuâitiire à foïi autovicé piar uti apel au 
Concile Général. Il parotâcnt convaincu qae 
ies Préliminaires fliffifbientpoorumiifer pen- 
dant des années entières , k qu'on perorok 
:beaucoup de tems à régler thuntniere dontoa 
^recevroit Tes Légats , faijrrtBfibâAce Ats Prn 
^fqats > le nomlns des Semons > de les ^iniîs 
•qu'on y auroit à difolter. A cette ^ccànQti te 
-^rape citent Texemple et fes Ptédéc^flèilrs » 
^ui ont kiffé couler près de fèpt fiécles fans 
convoquer aucun Concile National. '„ Il finit 
• ), bien , difoit-il , qu'ils y ayent enviH^é dte 
.4, grandes difficultés. Sommes^nous ^lus ^ 
t) ges qu'eux , pour pouvoir efperer tTapIaflJr 
.»>-des'obfiacles qu'ils ont pris foin d'éviter? 
C19 Après tout , rindiétion dlonConqte fî'ieft 
-5) nullement néccKTaire. Je n'y rçaurob^<m- 
'» ner les mains. 

On tâcha de raflûrer le Pape. On lui fit ob- 

ferver qu'il pouvoit fe repoier fur le grand 

nombre & fur la fidélité des Eirêques accep- 

tans. On lui aprit aue te Roi con(entoit à re« 

revoir un Légat Italien. Sa Sainteté reçut auffi 

des aflûrances » qu'il feroit en fon pouvoir de 

'marquer le nombre des Seffions > de prefcrire 

Jes points qu'on y pourroit traiter ,•& de re- 

-fufer fon aprobation à tout c6 qu'on auroit 

pu y entreprendre fans fon confentement. Le 

Roi lulpromettoit d'y tenir la main , & d^ 

employer au befoin toute fbh autorité. Ces 

offres & ces afTûrances ne purent tranquillifer 

< U S. Père. U lui étoic douloureux de voir 
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LXTllB SecON». Xff 

u'une affaire , qu'on pouvoit finir en très-peu i7îT« 
e jours par le concours des deux PuiiTanceSs 
prie le train de ne pouvoir finir de longtems. 
Le Roi en fut mortifié. Il ne cfaerchoit que 
le bien du S, Siège. Il s'aflûroitde le trouver 
dans la célébration d'un Concile National. Il 
con venoit gue ce projet a fes difficultés i n^ais 
il fçavoit bien le moyen d'en écarter quel- 
ques-unes , & d'aplanir les autres. Sa peine 
Ctoit donc extrême de voir que le Pape Te re- 
fitfoit à Tes inilances. Le Roi la lui témoi* 
gna« Pour lors on fit entendre à Sa Sainteté 
oue 9 fi elle ne confèntoit à la convocation 
d'un Concile National , le Roi alloit l'indire 
de fa propre autorité. On lui rapella que les 
Rois de la première & féconde Race ont été 
en France dans cet ufage s on ajouta que , 
dans des tems bien moins reculés de nous • les 
Rois Henry II. Charles IX. & Henry IV. s'é- 
toient crûs dans le même droit. Ces trois Prin^ ' 
ces avoient commencé par former le deffeifi 
d'aiTembler en un Concile tous lesEvêques de 
leur Royaume 5 après quoi ils avoienc écri 
aux Papes s qui dans ces différens tems rem* 
pMbient la Chaire de S. Pierre > pour leur 
«prendre qu'ils y étoient déjà tous réîblus. En* 
fin ) pour en ra]x>rter' un exemple de nos jours, 
on pria Sa Sainteté de fe reflbuvenir qu'en 
168 1. le Clergé de France s'étoit adreué à 
Loiiis XIV. & lui avoit demandé la convoca- 
tion d'un Concile NationàL 
. Le Pape craignit que le Roi ne pr!tce parti 
dans des circonltances , où il croyoit qu'on 
pouvoit faire mieux. En vûë de l'en détourner» 
Sa Sainteté lui écrivit de fa main une longue 
Lettre , oà elle le con^uroit d'accepter le BrelE 

{>réceptif qu'elle avoit écri au Card. de Noail- 
es 9 de permettre enfuite que fon Nonce le 
préfemât au 'Cardinal > & de fouffrir que ^ fi 



f^ HisT. Dttk CoKStiTUTiON VnigenitHi. 
>f If • après les quinze jours expirés > le Cardinal de 
Noailles n'avoit pas accepté la Bulle > il de- 
meurât déchu des honneurs attachés à la Di-, 
gnité de Cardinal. Mais pour calmer les agi- 
tations du Roi , que le Pape avoit affligé par' 
ion refus > Sa Sainteté preicrivoit à Ton Nonce 
de repeter au Roi que, fi avant que de préfen- 
ter fon Bref de douceur , Sa Majefté etoit en 
quelque forte aflûré du fuccès , on pouvoir le 
donner le premier. Par - là le Roi fe laiflbic 
adoucir , & le S. Siège ne rifquoit rien en exi- 
geant toujours , comme un préalable nécef- 
faire , une certitude morale que le Cardinal 
fc foûmettroit. 

M. le Nonce remplit exaâement (a Corn- 
miffion. Sa Majefté en parut fatisfaite. Elle 
kii répondit qu'elle n'ofoit fe flatter que le 
Bref de douceur eût tout l'eiFet que naturelle* 
ment on en devoite(perer 5 Elle dit mêmes*/ 
attendre fi peu , & être au contraire fi con- 
vaincue qu'il en faudroit venir au Bref de ri- 
fueur 9 qu'elle alloit commencer par faire 
cudier toutes les paroles dans lefquelles ce 
Bref préceptif étoit conçu. „ Je veux fçavoir 
9, avant toutes chofès , dit le Roi , s'il ne con- 
„ tient rien de contraire aux libertés de mon 
^y Eglifè Gallicane. Au cas qu'il foit confor- 
ts me aux maximes de mon Royaume, dès 
,,d!emain je mettrai la main à l'œuvre: fi au 
„ contraire il renferme quelque claufè opofée 
„ aux ufages établis dans mon Etat , le Pape 
„ fera prié de la rétrancher. Dans peu de 
„ jours je vous ferai fçavoir ce qui en eft. 

Sa Majefté ne perdit point de tems. Sur le 
champ Elle ordonna qu'on s'appliquât à par- 
courir toUtes les claufes du Bref préceptif. On 
y trouva trois , on quatre expreil&ons qui pa* 
rlirent foufFrir de grandes difficultés. Le Pa-* 
pe Y ordonnoit à M. le Cardinal de Noail< 



les d'accepter la B\xlle purement & fimpUment. iVlV* 
Pcrfonne n'ignore que les Evêques opofans 
avoienc attaché une fauffe idée à cette forme 
d'acceptation. Ils s'étoient figurés que par une 
acceptation pure^pmple les Juges dans la Foi 
deviennent de fimples Exécuteurs des Confti- 
tutions Apoftoliques. Us fe trompoient parce 
qu'ils le vouloient bien. Cependant il écoif: 
oueftion d'empêcher que cette claufe ne leur 
iervît de prétexte pour perfifter dans Içur re- 
fus. Le vrai moyen d'y réufEr étoit de la fu*^ 
primer. 

Dans ce même Bref Sa Sainteté prefcri voie 
à M. le Cardinal de Noailles de (oufcrire la 
Bulle fans explicstions. De-là il réfultoitnécef-» 
fàirement l'une de ces deux choies, ou que 
le Pape n'étoit pas content que l'Aflembléo 
eût expliqué la Bulle en l'acceptant > ou qu'il 
interdifoit à M. le Cardinal cie Noailles ua 
modèle d'acceptation , que Sa Sainteté avoir 
agréé dans les £vêaues affemblés. Il conftoit 
par les éloges que le Pape avoir donnés aux 
Prélats accepuns , qu'il étoit trèsrfatisfait dt 
leur conduite. » Il faut donc > conciuoit. le 
3, Roi , qu'on veuille défendre à M. le Cardi-' 
99 nal de Noailles la même forme d'accepter; 
99 qu'on a loiiée dans fes Confrères ? ,, Il de<i 
manda ^u'on retranchât cette claufe. Le Pape 
nel'avoit mifedans fon'Bref , que parce qu'il 
craignoit que le^ explications de M. le^ Card. 
de Noailles ne fufTent pas auffi conformes à 
la Bulle que celles de rAffemblée. SaSainte^* 
té vouloit lui ôter toute occafion de fubftitucr . 
à la Conftitution des fens qu'elle n'a pas. 

Enfin dans le Bref de rigueur il étoicen- 

i*oînt à M. le Cardinal de Noailles d'accepter, 
â Bulle y^»^ relation. L'expreffion parut trop 
énérale. Il y a 9 difoit-on , une relation de: 
lit 9 qui ne fçaurcdt être mauvAife. Telle eft: 

RSj 



«7lf* ^^^ Hisr. i>r LA CokStituyïom t^/^f»<fiw; 
K* 'la relation qui fe trouve néceflairement entré 
la Bulle qu'on reçoit 9 & Tenteçidement qui 
l'accepte. Il eft fur , ajoûtoit-on , qu'une re^ 
lation de cette forte ne (cauroit vitier l'sucocp* 
tation. Quoi qu'on puifle faire , elle fera to»^ 
jours liée au vrai Cens des Propofidons qu'on 
condamne > & à la cenfure donc otr> les fi:a> 
pe. Elle ne limite ) elle^ ne reftrainr > elle no 
tnodiiie , en un mot elle ne change en rien le 
Jugemem qu'on foufcrit. » 21 faut donc en* 
99 core > difoit lelkoi , que le Pape ait la bon- 
>9 té d'ôter cette claufe. „ Sa Sainteté parloir 
A'nrie relation qui feroit expreJQTement mar* 
quée dans l'acceptation de M, le Cardinal de 
Noaiiles. Il étoit dangereux aucune telle réÏ0^ 
ùpn ne fût reftriâive auxleuk fens:quele 
Cardinal auroic expliqués. Du moins elle efE 
cono-e l'ufage. Ceft peur cela quek Pape:l« 
ïejetcoit. 

Pour découvi^it Sts penféês^ «Pape ,- le Ko» 
ttdrelSbr \xti Mémoire , oik tOMces. oes' miibass 
étoîent dévélopées. L^ Mémoire confidoic em 
buicarticiesi PtemidpemeaK , le Pape écDit<iii^ 
f fiddeirecrancher de fon Bref préce^tif lester**^ 
mts àtàptrememttrfimflemêm, H ésoitpriéat^ 
de fuçri»6» l^ordïre qiK^ y étoit incime âNf; le^ 
Cardinal de Noaiiles d'accepter y^ expliea^ 
mn GT JkmreLuion. On marquoic à Sa Sain-< 
teté qu'afin de fupléer aux clau(ès > d(»ic on^ 
lui démandoitla fupreffion y elle pouvoit ot^ 
cÎDnner àld; le Cardinal de Noaiiles^ de feibû^^ 
mettre à; fa. Bulle z/»i^f»trif/ fans aucune ei^^ 
ccption , fans reftriâion , ou modification» 
Secondement, le Roi promettoit défaire ren-- 
dre au Cardinal le Bref de douceur par (on 
^^ocureur Général du Parlement de Paris. Sa 
Majefbé entroit dans le détail des raiibns qui 
1-obligeoient de faire précéder ce Bteftiorta- 
pure. ,, JTy ai remarié 2 difoit-cUe j des ex«< 



pceffions affeâueufes , & quelqiiQSt explicâ* 17 i^Ur 
yy rioB$> générales : ce fiim^là des motifs pour 
3, M. le Cardinal de Noailles de fk rendre à 
•3S une invitation fi tendre & fi paternelle. S'il . 
'9> refufoitde s'y prêeer , il fe mettroit xen-- 
99 jours plus dans Ion. tort,, de après n'avoir 
9, rien a^Ugé pour le ûéekic ,. je n'ec^^ fèrois. 
•y que plus antocifë'à le leduiifl. m Iroifiéme*- 
ment) fi.dans.le. terme, de quinze jours , à^ 
onmmencer de oeliii auquel, ts premier Breff* 
auroîc été préienoé > M. le Cardinal de Noailf- 
les n'a voit pas aaxoté la Bulle , M. le Nonce 
devoit lui remettre le Bref de rigueur* Par oé 
fécond Bref il étoic enjoint au Cardinal d'ac- 
cepoeclaBuIlo daos le teniiic dô quinze jours ^ 
s'ily flDaoquoiedanskteail pmfisiîty ce ter-* 
iBe échà#. il' étoit dédasé ddpoiUijLéMa bt Pour^ ^ 
pot s nMDS pouxr cek. il ialm t-que les ciau&Sf 
d-deflus éQoncée&fiiflbit retrancbéés.du Brefi? 
Quatrièmement > k même jour que ce Bfe6 
de rigueur fêvoit renûs par M. le Nonce à NL. 
le: CascEnal de Noailles > le Bioi devoit indire 
la celebratton du Concile: fi. le^ CardiaaLne 
^étoit pas fournis dans les. ^uinsus. joiirs preG; 
dits , Sa. Majefté s'ofiroit à lui enjoindre def^ 
çiittei! les marques de fon^ Cardinalat. Ciiw/ 
quiémcment > dès oue M. le Card« de Noailley. 
auroit été defttmé oe fa Di^ité de Cardinal , 
il étoiii ftatqé q^c k Roi lui. ordonneroit', & 
aux Eyflqupsiqotlttiétmbjicuni») defe con£âi>. 
mer à l'acceptation des Quarante;, ott.de vew 
mr conÂtfbmie en pleiaConcite; Il étx)ic ar- 
xêké autt qà'ik n'y encreroieot pas- cocmne Jà^: 
ges dos matières qui y feoroiâit propofées. Le 
Concile devoit les citer > pour y. itrâ jugés fur « 
les motifs ckleur réfifiance. Pont les préparer 
4 la Semence de leur dépofition» k Roi de*, 
saaadoît an)Pape use Bulk d'iiijooâioB , qvàL 
ordoDoâc^. cqioJiK4^£vâqiies^ ofçTans». fausi 
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tjrf. diftinâîonv d'4cquie(cer à la Bulle , fous pei»* 
ne d'être punis de leur refus.: Le vérkable mo-. 
tif qui avait porté le Roi à folliciterce tcoi— . 
£éme Bref , ou Bulle d'injonâion , c'eft que- 
dans les deux Brefs adreflés au Cardinal de: 
Noailles , il n'étoit'parlé qu'à lui feul. L'équi- 
té demandoit qu'avant que de citer les ëv6*^ 
ques opofans > le Pape leur eût fait une pa-- 
reille {omtnation. Sixièmement le Pa|)e étoici 
prié de confentir à la tenue du Conate , ou^ 
exporeflement , en y envoyant fes Légats , ou 
tacitement enlaifiantau Roi la liberté de le 
convoquer. Septièmement, le Roi demandoit 
à Sa Sainteté qu'elle vouldt bien donner in- 
ceilamment le Chapeau de Cardinal à M. l'£- 
vaque de Meaux. La principale raifon qui en-, 
gageoit Sa Majefté de preâer avec inftànce la 

J promotion de ce Prélat , c'eft qa*£lle ne -vdu- 
oit pas qu'on pût dire qu'il avoir profité des 
dé^uilles deM. le Cardinal de Noailles. Le 
Roi vouloit donc que l'Elévation du firemier 
précédât la dégradation du fécond. Huitième- 
ment , enfin Sa Sainteté écoit fupliée de ccm-' 
ferver le Chapeau du Cardinal de NoaiUei 
après qu'elle le lui auroit ôtè. Si ie Cardinale 
venoit dans la fuite à.réfipifcence , Sa Majefté 
prètendoit lui faire rendre Ion Chapeau > s'il 

Erfiftoit toujours dans fon refus ) ie Roi fou- 
itoit que ce Chapeau ne fût pas perdu pour 
la Couronne 9 & qu'il fût donné à quelqu'au^. 
tre de fes Sujets. 

Voilà la règle de conduite que le Roi s'é- 
toit prefcrite en cette affaire. Voilà auiE ie 
plan fur lequel M. Amelot devoir agir auprès 
du Pape. Avant que de lui envoyer le Mèmoi« 
re , le Roi chargea M. le Cardinal de Rohan 
d'en donner connoiffance à M. le Nonce. Ce* 
lui-clfbt prié de l'apuyer auprès de Sa Sain- 
te i mais quelque pani qu'bn.pût.pieiidreài 



U Cour de Rome, il fut déclaré bien expref- v^vM 
ièment à M. le Nonce qu^on n'atcendoit que 
la réponfeduPape au Mémoire pour convo-^ 
quer le Concile, & qu'il pouvoit en affûter le 
S. Père. 

' M. Amelot developa au Pape tous les arti- 
cles contenus dans le Mémoire dont je viens 
de parler. Quoique tous les momens fuflent 
devenus très-prétieux , les répoi^es du Pape 
ne furent pourtant pas déciâves. A parler ao^ 
iblument , il n'avoit aucune peine ae rétran^- 
cher du Bref préceptif les claufes dont on lui 

impofoit la lujpreifion. Mais , dans la perfua- 
ion <iue le Brei étoit en quelque ibrte devenu 
public en paflàntpar tant de mains , Sa Sain* 
.ceté croyoit qu'il ne lui étoit plus convenable 
d'y faire aucun changement. Elle ne témoigna. 
Buéres moins de répugnance pour confentir 
a la tenue du Concile National. Cependant 
Elle ajouta que , fi le Roi le youloît abfolu- 
sxient, Ellepourroit peut-être /f Uiffer fiéchht. 
jufqu'à y donner les mains 3 peut-être auffi ^ 
lufqu'à y envoyer (es L^ats ; mais en ce cas 
le Pape exi^eoit qu'on convint auparavant 
des précautions néceflàires pour obvier à ce 
qu'il s'y paiHt rien contre raticorité du S. Sié* 
ge. Il dit que pendant qu'on traiteroit des me- 
lures néceflaires pour ta célébration du Con-« 
die National , on pourroit préalablement Ater 
le Chapeau à M. le Cardinal de Noailles. 

Le S. Père n'eut aucune peine de prefcrxre 
aux Evêquesopo&nsqu^ils euflentà fôufcrire' 
la Bulle , ibus peine d'être punis de leur re- 
fus y mais il vouloit leur en intimer l'ordre 
dans une forme différente de celle quihii étoit 
propofée. L'idée d'une Bulle d'injpnâion ne 
lui plut pas. Des Brefs préceptifs étoient plus 
félon (on goût. Le Roi s'en fut contenté , fi le 
X!ape eût voulu eu écrire un qui fût commm 



ffl f, à tous los Et A^iiCi QI9Q&0S » mii(i9 Sa , Satsuetét 
ft (iroïK^t 4e^ lei^ adrd9flr;aiit4n9 de Btfi&^. 
qu'ils étoient de Prélats àioânpi^ttilCiElk^faii^; 
tortfoit fureta de l'exemple du.Rpi-mâme.»» 
oui leur avoit ordonné , CnpoCé qu'ils \^aG> 
ient écrire à Rome , de le faire dao9. dea let- 
tres réparées, s, Tout Bref » difoiit. k. JBape ^ 
)j ou toute Lettre qui leur feroic commuae ^ 
^ marquerait qu'ils font un Cor^ dassNlô 
^ Cleigé. Gtfk un piège qu'il&^ai^Mntrtmaeir. 
9, né. Le Roi le découvrit. Il l'évita. C'ett èè 
99 moi préftnt^nent de fuivre ion exemple. >» 
JEtifin Sa Sainteté répondit qu'elle ne icaa- 
toit (e réfoudft à rendre à M« le Caictinal. dm 
Noaille^le Ghapeao qtt'on lui auroitôoé; £iie; 
prétendoit qu'elle ne pou voit nop-plua fecdn» 
£ererà tout autre Sujet du Roi » fanslnuireà> 
l'autorité du S. Siège. Depuis très- peud&jonnii 
M. l'Evéque de Meanx venott d^êfice faitCar-^ 
dinal. le Pape ajouta que pat cette zaiTon lai 
bienféance-m£me ne permetcoit pas qu'on lui< 
enjpréfentât aucan;autt& Toutxe qa'ii aôcsda^^ 
c'étoit une cfaofe au'onne lui.demandoic'pkuu. 
Le Roi avoit. iconusoti que «e iût M^ le-Noncei 
oui raidit le Bref de rigueur à fA. le CandinaL> 
ae Noailles» Le Pape m que » fi cet article 
ibuffroit eneore de la difficuké > il conlèntoit 
que le Biref precepôf fût oemis au. Cardinal: 

Sartd. attise caml quîil:plaîroitàSa*Ma)eâé.. 
e choifir. . r . ^ 

Les réyonfesdu: Pape £trent d!abd[rd:dcâi- 
nées à M. Amekie dans tut Méfooinrloitiem.^. 
£1105 luifiirenreafiiite reoouvelléts? par Sa 
Sainfitté-méme dans une Audience qàfcUe;Ias 
donna le 17. du mois d'Aoftt. M. Ameiotjr 
tn répliqua dans une longue Lettre qu'il adrem 
A^At» au Pape. Il y. r^renoit tous les points de (ba- 
Audience » as ft plai^oitdesnéponfts.qufi'Si» 
Sitttteté Jiii avoir f ai tfTi M* ^j^^^*^- a™g*w» 



que le Bref de ri^ur n'étcnc conim que de tit^ 
ceux qui étoient initiés du fècret delà négiOh 
dation* a Prétendre donc, difoit-il , que ce 
9, Bref fût devenu public, ce (èroitun pur pré- 
3, texte pour fè difpenfer d'y faire les change^ 
93 mens propofés î mais , quoi qu'on diie.». 
3, ajoûtoit-il , & quoi qu'on faflfè, le Bref ne 
33 fera point reçu en France , fi Ton n'en ré^ 
3, trancne les claufès que le Roi veut qu'on fit- 
3, prime, a Par raporc à la tenue du Concile > 
M. Amelot avouoit que la réponiè du Pape^ 
donoit lieu d'efpercr que Sa Sainteté y pour-. 
roit confèntir 3 mais l'efpok d'un contente* 
ment à venir ne le contentoit pas. Il vouloit. 
un con(èntementprefent3 & demaiidoit une; 
réponfe ^fîtive. 

LsL crainte de M. Amelot étoit que le Papôr. 
ne fbngeftt qu'à éluder la tenue du Concile > 
& qu'à procéder cependant contre M. le Car- 
dinal de Noailles. Il ne s'en cachoit pas dans. 
fa Lettre. Il y marquoit à Sa Sainteté que cet- 
te apréhenfion n'étoit qu'une fuite du difcours 
qu'elle lui avoit tenu. ,, Que peut-on condure 
33 autre choie , difoit-il , d'une réponfe , aà il 
3> eft dit qu'on pourra pcut-êtreye l^ferslUr 
99 à confèntir à la célébration du Concile , fil 
9>que , pendant qu'on en traitera , l'on pour-» 
99 ra ôter le Chapeau à M. le Card. de Noail« 
9i les } Le Roi , continuoit-il , fouhaite que 
>> tout le faffe en même tems. 

A réeard de la Bulle d'injonâîon qu'il avoit 
ibUicitee contre les Evêques opotans, M. 
Amelot fe ptaignoit que le Pape n'avoit pas 
repondu à là demande. Il reprefemoit que le 
projet d'envoyer autant de Brefs preceptifs % 
qu'il y avoit d'£v£ques ofofans à la Bulle , 
atlbit trouver des difficultés infinies dans les 
Parlemens. Il fit fentir au*on n'auroit jamais 
fiai 9 s'il y £Ukitt enregiitrer quinie Brefs» U 
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fiflt« dit encore que, fi>it c^u'il demandât cainme 
une grâce , ou qu^il exigeât comme une dette. 

Sue Te Chapeau de M. le Cardinal de Noailles 
ît rcfervé à la France , il ne voyoit pas gu'il 
y eût en cela rien de contraire à Tautorite du 
S. Siégé , ni au refpeâ qui lui eft dû. Enfin M* 
Aihelot concluoit fa Lettre en déclarant aa 
Pape qu'il avoit'déja envoyé au Roi les ré-^ 
pon(ès contenues dans le Mémoire de Sa Sain- 
teté ; qu'elles étoient parties par un Exprès 
d^éché le 1 1 . du même mois s qu'il en atten- 
doit le retour au commencement de Septem- 
bre , & qu'il la fiiplioit très-humblement de 
lever ennn tous les obdacles qui s'opofoient à 
la conclufion de cette affaire* 

Pendant que M. Amelotnéeocioit à Rome, 
M.leChancellier faifbit les derniers efforts à 
Paris , pour obtenir de M. le Card. de Noaii« 
les qu'il fui vît le projet de M. Philopald. C'é- 
toit, conmie je Tai déjà dit , que le Cardinal 
I>rofitât du Bref de douceur , & des explica- 
tions générales qui y étoient contenues pour . 
finir tout par une acceptation de la Bulle. Loin 
de répondre à la propofition de M. le Chan^ 
cellier ) M. le Cardinal de Noailles lui envoya 
un nouveau projet de Mandement. U vénoit de 
le bâtir depuis peu fur fes anciens principes. 
M. le Chancellier le lui renvoya avec des oo* 
tes. Quelques Eyêques acceptans les avotent 
faites. Ils s'y plalgnoient amèrement de ce que 
M. le Cardinal de Noailles s'attachoit toujours 
à juflifier Vintention du Fap$ , fans jamais par» 
1er de la Bulle. Us ne cefloient de remontrer 
que , par une telle conduite , le Cardinal ne 
chercnoit qu'à fubflituerà la Bulle fès Propres 
explications. M. le Cardinal de NoaiOes ré- 
pondit en gênerai qu'il ne pouvoir conCendr 
aux changemens qu'on lui propofoit dans les 
notes. ,» Elles ne font propres» dit-U» qu'à rea« 
vcrfer nr>< libertés. 
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Enfin k Roi hSé de tant de lenteurs » & ir« 171$»;; 
rite de la réfiftance du Cardinal , forma une 
dernière réfolucion de le faire jujger en plein 
Concile, Il fe jperfuada que Sa Sainteté y don- 
neroit les mains , lorfqu'elle le verroit déter- 
miné à en preSer la célébration. Il fe bocna 
en effet à ce parti ,& il n^omit rien de tout ce 
qui dépendoit de lui pour en hâter rexécution. 
Il offrit de nouveau a Sa Sainteté de faire ex^ 
cuter la Bulle d'injonétion avant l'ouverture 
du Concile. Il Taduroit que , fi les Prélats op* 
pofans ne s'étoient pas fournis 3 aucun d'eux 
n'y paroîtroit qu'en pofture de criminel. Tout 
ce qu'il demandoit à Sa Sainteté , c'eft qu'elle 
voulût bien y confentir par la Bulle qu*il fol- 
licitoit ) & dans la ferme efperance de l'obte- 
nir , il attendoit tranquillement fa reponfè. . 

Le Pape fut ébranle de la refolution od il 
vie Sa Majefté touchant la convocation do^ 
Concile. Mille fois ilfutfur le point de luiac- 
corder tout : cependant il demanda encore un 
peu de tems pour fe déterminer. Pendant cet 
intervale les Evoques opofans furent informés 
des difpofîtions prochaines qu'il y avoit à la 
célébration du Concile. Us ne purent fi bien 
cacher leur frayeur, qu'on ne s'aperçût de. 
leur confiernation. Au commencement ils 
avoient paru ledefirer, aparemment ils comp« 
toient que Rome n'y donneroit pas lesmainS9 
& que le Roi ne le convoqueroit pas de (on 
autorité. Quand ils fe.virentàla veille d'y 
être jugés , ils changèrent de langage > parce 
qu'ils le crurent à deux doig;ts de leur perte. 
Les Evêques acceptans en tirèrent un bon au- 
gure pour l'heureux fuccès du Concile. Quel- 
ques-uns en donnèrent avis au Pape , & fe (er^ 
virent du découragement des opofans , pour 
ttigager la Cour de Romeàpreffer elle-même 
l'exécution 4e ce projet. 
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^tf» Mais qae peuvent tous les raifonnemens 
a)ntre les deuèins impénétrables de la Provi- 
detice } Cet heureux tems que Dieu a marqué 
dans les difpofitions de fa SagefTe & dans le 
(ècret de Ton Confeil , pour finir les contefta- 
cions préfèntes, n'étoit pas encore arrivé. Les 
Evêques avoient beau le regarder & le pré* 
dire comme prochain. L'événement a fait voir 
^'il étoit encore bien éloigné. 
: Le S. Père avoit eu quelaues avis fecrets de 
yindîfpofitiondeSaMajefte. On lui écrivoic 
de Paris que depuis plus de trois femaines la 
fànté du Roi étoit extrêmement altérée. A 
jbixante & dix-fept ans tout eft à craindre 
pour la vie. Le Pape y. fit . de ferieufes refle- 
xions. Il me témoigna le regret qu'il avoic 
qu'on n'eût pas fuivi ks idées. « Tout feroit 
M fini préfentement , ajoùta-t'il , & je doute 
^ fort que le Roi foit à tems d'exécuter les 
99 fiennes. „ Il m'ailûra pourtant (|u'il alloic 
promenre à M. Amelot la Bulle d'injonâion» 
telle que le Roi la defiroit. », J'y ajouterai ^ 
9» pourfiii vit-il j un Bref préceptif pour cha- 
si que Evêque opofant , & SaMajefté en fera 
yi l'ufage qu'elle voudra. Il croit fès viiës meil- 
,» leures que les miennes. J'y vais concourir 
3f de toutes mes forces. ,, Le Roi reçut le 
Courier que M. Amelot lui avoit dépêché le 
ht* du même mois i & SaMajefté rélblat de 
convoquer un Concile National s & comme 
on vient de le voir, il y alloit £tre autorifé 
par le Pape-m6n>e. 

.Pour cet e£fet M. le Cardinal de Rohan eut 
ordre de prendre avec les Evêques , qui dans 
la dernière Aflfemblée avoient été nommés 
Commiflàires , toutes les mefures convena- 
bles pour la tenue du Concile. M. le Cardinal 
de Rohan les aflëmbla. Leurs mefures furent 
bientôt prifes. Un feul point donna le tems 



aux Qpafans de voir ce projet renverfê» & de 171 d 
triompher enfin de toutes les lenteurs qu'on 
avoît aporté à les réduire. 

Parmilespropofitions que M. le Cardinal 
de Rohan fit à MM. les Commiffaires > une des 
principales étoit de ne point admettre les Eve- 
quesapbfansdans'k Concile, lous les Corn-* 
fnifiàires conviment qu'une telle réfblution 
feroit dans les règles. On douta feulement 
que l'acceptation du Corps des £vtques de 
France fût aflèz notifiée aux Prélats opofans. 
Ce fut M. de Bezons , Archevêque de Bor- 
deaux , qui lit naître ce doute. Il a.vouoitbieii 
que l'acceptarion derAfTemblée leur étoitfu& 
nfamment connue. On en avoit donné au Pu- 
blic les Aâes autentiques. Perfbnne dans le 
Royaume n'en pouvoir prétendre caufi: d'igno- 
rance i mais on n'avoit pas encore donne au 
Publio une connoifiance autentique des Man- 
démens d'acceptation » qu'avoient publié Icm 
£vêques répandus dans les Provinces : & j'ojfe 
dire que cette connoxâance mtentiqu» quede- 
snanobitM. de Eezons , étoit une chofe qui 
fi^avoit jamais étéenufage^ cependant il crut 
que , fi onmanquoit à en certifier les Evêques 
Dpofans , ce défaut de formalité ne les mit en 
droit de reclamer. Il opina donc qu'il falloit 
commencer avant toutes choies par leur fer- 
mer la bouche fur cet article oui lui paroifibit 
«^[èntiel. Il étoitabfolument feul de fbn avis. 
Néanmoins , comme on étoit perfuadé qu'il 
en coûteroit peu de le fuivre , on (e rangea de 
fon côté. La faute fut irréparable. 
' La réfblution fut prife de faire enjoindre i 
tous les Evêques opofans d'avoir à fe confor- 
mer au grand nombre, Cétoit par une Décla- 
ration du Roi que cet ordre devoit leur être 
intimé , mais afin qu'ils ne puffent pass'infcri- 
ire m faux contre l'acceptation de }a plui 
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#/if • grande partie des Prélats du Royaume , il fût 
arrêté , félon le confeil de M. de Bezons , que 
dans tous les Parlemens MM. les Gens da 
Roi fignifieroient à tous les Evêques de leur 
ttSbn les Mandemens des Prélats qui avoienc 
accepté dans les Provinces. 

On commença car minuter le projet de la 
Déclaration du Roi ; enfuite on en fit un (<:•* 
cond. Les principaux Magiftrats s'élevèrent 
hautement contre ce defTem : ilsprétendoient 

Sue la Bullei^n'avoit pas encore force de Loi 
ans l'£glife , & par une fuite néceflaire > 
qu'elle ne pouvoit faire Loi dans TEtat. Sur 
ce principe , on fit entendre au Roi que le 
Parlement de Paris ne fçauroit enregifirer une 
celle Déclaration fans une injuftice manifefte. 
On voulut lui perfuader qu'il falloir attendre 
un certain Z^»^/ , ou écoulement de temsy pour 
pouvoir juger du contentement tacite de TE- 
glife. On lui reprefenta qu'il pouvoit fe faire 
que la Bulle ne fût pas encore connue de tou- 
tes les Eglifes particulières du Monde Catho* 
lique. On l'aflura que , jufqu'à ce qu'on pût 
juger prudemment qu'elle*étoit au moins par- 
venue à leur connoiilance , on ne pouvoit rien 
établir fur leur Jugement. On difoit ne (çavoir 
pas s'il étoit vrai qu'aucun Evêque étranger 
n'eût reclamé contre laConftitution , & ron 
concluoit que » jufqu'à ce qu'on en eût une 
cbnnoiflance certaine , la Bulle ne pouvoit 
paflër en France pour une règle de Foi. 

Le Roi fe reffouvint que , quelques années 
auparavant , les mêmes Magiftrats n'avoient 
pas opofé toutes ces difficultés à la condam* 
nation du Livre des Maximes des Ssints. Il le 
rapella qu'au commencement qu'on aprit que 
ce Livre venoit d'être flétri à Rome y M. d A« 
guefTeau , pour lors Avocat General au Par- 
lemen^ de Paris , avoit déclaré dans un Dif* 

cours 
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cours public qu'il étoit jufte d'adhérer à la 171 f. 
Cenfure. Nous tniherons^ difoit-il . à cette Doc» 
trinefifure que le Chef de l'JEglife , que le Suecef- 
feur de 5. Fierre , le Vicaire de Jefus-Chrift ,que U 
Pfre commun des 'Fidèles 'vient de confirmer far fit 

Décifion. Sa'Majellé fut furprife de s'entendre* 
dire , par raport à la Bulle XJnigenitus , qu'il 
falloir , pour pouvoir juger de Ton autorité 
dans l'Ëglifè , une étendue de tems d'autant 
plus confiderable, que la propofition étoit 
indéfinie > & qu'elle n'eil limitée par auciiH 
tems détermine. 

^ Cette diverfîté de principes & cette varia- 
tion dans la conduite firent apréhender au Roi 
qu'on ne cherchât à éluder les Ordres. Pour 
obvier à un pareil deffein , il fixa un jour au- 
quel il iroit en perfonne tenir Ton Lit de Juf^ 
tice au Parlement > Ton parti étoit pris d'y 
faire enregiflrer lui-même fa Déclaration. Par 
un malheur que TEghfe entière ne fçauroitaf^ 
lèz déplorer > le Roi tomba malade en ce 
tems-là , & il ne lui fut pas poflible d'exécu- 
ter ce projet. Sa maladie empira tellement , 
qu'on fut obligé en très-peu de jours de lui ad- 
miniflrer les derniers Sacremens. On en don- 
na avis à M. Amelot par un Exprès. Ce Cour- 
rier lui jportoit auHi la nouvelle de fon rapeL 
On ajoutçit que quelque diligence qu'il fit 
dans fon voyage , vraifemblablement à foo 
retour il trouveroit le Roi mort. 

M. Amelot eut beau vouloir en dérober la 
connoiffance au Public, hts funeftes nouvelles 
ne manquent jamais de tranipirer. tn un inl^ 
tant celle-ci fut fçûëde tout Rome. M. Ame- 
lot en profita pour engager le Pape à prévenir 
les malheurs qui accompagnent d'ordinaire 
les minorités ats Rois> mais depuis le projet 
de M. Philopald s Sa Sainteté n'a voit plus de 
confiance dans M. Amelot 5 cependant comme 
TnM L S 





'ifi'^A^ mort du Roi devoit aporter un grand cham 
gement dans les aflfaircs , pour tâcher d'en aç^ 
{ffendre des nouvelles, le Pape demanda trois 
purs de dâai ?M. Amelot les lui refufa. Dans 
^ette même Audience il prit congé de Sa Sain- 
teté. Dès le lendemain il partit pour Paris y 
&il y trouva le trifte accompliffement des 
prédirions qui lui avoient été écrites. 

Pour lors , mais trop tard '> TaiFaire de la 
Conftitutinn parut à tous ceux qui aiment TE- 
glife entièrement défefoerée. A la première 
nouvelle qu*on eut du danger oùétoit Sa Ma- 
jefté , tout Rome avoit été dans la même dé* 
iblation , que fi chaque famille y eût été fur le 
ïtoint de perdre fon apui 5 je ne dis pas trop : 
la confternation v fut univerftlle. Leconcours 
devint gênerai aans TEglife Nationale de Sw 
Loiiis. Le S, Sacrement y étoit expofë jour & 
nuit pour la guérilbn du Roi. Le Pape s*y ren- 
dit tout en pleurs : il y trouva prefque tout le 
Sacré Collège afiemblé* Un compoféde tou- 
tes les Nations m£la Tes prières & fès larmes 
â celles de Sa Sainteté s mais ces vœux étoient 
inutiles , le Roin*étoit déjà plus. Quatre jours 
sprès on aprit quH étoit decedé à Veruilles 
le premier de Septembre 171 y. 

La France perdit en la pmbnne de Louis 
^ XIV. le phi» grand de fes Rob , & la Religion 
k plaspuiflantSc fc phis zélé de fcs Protec- 
teurs. Il retendit par fes armes , 3 Tenrichît 
par (es largefles , & la fit re(pe£ler par (es 
exemples. Un de fès princi^ux foins fut de 
demeurer toujour uni au S. Siége,a: d'extirper 
ksHéréfîes. Le Calvti^ifme (ixccomba fous Ion 
autorité. Ses Tem^Jes (tirent démolis , fès Af 
femblées proftrites > fèsCoUcMs d&ruîts , (es 
Minifhres exilés , 9c tous (es Searateurs forcés è 
plier (bus les onlres d'un & Religieux Monar- 
que. 
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te Janfcnifine avoi t reçu bien dés coups de i y i ^ , 
cette main puilTante* Il étoit fur le point de 
reotrer dans t[oubli » & bientôt Tes Partifans 
alloient n'avoir plus d'autre reflburce, que de 
fè'travefiif encore une fois en Phantômes. Le 
Roi s*cn fbuvint aux derniers jours de fa vie , 
& il regretta de n'avoir pas eu le tems de l'a- 
néant ir. M. le Cardinal de Rohan& M. le Car- 
dinal de Bifly furent les Dépofitaires des der- 
niers fbuhaits que ce vertueux Prince forma 
fur l'extirpation d'une erreur, au'il avoit tou- 
jours combattue, ss Taurojs (ouhaité . leur 
5, dit-ii , de voir finir les troubles de l'Eglifé. 
93 l>ieu ne l'a pas permis. Il fait tout pour fa 
3> gloire. Le Public a peut-être crû que f agit- 
99 lois par prévention , & pour fignaler mon 
99 autoricé } Dieu le fçait. Si j'av(Hs fini Taf- 
99 faire de la réunion des Evéques > peut-être 
hi ne l'auroit^elle pas été fi avantageufèment 9 
.39 que par une main plus agréable au Ciel. Je 
99 meurs Catholique , Apoltolique & Romain. 
39 J'ai vécu longtems dans la Foi de mes Pe* 
9» tes , je ne changerai pas à la mort; je moup- 
9) rois plutôt mine fois. Soutenez toujours la 
9) caufe de TEglife. Dieu vous l'ordonne 9 8c 
99 vous le devez parreconnoiflance pour moi, 
3» ReflbuvenéjK-vous quelquefois de moi en Ja 
.^> préfence des Saints Autels. 
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dindl de No ailles. Le Sacré Collège aprouve cette 
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A mort de Loiiis le Grand fut un >?>'$* 
coup de foudre pour tous les 
vrais Catholiques j & un fujet de 
triomphe pour quelques efprïts 
iiMjuiets , qui )urqu'alors n'a- 
voient ofé remuer. Enyvrés des 
plus folle», eAkcrances > ils fc démafouerent 
uns honte. ]h ofècent infulier ï k mémoire 
du feu Koi. Leurs projets féditieux fe dévoile- 
lent. Les PuifTances furent méprifées. On ex- 
cita les PeLq>!e& à )ugeT leurs propres Juges. 
La défuniofl qui regnoit dans l'Epucopat , s'é- 
tendit à quelques autres Corps du Royaume. 
L'cTptit de Parti divifa quelques Unîverlités. 
U y eut des Prêtres & des Religieux qui (ë- 
coUeretuouvenemenc l'obéiQànce. Un déluge 
de Libellei ioondâ nosPrownces. Enfin la It 
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17 If* cencefe produifbic fi librement > qu'elle anoih 
ça le Schifme , & allarma cous les Fidèles. 

La circonftance d'une minorité > le danger 
d'une guerre civile , le prétexte de la Keii* 
gioti> Pair d'aâ&rance avec lequel qu^iques 
têtes échauifées exécutoient les plus hardies 
cntreprifesjleur adreffe à intérefler lesfîmplcs 
dans leur caufe , & à venter leurs forces > tcMic 
cela parut exiger qu'au commencement d'une 
Régence difficile & laborieufe on ufatde mé- 
nagement. On crut qu'il ne s'agilToit que de 
contenir ces premières émotions. M. le Duc 
d'Orléans , Régent du Royaume i en comprit 
l'importance & l'utilité. Il jugea que > â en 
prevenoit les fuites 9 il lui feroit bien plu; ai- 
lé ,^ avec un peu de tems & de patittice , d'en 
tarir la fource. La pénétration de (es Iunûe« 
tts 9 & l'étendue de Ces connoiflances furent 
employées à en chercher les moyens. Il prit-fo 
parti de 4ii!imuler pour un tems des éclats » 
qu'il jugeoit pour lors dangereux de punir« U 
efj>eroit trouver fes refTources dans l'avenir > 
& il ne Taifoit pas difficulté de dire > ou qu'il 
engageroit les mutins à rougir de leuriNgare- 
mens , ou qu'il les forceront un jour à en ré* 
parer les de(brdres. 

Sift. Son premier foÎQ fut d^icrirc au Pape pour 
l'aflûrer du même refpeâ & des' mêmes mé- 
najgemens pour le S. Si^e , qu'on avoit ad« 
miré dans le feu Roi. M. le Re|ent marquoit 
à Sa Sainteté qu'il ne défèfpercMt pas de cou- 
per la racine du mal dans refpace d'un mois. 
Il étoit autorifii à f^re luire cette efperanct 
aux yeux du S. Père. Le Cardinal de Noailks 
lui avoit engagé fa parole que , dans un mois 
au plus tara , il hù remettroit en main fon 
Mandement d'acceptation. Flattédecetefooir» 
& en vûë d'engager le Cardinal à remplir (a 

r^^omeffe^M. te Regenck œità la m» d» 
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ConreildeConfcience^&ilallaaudeyancde X7m 
tout ce qui auroit pu lui faire de la peine , ou 
du plaiur. 

M. le Cardinal de Noailles ne pouvoir (bufi: 
frir le P. le Teilier. Ce Père auroit pu Taigtiit 
par fa préfênce. Le Prince entra dans la peind 
du Cardinal , & pour le bien de la paix » il 
voulut ^ue le P. le Teilier (brtit de Paris. M* 
Je Cardinal de Noailles avoir regardé Texil de 
Quelques Ooâeurs , comme un affront fait à 
la peribnne ; il fuplia (on Alteflè Royale de 
les rapeller à Paris. Toujours dans la vûë de 
le gagner par la profufion de (es bienfaits > M. 
le Régent lui accorda le retour des Exilés. En* 
fin le Roi avec toute (on autorité n'avoit pd 
réduire le Cardinal» M. le Régent voulut ef- 
iàyer de le fléchir par fa bonté. 

Tout fut inutile. Il ne fut non-plus fluelUon 
de Mandement d'aeceptation > que n M. le 
Cardinal de Noailles ne l'eût pas promis. Le» 
grâces dont le Prince venoit de Ttenorer , fu- 
rent annoncées dans hs Gazettes du Parti » 
comme la recompen(è de la fermeté du Car^» 
dînai à rejetter la Bulle. Lc% Quênelliftes pu-> 
bUerent qu'il venait detrouverdans M. le Re* 
gent un puiflant auui contre les violences du 
S. Siège i qu'afin oe donner au Cardinal une 
voye lure de (e venger de la Cour de Rome» 
raSaire de la Bulle avoir été renvoyée à fort 
Tribunal , pour y être jugée par le 'Confeil 
de Con(cience s & que > pour lui fournir les 
mo]^ens de ^iSr (on Parti , les Bénéfices 
avoient été laiflés à (à di(pofîtion. Limpo(hfr* 
re ne coûta jamais rien aux plus hardis £>é^ 
fenfeurs du Jan(èm(ine. 

Le Pape ne laifla pas d'être allarmé s il eti 
écrivit à M. le Régent. Le Bref étoit daté dit 

Eremier Oftobre. Sa Sainteté s'y recrioit (iir 
' choix du Gard, pour remplir la PréfideoM 
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k7Xf« du Confeil de Confcience. Dans les conjonc* 
tores ) ce Pofte lui paroiflblt trop critique , 
pour avoir pu être confié à un Chef de Parti. 
Sa Sainteté auroic fouhaité qu'une pareille 
grâce eût été tenue en l'air ^ & qu'on Fe&t at- 
tachée à la foûmiifion du Cardinal. Cependant 
le Pape étoit flâné par la promelTe que M. le 
Cardinal de Noailles avoit donnée à Ton Al- 
tefle Royale , d'accepter la Bulle dans tout le 
mois. Sa Sainteté ignoroit qu'il eût retra£bé 
fa parole s elle - fe perfuadoit au contraire , 

âu'après avoir réfîilé aux ordres du feu Roi , 
fe rendroit aux témoignages d'amitié que 
lui donnoit M. le Régent. Dans cet efpoir > le 
P^pe adoucit la plainte qu'il faifoit du Cardi- 
nal > & Sa Sainteté loiia Its bonnes qualités 
qu'il avoit. 

Sur ces entrefaites il fe pafla pluileurs fce- 
lies 9 qui ravirent au Pape l'efpoir qu'il avoit 
conçu de voir finir cette affaire 9 & qui lui fi- 
rent regarder les nouveaux éclats du Parti» 
comme les premiers fignaux de la rupture* 
EiFeâivement la guerre parut alors s'allumer» 
& lef eu de la difcorde fe répandit avec une 
telle rapidité , qu'on fe croyoït chaque jour à 
la veille de voir tout commerce rompu entre 
les deux Cours. Le mal fe manifeAa principa- 
lement dans deux Ecrits 9 qu'on avoit publié 
du vivant du feu Roi : c'étoient les Livres des 
Hex0pies y & du Témoignage de U Vérité. Le feu 
Roi , que fa fageffe > fa modération > fa valeur 
& fa religion rendront à jamais refpeûable » 
y étoit peint comme l'oprefTeur de la vérité 
& de la liberté publique. L'héréfle s*y dévoi« 
loit fans pudeur , & montroit clairement l'ei^ 
prit d'indépendence > dont elle eft animée* On 
eût dit que les auteurs anonimes de ces deux 
Ouvrages de ténèbres ^toient venustie Genè- 
ve pour corrompre la Foi des Peuples 9 pour 

anéanor 
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anéantir l'autorité de TEglife , rinfaîUîbilité 171 f. 
de €cs Oracles , 8c la mbordination de (es 
Membres. On y lifoit ces énormes maximes » 
que les Peuples ne doivent point écouter leurs 
Fadeurs ; que les Difciples ne doivent point 
être enfeignés par leurs Maîtres ; que les Fi- 
dèles n'ont pas la feule docilité pour partaee. 
On y enfèi^noit ciu'au contraire les Peuple» 
ont un droit acquis de s'élever contre tout ce 
qui blefie leurs préventions » & d'en décider 
en dernier refTort'par leurs clameurs. On ci« 
toit à ce Tribunal de l'efprit particulier les 
Conciles Géniaux-mêmes , pour s'aiTûrer de 
l'autenticité de leurs Canons ; & on faifoit dit 
foûlevement du Peuple la fouveraine règle vi- 
vante & infaillible de notre Foi, Telle , en fub- 
ftance étoit la monftrueufe Doârine du livre 

du TémoigfMge de U Vtrifé. 

Le Livre des Hexafles n'étoit pas moins im- 
pie. £e but principal de fon Auteur étoit d'o- 
pc^r là Doârine de l'Ecriture & des Pères à 
celle de la Conûitution , d'y mêler des re- 
marques propres à étouffer dans le coeur des 
Fidèles les fentimens de foûmif&on & de ref- 
peâ qui font dûs au S. Siège , de juftifier les 
Rfflextons Morales aux dépens de tous ceux qui 
les avoient fi folemnellement profcrites » 8c 
d'inveâiver contre les Auteurs d'une Morale 
opofée à la fienne. 

L'occafion de condamner ces deux Ouvra- 
ges étoit favorable. L'Affemblée générale du 
Clergé fe tenoit à Paris 5 l'ouverture s'en étoit 
faite le 15. du mois de Mai. Dès les premières 
Séances il avoir été arrêté qu'on procederoit 
à l'examen des deux Livres. Dans cette vûë on 
avoit établi deux Commiffions> à la tête des- 
quelles Ce trouvoient * MM. les Evêques de 

* CUrmonf'-Tonmrre « De JEUkPaban, 
jim€ L T 



wix, Langrès & de VîWeri'. Pendant ks trcds v/tt-- 
^ ^ mm mois dé rASèmblée on avoit confiné 
k "procédure avec empreflemeiit. A la mort 
dvL Roi;ks Qpofans firent les demies effons 
potMrfaireéchouer le projet des Cenfores. Ils 
pubiiaîent oaTerteMient que ies tems écoiehc 
.dbangési) que les ' Acceptans avoieilt dé{br- 

' flmis^otit àxiraiiidre ,'où:à>efperar datiouvfcàu 

vcredk de M-^lcOardinÉl de NoaHles , & qtK, 
6'tls>^îflbient'cointre les deux Livres , le Car* 
<linal aoraitixientôt détmit'toUt ce qu'ils au« 
«trient pûentreprénâre contre ce$ deux Ecrits 




^çut > ëc «changoa^e laiigt^b >lnass fl'ne'OlKUi- 

^eai|i;oiflt deâdTein. 

Loib d'enn[pl(f]^er lesin^aces , il ne préfeti- 
ta plus que des lueurs il^iperance. OnaïTûra 
que le Cardinal )ic ^kXlrlks étoitrutle>poinc 
Ji'AeUptcï laCbnftitutidQ* On demanda^ fim- 

îplenrttnt^ue Iciprojet fles^ccnfiircs fût fxitftn- 
i«ki;fif(qttHiû motnent de fon accejitation > & 

-««^ntléekra que , iî T'Afleîmblée 'condannndt 

^ dteux Lrvres'darts Jb tenns qu'on traitok de 
'la -fdûftiâBdn du Cardiiial ., cette démarche 

' feule empêcheroit fa réunion. 

Le (>îé^eétoit dangereux pour des £v£qoes 

^i n^YOiéht rien-tabt à cœur quedeiléchirle 
CardinaL Le Préfident de l*Aflc<nbIée y ftt 

-tronipé. Cécoit M.*k Goux de la~Berchére » 

-Archevêque de Na^rbonne. Il: crut ^*en feffet 
M. le Cardinal de Noaillès alloitfoulïrire la 
Bulle. & il fut d'avis qu'on iiifpendk les CeA- 
fures projettéés. Il en fkla propofition à TAf- 
iêinblée ; mais les Prerats etoientdans la dé- 
fiance; Us (edéclarerenttéibiUs decenfiutr 
ksdeux Liviîcs. 

Les'Opofans ne pouvant en empêcher la 
condamnation j fexétrandieielit à dëmaûder 



WK dansJa Cenfure o& ne fît aûcttfi&meittion jyxxi^ 
•ce la Bulle, lis prévoyaient gu'eti condam* 
fiant les Htxafks « conorme enfeignant uf»e Do 
ârine oporéeâ ceSetâe la OotnlUtiuion , ce, 
ièroit ratifier par-Un «âe (btemnel & >décifi^ 
I^accefKAtton -qii'on curait faite de k BuUe» 
^eadga: denouveaa'àti'on ^'y coitforfnât dans 
jes feotimens >&: jnectntr fbn aïKGidté. JOlaîI- 
leorsiils nlavoîenc pkisftoiiT lors a«cttn faux* 
Ayant^pcNir îniStnier te décifionis de rAiTeni^ 
blée. Ilsne jpfimvoientphis prétexter , ni qu'cl* 
le li'écoit ^s .como^^uéË dans ries ^forimes , sA 
Qu'elle n*a9fmt psrs'une entme^libetteé -daas les 
lofiFra^* ijeat'pdQciivikvâië'ëeoîtdônc d*em^' 
pêcter^i^iaBitUe ne reç&t un nouveau dé«: 
guéid*:autosiBé; jQe&tM. TÂsdievêque de Nar* 
bonne 1^ iè cbaiçea dfobtettir qu'on ne par- 
lât daisiksOenfiites 9 ni dkeâenient > m in** 
diteâen»ent:de kCeallhueion. 

Il dédar^it^œ^ &en j{H?oiiQnçant (C^mre k^ 
deux livxes 4-ûixwei Eaifoit aucune mention de: 
la Bulle., on pouvoEit e%erer la t^éiinioti 4^ M^ s. 
le Ourdinal me Naâilles $ mai$ il. afi&Da en 
même ttimis que , fi dans les Cenfures il éixÀt 
ait un fibttl snoc de k Goufticution ) il ne fal^^ 
loit|iiiis|ttn{»: à-ilécliir ce Cardinal. I^e (I;ra« 
tagême etoit te mêmequeie précédent s mais 
M. l'Archevéïpie de Narbonne ne k vovoît 
pas. Sa proportion furrejettée. La Bulle etoit 
dédiirée dai» le Livre des HexafUs {ans aucun . 
ménagement. L'avis des Evêques fut % qu'on; 
ne pouvoit condamner cet Ouvrag;e > fans ren- 
dre à la Conftitution toute la îufhce que l' Au'* ^ 
teur des HexapUs lui avoir ref«fée* M. PArche- 
vêque de Narbonne prit des mefures pour ^ 
pr6renir les Suifrages» Il dit à M. le Régent 

Su*il n'étoit pas à propos de parler de la Con- • 
itution dans les cenfures que TAffemblée 
avoit projectées , & ajoûu qu^une conduite 

Tij 
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Vtxi ^P^^ ^'^ ferviroit de la «part des EvÂques 9. 
'* qu*à répandre l'incendie. 

M. le Régent ignoroic quelles écoienc les 
difpofîcions des Prélats fur ce fujet. U croyoic 
même que leur Préfident n'étoit que leur or« 
gane : cependant , félon la fagefle ordinaire » 
le Prince eut la précaution de ne rien décider 
lùr le fond de la propoficion qui venoit de lui 
^e faite , & fe contenta de répondre en gé^ 
néral qu*il comptoit trop (ur la religion des 
Evêques , pour Jes croire capables de rien faî« 
re , qui pât fomenter le trouble. M. TArcIiuo* 
véque de Narbonne prit cette répon(ê pour 
une défenfê expreife de rapeller le fouvemr de 
la Bulle dans les cenfures 4cs H£xmfUs & du 
HmoipMge de U Vérité , & ce fîit dans ce (eus 
qu'il en jparla le lendemain à TAflëmblée. . 
La plupart des Evêques (bupçonnerent ce 
qui en écoit. A la vérité ils ne fulpeâoient pas 
la relieionde M. T Archevêque de Narbonne ; 
mais ils croyoient que , dans Toccafion pré- 
(ente 9 il n'étoit pas alfez ftir fes gardes contre 
les artifices des Opofan^ Le^ Acceptans cru* 
refit donc 9 ou qu'on faifbit parler le Prince » 
ou que la défenfe qu'on leur intimoit de fit 
part , étoit une défen(e extorouée. Dans cette 
perfuafîon ils prirent le parti ae s'en éclaircir » 
& déclarèrent qu'avant que de rien ftatuer Gxt 
ce qu'ils avoient à faire ^ ils vouloient (çavoir 
du Prince*même , s'il étoit vrai qu'il leur dé« 
fendît d'énoncer la Conftitution dans leurs 
cenfures. MM. "^ les Evêques de S. Flour 9 de 
Châlons fur Saonne, d'Angers» d'Orléans > de 
Marfeille , de Nevers & de Beauvais s'en ex- 
pliquèrent en des termes qui firent craindre à 

* D'Efiaing, De Madot, Poncet de U Rivière^ 
WUuriau. De Belzunce. De Bargedi , C9* de BeMU* 

'Milliers de S. ' jiignan. 
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M. r Archevêque de Nar bonne ou'il ne fè fût i7if • 
trop avancé. Ils Jie firent pas difficulté de lui 
annoncer au'ils étoient dans rAfTemblée une 
vingtaine d'Evêques que refpoir , ou la crain- 
te ne fçauroient émouvoir. Les Députés du fé- 
cond ordre dirent hautement pour la plupart» 
ou'on les verroit plutôt renoncer à leur plus ju-* 
nese(peranceS) que reculer en matière de Foi 
De tout côté on n'entendit que des protefta- 
tions de fidélité à fes devoirs. 

Averti de ce qui fe paflbit dans rAfTemblée» 
M» le Régent en fut fenfiblcment a$igé. Il dit 
à MM. *l€s Archevêques de Narbonne, de 
Bordeaux & de Bourges » qu'il ne trouvoit 
Rullement mauvais qu'on ratifiât l'accepta- 
tion de la Bulle s qu'il nelui convenoit pas de 
prefcrire aoxEvêqiies» ni la manière dont ils' 
doivent procéder dans leurs délibérations.! ni 
de leur uiffîerer les expreffions dont ils doi- 
vent u(er dans leurs cenfures ; & il les char- 
gea d'avertir les Evêques , qu'il leur laiflbit à 
cet ^ard toute la liberté qu'ils pouvoient dé- 
firer. Sa réponiè cdmbla de joye & de confo- 
lation ceux des Prélats > qui > par leur nom- 
bre , faiibient leCorpsde l'AiTemblée. Uspro* 
cédèrent à la condamnation des Hexaples&cd\x ^9* O^- 
^^Bhffciputgê de U vtrùé. Lts deux cenfiires fu- 
rent dreflées » Tune par M. TEvéaue de Lan- 
gtes , Tautre par M. TEvêque de Viviers » 
W'on avoit mis à la tête des deux Commii^ 
£pns. La leûure en fut faite à l'Aflèmblée en . 
différentes Séances. Tout le Monde y aplaudit . 
&'.lesfigna; M. l'Evêqùe d'Aire § fut le fcuL 
qui refîifa d'abord fa fignatures mais quel- 
les Séances après il la joignit à celle des au- 

UtS. 

*De U Berchtre, IH Bitons , ©• de Gefvres, 



Wr< . ' ^'^^ fiitdoonépaff VA&mUStt^fOKvt&ité 
impeiinss les ccnfuiçs » &» pou» le&afucfr^ à 
Knis Jks.EvAqufts. dâ Ho^ouind ^ an- dapfpoa 
ksCheft d^s, d£iy& Coamûffipos do fiûsr. k» 
kttDescirouùkes..9Ufcdiey0kBO aûnmfUiQt 
yenyoi dcsxenfiv:»» S,e&.kttsiM.litoaair fmM 
«rec diligence, & oihIbs. tai à/Fi^ttâUifoii 
fu£ en» fiit tt^aNfàtîsfaite^ 
* I.'a£^re{ân^bir.oon{ÎMtti»âi>.k>G(qiîepAtt 
lia nouveau détour le P^i &ilKttà4n.otS9!ft^ 
^er tcNse Ks fuiccàs» Il r^ponditt^u^'ba^ -«•aoic: 
d^infdrei? un moudans. ka cqaiÎBrosi «^ qjii ûxObn 

otavois ibifit de< l'en ^tBi;^ Pas-Mb to.Oprfioa 
oséiiaçoknt ouv^rcsmant d!âa airâKff Hia»^ 

ii.ce mot ^ on » Skios^ 1» OMâiasfli dwAvH 
tti9 d«irok.empBcliev la pdbUcattM4cft OQOa» 
iwà. Cétoit ia.in)ttiàçii;hehcv«bl!i«qufoA ]^ 
ftifini del^BoIk.} Miâàs.il5iiMipiv<iit & pcxK 
ftadtts que tdut'te ctodit de^MKk; Cwikiahà^ 
Msutiiiks fSii c^pablp de ^wlaîccDtMiaf u«cy 
Béliteradoo dq i^v/U&mblifità. Aîiifi|ik.]toifit. 
leofi ausumcas; M. i^^QobrTAqiiede Habbswist 
p«]»i(t i^bfe àki^ feâffité^.Jria^^ 
- ^ ^'cpe^forks a^is.qa\i>aieiii:dnfisiiiitr9ike^ 
iVot aanaoin^fufpenfàiJ^pKÛ^t^dcacci^ 
fuie&s mAÎ&o'y voyanttaiiciiM apttOBce d^-. 
U\XDfsm > il ençrepm de-k& y^ foim. Il xnu^, 
oéaomoiiKS ç ue , pour t loîciQUiétffky ilt £it»v 
loit diffibtCT ]iÉ{quîàlia^da»efl9aiO^^ Uaow 
tendit donc qoe f A0da^^ eA^^ m ^ aii«»i 
dience de coo^ du>RoL Â^ retour de^Vinoen*^' 
ne&9 où Sa MajeAé Êeifoiii fo&&|QiBr»; M. I^Aik 
ckevôque de Harbcimp dit à If A^imUée ÛÊtt 
les fept ou huit heures dufbir que la Séance^ 
n'ayant déjà que trop duré , ceux des £yê^iie& 
qui o'étQÎent pas occupés aux complet j fou- 



itpDS. ll.pcoftra cerpeu de paxoles d'naton fi I7M«: 
nMirel > qu'caui'y- (wpçoiiaa aueiui mîAere. 
Une refta.âonc que ks. Ëv&ques.t»sloyié6 au, 
Qure^ui des conifDSS > âc avec eux qi}eb|ued 
Krelacs iatérefféa à gooffif leuc petit nombre. * 
Ujek teureApi^s entré M. TAbé de Bi:ogiio.> 
portftist' dé&nfedtt la pa£( de M, le Regene 4» • 
faine: iœiwimeDlfiSi.oenfiirds avant VGCfSùt» det- 
ttoîs. ftm^nai. Au: iBotnent<qite'kft Bicoque» 
s'^É)knt xetjjûéfidu Jieiide FAfiembtéfrs ^ * 
r^AoRzIiev^qiiQ^de.NËUibonneavi^ÎD iecretjpnient • 
ctefÉoyé^ vessie I>riQce > poac obtet^r c^tÊedié^ 
feafe 9 & Mv l'Abé de Broglioi avoic été» man*. 
dé au PalaisL &(^1 » pouc la povtetv à l^iA^ 
ièmbliéfi. U le fie eo. hôtome: qu£ ne* poiwo» » . ^ 
îA cachée âdôutoi de voàr-qa^ôn moit^Âdaé^ 
de âirpwidre hiodigiDtl ds-ibn iikefle RoïaH 
le-y nààoiiy^lâ hèiite.de4:eius^i»aA^aiea&o& 
hBpôfèrèfatboaQé i^ûCeux q»'il)Uouva^a£^. 
fembiési , «Cen» t^oigneieiit fùi uyue la ]n^« 
SBedrâleur nvutbai. 

i.e lèwienaiiL au matiaon^ib lendit cbea 
M^ k.ChiHicèllteo poue ki figiiaeuc&d» Coi}^. 
tnrjpaffé enttas le Roi dc^^ l]s Cieiçé; Là- k&: 
Evoques ><yui la veil^fe.éiôieQC fettnî kspe*^: 
niiletadi& lieilde If AiTemblée , apiipect la'dié^cr 
fei^iatttnée au fujeu de l''ii|»^«e4oii.de6 cen^ . 
ùttos^ Cet» noift veU|& kp fijvpnt^ Pour Aiccmmo . 
dfaffié^ÛDa Usfik tfquvoknt a^Mcun EYèque»». * 
don«]a.ps4ftMc&ks ^wmtutpiuMXkcnt , SC' 
kses[i||6êfabitdtt coayetiir^i^oi'Hettft dea méSùk^^ 
îes qu^il y avoit à prendre dans une conjon^ * 
âasè 9 6à k niotfiilre dékî kup paroiâbâi pcé- 
jedkiabk au bkn. i& au* repos, de* If BgËfe. 

-C&PrelatécokM. r£vèqiie db €ai|res. Il 
s^apevçuc èù leur «nbarras >, & en devina la 
caârei. Afif^ de ke raâRber > il s^apeocka d^eux^ 
&'kH»dit :), Vous av«z» tore ée- v^ défier 
» d^moi* Je vokbknqiifs iM}u&packz^da ]i^« >i 



»t4/HisT«t>i tk' Coysmrvnmf XhàgMtm. 
I7t}« ^i djgne manœuvre qui nous a fait aéfêndte 
59 rimpreffion des cenfiites. ,f Ces paroles ne 
gaérirent pas la défiance des Prélats. Ils fça-* 
voient qu'ayant vu un Evêque indéterminé » 
s*il accepceroit la Bulle , ou s'il la rejetteroit» 
M. de Caftres lui avsoit dit : ), Hé » Mot^i- 
9} gneur » recevez-la , & croyez - en ce qne 
5» vous voudrez. „ Il (èntit donc que fa jxé^ 
{ênce continnoit à leur £tre à charge. Fflché 
dans ce moment de leur être fiifpeâ » il les 
afl&ra qu'il diffiperoit bientôt tous leurs jRnip- 
çons. „ Je fçai , leur dit-il , que M. T Ardie- 
M v£que de Narbonne veut renvoyer i la èé' 
99 cifion de M. le Cardinal de Noailles tous 
99 les di£Férends de Religion qui pourroient 
)> naître » ou fubfifter après rAflemhlée. »» Le 
faitétoit vraL M. de Narbonne vouloir que 
ces fortes de conférences fe dnffait dé(or- 
mais à l'Archevêché. „ Je fcaurai bien l'en 
3, empêcher » pourfuivit M. r£v£^ae de Caf^ 
„ très s dès ce foir )e reprefènterai en pleine 
» Aflèmblée à notre Préndent le dai^iâ: d'une 
„ pareille conduite. Je lui ferai iîemr corn- 
3> oien il convient peu de tcnvaytr le Bureau 
9rdes affaires de la Religion chez un Arche- 
»> vécue ) qui s'eft féparé de tes Con&eres. Je 
9y déclarerai publiquement , comme Membre 
9> de la CommiiEon , ^ueje n'y içaurois plus 
99 ai&fter. „ Il faut croire que M. l'Evêque de 
Caftres oublia le foir ce qu'il avoir promis le 
matin : Il n'en dit pas un {êul mot à l'Afifem- 
blée. 

Ce jour-là-même M. l'Archevêque de Nar* 
bonne aprit juridiquement à l'Aflemblée que 
M. le R^ent défendoit l'impreffion des cen* 
fures. Il ajouta qu'il en falloit remettre les 
Originaux dans les Archives du Cleigé $ qu'on 
les y con&rveroit (bigneufement , . & çu'oo ne 
li^tQ redreroic » qu'après ^ue k Pnoce ao-^ 



tKMt donné la paix i Ti^life 3 ce qu'il efpcroit 17 1 >« 
Goofoiiimer en moins de crois femaines. M. 
rfivéque de Langres s'éleva avec force contre 
la prc^ofidon du Préfideiic :Ildit que les On- 
einauxdes ceniures ne feroient pas en (Ûreté 
dans les Archives du Clereé. Il ne remarquer 
gu^après la diflbludon de r Affemblée il (èroit 
mfailliblement au pouvoir de M. le Cardinal 
de Noailles de les en retirer ^,, Et s'il en dl 
^i une fois fkifi » ajoùu-t-il j les Janiènifies ne 
99 publieront-ils pas qu'il dl faux que nous 
m ayons cenforé les deux Livres ? Le moyen 
9> alors de les convaincre du contraire» puiA 
)> que nos cenfiires enlevées ne fiibfifteroienc 
9> plus. 

Il demanda qu'on en fit plufieurs copies i 
^qa'on ies fît légalifèr par les Secrétaires de 
FAffianblée »& qu'on en remit un exemplaire 
aucentique en bonne & dûë forme à chacun 
des Ev£ques qui portoient la parole pour leurs 
Provinces. Il promit de leur part que ceux qui 
en ièroient les Dépofitaires , n'en déli vreroient 
aucane copié avant que-les trois iemaines , fi- 
xées par M. le Régent , fuflent expirées. En* 
fin M* VEvème de Langres déclara qu'il ne 
parloitpas (eulement en fon nom 9 mais en-» 
core au nom de plufieurs Prélats qui l'en 
avoient chargé , & qui , comme lui > étoient 
réfolusdene figner le Procès- Verbal de TAC- 
ièmblée , qu'après qu'on Ce (eroit rendu à Tou- 
verture qu il venoit depropofer. Son difcours 
fi}t iiiivi d'un iplaudiflement preique vniver- 
fel. 

M. l'Archevêque de Narbonne Ce recria Cur 
les précautions qu'on exigeoit. U trouva que 
c'étoit un manque de refpeâ pour la perfonne 
du Prince^que de prendre de telles mefures. Il 
crot même que c'étoit lui défobéir , & s'éten- 
dit iiir les fuues quepourrojc avoirunfi mati- 



i^'^nlivât* ks! cenfiM» à^ Ascimt» dit €k«géi» 
9> I>i^ui».qiu»^<tene > diiii^ B^^ 

>i phlfttoiit-iidflly^ôo Ji<g)U0nftdBs.cliÉzifi^^ 
9) qufi noua dtépofett^âiwsaiDt^flcfams^ilIoat» 
>5.<{^9M^iK>M4. (kyoD» att Vnq6»v fKMc lui^ 
» marqiiAf noaie' profit icfMâ^ y c'eft. dt% 
» temaoo&r auMOtquLiJf lé «klse pouc Vipt-^ 

9^re& qfio. xovuk poonons^ font .uaiqnMBi^iit^ 

>, contre le Cardinal, & nous perfiftons^à^at 

>À csôkriiidi&eoËtbtas. 
M. WVvéBotxiiLiéQÏxfSL. qti^Ii. fte ehoégeoftp 
Nltt è/àxJ5. U pnéecndii; «0U9<w«s<qiie'0^Afok» 

«MK^ttOr quah]tts diifiance dn Prkics^ goêê^ 

9U5 ce fè défici <k^ M. le Câidniiil; d« Mbaîfc-'^ 
lC5*.)9 Aâ&oes^ttDQS 9 liiii dkBftt^ dt» E^èfim > ^ 

^rCfler.^'Qii Qeooiuàe^am Gdafiiiras dMj^ tù^: 
9i Archaiœ&dB^CLDrgéi $ia:ra.patotMiousiioiM^ 
j^rd^fifttton^ d9iBastpoiirfitties^«Mi»>,;^«l|K* 
yy &ax qa-ib ûk intespofi^ (bi» antorild^ pour 
9> psérenir ao&ciatMes ^ s/iift n^ cj9^ pâa nitme» 
>, lAfbttti, ooMncntpoiivw^^vou» a^fw 
»x qniLnotifiLiiMfdbLss^ljféaimiAiKi^què'n^^ 
9> prenons^ * ■ 

J^«Mat^tâch«^de cofmnMfi Mit lé m(HiÂ0^>, 
M. TEvêquede Viviers * ouvrit un avis quï' 
étoit db ne diélîwMv ancuiw cropi)e> ^»> cënA- 
Tea , & ai»ii db ne pajf les diépoidrdtsMi» tos A»- 
chtvss: dur CleiKgé 5 moiis^d'éfi remetti«^ki» ori- 
^atixàM; l'JMnc^d^ C«Bgr«9v. £«9*Ev^ 

. • . . ".:. * 



Itt^^i ï If et i: «/!»»*«»•' ^ 

temperâmfitK 5 & dfitBM<ter^t t;iQiuÂQUr.s. l^ 
copks desxeoTures* M. If A»9lMrê«M6 de. ^^ 
bonne apu^a foiâtOKeiit ITanis. de. 1^. 4q Vi- 
viexs. M. TËvÊqufi die MafTeUI^ 1% fCQi^l^X 
encore plus forcement au nom de cous }es, 44^-. 
tres; M. do Nasboooe s'échflfac wi^i»:èihii,44re 
^n'il s'attep&satiM dès ts^ kndiiQU^Q». ^4% 
Marfinlk loti jaqjtifiia qufe tuMOJiM» $f'^. f«ir*' 

EMirokaanucvos àia 09M^ Lsift JBftéi^^i^ dik 
éfidant nretoieixc pas da» liiur fUffil» ^ 
SvAqnes bii ea firest hsi n^^voAmk )mfl^* 
amers s & k momrai fut des. {dus v^». ¥^> 
gfé liû ils pi:ieeoftiQpdi)ti:dLaUqr:aux;adet$#.Ch^ 

cun s'affic , & fe tttt.v pmi^ 0f«mfillQ9kfcili 

* Daas le moment M. rArclievi^tilIr dlUifè^^ 

donna d'Un ton de voix > qui 04. 6ik «l>f ^M 
quedelui&iil>d'ailtirveraM..k R<fMts.^r 
oefoUicicer unedifeiilr de- dséUmef fiftr- ce» 
qd £sÀ6Àti le fii jet dt la con&eftatioii pséftn^ : 
I:e& Ëvêques en curciit qu^kufi fbopçQiXx ^% - 
qumà TAbé fut furie point de foKCk: 9 M.. VS:^. 
v4^ de iMMhiUe kàdit-tfmthauft: Mm^^»,^ 
vous édUx, éUê J^/»f> £(uri»/ » «à fotMi^téi* A #\ 
omî, r^ndkM. FAoéde Bro^Uo > «^^* 
chex^mÀ dêfimM. iilocs M. l'Evê^ deBfoi^!», 
* & après lui MlidL ks Evéquesde KD]i:on » 4e . 
Cfaâlonsiur Saône , de Heversi, de Marfieille>> 
dtAiie , de Gcalfe > dfQÉlean&, d» S* Etourdi 
de Beauvais s'écticreoi iioi)t dfMne \iok^ : Am> 
fmlMA pas. Pkâeurs atupës Frdiat& repettnm i. 
1% mme chofe. M. f Abé dé BsogHo} qpi a^oit. 
aflèz tânoign(i qul^ne forioii; qu'aviee peine»,. 

isr^ede. De Belxjince. De Montmorin. De Mef^ 



i 



ftftt HiST. DB Li CoUsrxTarxùn Xhpnhta. 
inXS* t'arrêta 9 & s'avançant au milieu de rAfian« 
blée } rej^refoita au Préfident que les Evêques 
ne vouloient pas qu'il ibrtit. ,« Qu'ils opinent 
9» donc 9 dit pour lors M» TArchevêque de 
n Narbonne > & qu'ils k faflènt félon leiur 
>> rang. 

M. TArchevênue de Bourges ojpîna le pre- 
mier 9 & fut de ravis de M. r£vê|quede Lan* 
S s. Son avis confiftoit > comme }e Tai dit ci- 
fus , i demandet ou'on fit piufieurs copies 
des cenfiires \ qu'on les fh fig^er par les Se* 
cretaires de T Aflèmblée > & qu'on les remk « 
dfièment legalilëes , à chacun des Evêques 
qui portoient la parole pour leurs Provinces. 
M. 1 Archevêque de Bourges fut fuividu plus 
grand nombre , & nomnufment de M, TEvê» 
que de Cadres * 9 qui parla avec éloquence 
pour apuyer fon fentiment. Cet avis prévalut. 
Le ooint capiul ëtoit d'éviter quelque nou- 
velle lurprife. Les Evêques parurent craindre 
tout du moindre retardement. Ils demandè- 
rent qu'on travdllàt fur l'heure à expédier les 
copies des cenfures , & qu'on les leur remît 
avant la levée de la Séance.. M. l'Archevêque 
de Narbonne leur rcprefenca qu'il n'étoit gué- 
les pofflbl^ de finir un fi long travail dans le 
peu de momens* oui lui reftoient. M» l'Eve* 
que 'de Marfèille lui fumera un expédient i 
c'étoit que^ous fe diftribuaflènt dans difFé- 
rens Bureaux , & qu'ils fif^t eux-mêmes les 
copies qu'ils demandoienf* Le Préfident nefe 
mettoit i»is trop en peine xi'ufer de tant de di- 
ligence. H voulut répliquer; fans attendre ion 
avis y Evêques & Abés » tous (t partagèrent > 
&(è mirent à copier \ts censures. 

Sur le champ M. l'Archevêque de Narbon- 
ne fit évader M>. l'Abé de Broglio > fans que 



prfonne s'en aperçât 9 & Tetivoya au Palais Xftf^ 
Royal 9 avec ordre de donner avis à M. leRe- 

fent de ce oui (ë paflfoic à rAfiètnblée. Let 
vèques ne reurent pas pl&côc perdu de vftè' ^ 
qu'ils foupçonnerent ce qui enétoic. Quelque 
confiance qu'ils euflênt dans laprote&on de 
S. A. R. & dans la droiture de M. deBrqglio » 
ils ne furent pas fans allarmes. lis craignirent 
qu'il ne leur vint un ordre de rendre leurs co«» 
pies 5 mais leurs craintes furent bientôt diffi- 
pées. M. l'Abé de Broglio vint leur aprendre 
que M« le Régent étoit très-mortifié de toutes 
les difficultés qu'onleur avoir fait ; qu'ils pou- 
voient , fans crainte de lui déplaire , tirer au* 
tant de copies des cenfures » qullsen (buhaite^ 
roient » & que S. A. R. étoit très- tranquille 
fur la prudence de leur zélé dans l'ufiige qu'ils 
en fêroient. 
Lts copies achevées» M. l'Evêque de Lan* 

Eres les remit à ceux des Prélats oui nortoienc 
i parole pour loirs Provinces. Il n'etoit plus 
queftion que de les faire lq|ali{èr par les Se« 
çretaires de l'Aifemblée. De la part de M» 
TAbé de Broglio cet article ne fouffroit au^ 
cuile difficulté : il les figna toutes avec cet em« 
preflèment qu'il avoit témoigné en toute oc* 
cafion pour profcrire l'erreur. Ce ne fut pas la 
même chofe de la part de M. l'Abé de Pre* 
meaux. Celui-ci étoit Neveu de M. l'Archevê- 
ioue de Narbonne > & pour ne pas déplaire à 
û>n Oncle, il h'ofoit liener fans fon consente* 
ment. Cependant M. PEvêque de Noyon s'a^ 
drefla à M. l'Abé de Premeaux > & lui dit 
au'il eût à figner la copie des cenfures dont il 
ctoit dépofîtaire au nom de fa Province. L'A- 
bé réfuta de la fou(crire. Le Prélat lui repré- 
senta qu'il n'étoic pas fage de contrevenir ainfî 
aux ordres de rAffemblée. Sans lui répondre 
w feulmot l'Abé demeura inmiobiIe.Ofrenfé 



9ftf. et (bn t^«$ , M. l'Epoque ^eNoyon lui etifit 
de ret>rockes. M. l*»rtq«B de Greffe s'échwfi- 
(k encore (flus contre au >le tout fat fims ef» 

Enfin chttcun aDcnc icoomm e n cer tout oc 
liouVêAu â <ft ploiiHtre > >& on ollèk élever mie 
nmivetlë AMpiite ^ pins vi?t eixxne que ks pré^ 
^béëentes 9 lorf^oe K)iiole qui en aprëhenAi 
les fuites ) & qui devoir ^te aflèz mortifié de 
toutes celles qu'il a voitdéja occafioimées , ter* 
mina toute la quérdle , en àifant à fon M^ 
veu qu'il pouvoir ^ner^, pui^'dn le vou« 
4oit. Celmnci obéit a ngver /parce qu'il exé* 
cutdit \xh oràve, que M. ? Archevdqur de Nar^ 
ikmne nelaidmnoitqu'à contre-cœur. Lt$ 
£v€ques li'eurent ce )ottr-là que les copies des 
Cenmres portées centre le pernicieux Livre des 
»xafles. C'étoit celles qu'ils ambiiionnoient 
infncipâldm^t , parce qu'il y étoit fait une 
Mention exprefiè^e laBuUe. Il étcnt trop tar4 
fOur entreprend h^ c«|»îeMks:cBEiirares por« 
técstorittcltlOkmfpa^MêUvimé^ Mais M.. 
i'EvAquè de yivimrs )9 qtfe ce ScAn regardoit»* 
Jettt promit idelesleur envoyer incefiammenc ^ 
& il tilt tris-exaâ à tenir (à porole. iUnfi finit 
avec TAilèmblée vers les neuf heures du ibir 
«être célèbre & dernière Séance > dont le Par** 
ci répandit tant de faux bmits > -parce ^u'il en 
reçut le coup mortel. Cétoit le aemicr jour dtt> 
âiois d'Oâobre. 

L'événement a fait voir que la précautiou 
des Evéques n'avoit été que trop bien fondée 
^r quelque grande ^ue fût la multitude des 
copies qu'on avoit fait des cenfiires , l'original 
de l'une des deux fut enlevé des Archives. Il 
difparut pendant plus de fept ans > & il ne fut 
remis à M. l'Abé de Brancas 3 Agent du Cler- 
gé y qu'à l'Aflèmblée fuivante , qui iè tint en 
^7^$* Qui douie qu'on ne 'l*<ût fuprimé > fi 



4e$ mdrtires.qii'011 avak prifis , n^a amcat '7tf ^ 

rendu la fupreffion inutile ? 

M. TArcfievêqDe de Narbonne reconnue 
'/4ans la faicecpie , contre fon inieiMÎon » la ve* 
-xicé aurokifoQ^^ ks |iltts vires atteintes , fi 
tïdans l'ôccofion d<Mit ^e viens de parkr, ■ elle 
o&iavoîreuipaam ks'Briques «te meiHeur «tHU 
rj^ue le &iï. Il gemtt IdD^ms fiir les 'CmbA- 
riches qa^on kn avait dveMëes ^ &<}tian4 il lés 
ieiiti^ecohnDèfs » il n^^en partéfe^tt'ttvec dou- 
-leilr. .9, 'Ma colifoktion , ^ibit-uwi jourà^)[. 
-^ 4ie Itoèons , lArchtvtf que àt tBorde^ox , ^ 
<^. guedes itlofions dUAi^ufin^e fie peuvent 
-^, «^»{k>&r^QfK^ocit m tenis 9«&c que , lofi^ 
. 9, qu'on v«àtUBiGainiBeriiktts^ré|ttgés , la ve- 

jy rit^ne man4]ûe jamais 'de^n^frer dans fts 
^ droits, le fuis £khé dltvoir éCpttéuop fa- 
o cilément : ^naèis ctfrMinefneHt j'étais aux 
.„ ]reux deiS^ieu an^ériralde^adverfaitedaPar- 
v^, ti , lor^ue devant les iicmimes J'ai pu paf> 
>)) tfèfpoar le Moteur de fts ititp^ues. )> Il 
jai^ait RfiftÀ) ides'en expliquer ainfi»- Sa foi fat 
•icoi^oats inébranlable 9 & c'étoit d^4Îlleurs an 
'Ides plus fçkvans^ des plusmérkans Prélats 
'J^ ^oyauihe. 

Xea^ledes Dt>âeurs Catholiques ftconda 
-bientôt apuès le zélé des Evêques. On fit des 

Analifcs du Livre du Témo^mge de U vmU ic 
•:du Livré des '««sfl^îw. Ces deux Ouvrages fu- 
rïènc flétris , i-un :paT Arrêt du Parlement de j;^. 
-Paris i it'aiKte par Arrêt dû Parlement de Di* "' * 
• icm. lËnfih pour mettre , ce femble , le com« 
-oie à leur ûprobre , non^feulement leurs Apo* 

logies furent univerfellement rejettées , mais 
: encore les/Calvfmfles publièrent dans un Où« 

- virage * imprimé à la Haye , que U firim^ têts. 

» • • • . 

* I>« Sie»r Bamige . itfb^# frptefimt n» 



^^l^^Idvrfd» T(Smoêgnéig9 de Uv^nrùi itmt tmt frê^ 
ufkânt. 

Ce qu^on anra préfèntement de la peine à 
comprendre » c*eft que , quelque mauvais que 
ces deux Ecrits fuflènc en eux-mêmes , quel- 
que humiliant que fût le décri dans lequâ on 
Tenoit de le jecter 9 il fe (bit cependant trouvé 

• enSorbonnedesDoâeurs de la Faculté de 
ThéolcM^ie de Paris qui leur ayent prêté de 
l'apui» S'il n'étoit ici quefiion que de publier 

Jes Eloges que cette (cavante Ecole a fi ibu* 

vcnt& fijultementmerités, )'encfaerirois peu^ 

être fur ceux qu'elle s'eft donné elle • mâne^ 

: Sç qi^'elle a imeré dans fts Regifires. Je iouj^ 

. crirois volontiers aux glorieux Titres que fbn 

Orateur lui attribue ) aux honneurs {qu'il lui 

défère > aux Privilèges qu'il lui reconnolt* Te 

rdirois volontiers avec lui, ii>M^#»^ Vmvirfité 

n*it étifilonpemsflmffkntt s qu'elle a piqué 

l'émulation de toutes les autres , mirki Uuri 

. MfUuiiffimens » faf r»fâ miUe marques it Um efti^ 

: we cf de , Ipêtr sfflâiw. Je conviendrois encose 

que , quand il s'eft élevé des conteftationsépi- 

«.neufès (ùr la Doârine > on a quelquefois K)I- 

Jicité Ces avis doârinaux , loiié la fi^effe de 

-lès confeils , admiré l'ordre &roeconomle de 

: Ces Décrets » & jpour cela-même accru le nom* 

bre de lès Dignités. 

Loin donc que je veuille ternir la fplendeur 

• de (à gloire paflëe , je voudrois n'avoir rien 
' - à raporter ici , qui ne fût capable d'en réhauC- 

. fer l'éclat $ mais j'aurois beau vouloir diffimu* 
.1er la conduite qu'elle tint contre la Bulle ini- 
i médiatement après la mort du Roi. Les Deli« 

berations & le réfultat de fes Aflèmblées font 
: trop publics , pour ofer par des vains mena- 

gemens les paflèr fous filqice. Tout ce que je 

Îui$ faire , c'jeft de ne pas relever par mes re- 
exions un procédé qui dit tout par lui-mê« 

me» 



IitiiB Tkoisxb'ms* %$i 
me » & de croire qu'un Corps fi fage a tou- '7 > 5< 
jours iméneurement défavoué dansplufieurs 
de fes Membres » ce qu'il ne lui a pas été pof* 
fibk d'empêcher, 

. Pour en parler autrement > il faudroit i^o-^ 
Kr les mouvemens que ie donnèrent plnneurs 
Doâeurs auffi efiimables par leur capacité » 
que par leurs fentimens pacifiques. Il eft cer- 
tain qu'ils n'omirent rien pour épargner à leur 
Corps la honte de déroger à Ton ancienne 
iplendeur. Ils tâchèrent de calmer les inquié* 
tudes » & de fixer les agitations de leurs Con-» 
frères. Us entreprirent Je leur déffiller les yeux 
fur le changement de leur conduite. Us s^f- 
forcèrent de leur découvrir toute la profon- 
deur de l'abîme où ils alloient ie jetter s mais 
leurs efforts furent inutiles. On mépriia leurs 
confeils , on (è mocqua de leurs avis , on n'é-* 
coûta pas même leurs remontrances. S'ils ie 
recrioient contre une conduite fi peu réguliè- 
re ^ leurs plaintes étoient étouffées par descla«< 
meurs qui leur impoibient filence. S'ils dé- 
nonçoieqt des f)ropofitions qui tendoient vifi« 
blement au Schifme , on leur en demandoit 
réparation. S'ils voulôient proteiler contre tant 
d'abus 9 on leur faifoit efiuyerles plus mau- 
vais traitemens , on les chailbit ig^ominieu- 
ftm^nt du lieu de l'AiTemblée » & on Its dé- 
clarpit juridiquement exclus du Corps de la 
Faculté. Pour finir un récit fi défagxeable y 
^'aurai tout dit en trois mots » quand j'aurai 
Sjoûté * qu'il fé trouva dans la fuite des Do. 
^eurs , qui , en opinant fur la Confiitution , 
dirent ians s'effrayer que ce monftrueux Degret 
ne reffiroit qtie U rel^cbemtnf CT l'i»fidéUt4, ^$ 

* Tèm, de Wniv. Ibm. Z f, %t%. 
^lat. de 1718./^. %it* 
BifUt. de 1717. f, %7Z» parmi les n^es^ 
Tm$L y 



Dans cette afFreufe i>rëventioa il« fcëceodi-» 
vent"^ citt'oi»^ ne pouwit s-'apliquei; itoj^,x6t à, 
«n àéttiSttft fdfj^ l^ombce 9 & ^e ft^aoît uni 
SiiaA3ii9BMsm4e aâr imxeufaUe ««ant Dieu^ 
oue de laiflcv fubfift^ plus» kMigteitt& l&^an* 
fl6me-»m£me de la Confttcutioii. Boue t(Ûlep 
àfj xéuffir ^ > its^ ibâônrcM qu'tt étoit faux 
qoe lia ïaoHhé-Feât acceptée pav fou Dtcrec^»^ 
f«.MaM 17x4^ Us déclarereix ^^[iie. par une- 
Qctte accematioii il& auioMiir déshoRovtf la Re^ 
lmîen«) bleffi'lni. droits <ies Ëvèqu^, Feover*-^ 
K k itieiiiarcbie y tés libertés, les^ ghts factées. 
de l^Ufe Gallicane ^ & les droits delà Cou-. 
JKMiœ.lls iniAcreiit |«ÎAcipakmef9ti fi»r la£f>: 
«biâioQ )u^'aloi» îfXMÎipde yenf«giftremeiiet 
& de racceptatMOh: Hs^ admirent une^ diffit-. 
«eoccMiotable .entre l^aiie>& fanere. Atnfi ils. 
avoMPreas que U faouhé avoît enre^bé Uk 
Bttlle ^ mais^ils nièrent ipi^Ue l^eftt acj2^>tée r 
fis ils. dmiaii4^iievi qtt'«<^ dtfjîb^pftc fur btnm 

<|Kis.. 

: ** ,€n^y^p9ùeeàk^tbàiwm9tx 9 Si Von v^ 
diaboré J^ ré&htt^nide tenir^ e» fbiperis 1^ i>0'. 
cdeédu ff, ^ai& 1944^ j;;a irA&de ces ipoStews^. 
dloitcdb donner lenoendrè'quela' Ballonna- 
vi>i^À44ii acceptée , ni le^ttée.de k^Facnkéi. 
Va.piitendiceno troovei a^tns.ce> temf>eranir 
laent l'avantage de & conformer a»x )m«a^ 
lions de M« lo Régent, qui ne vouloît- pas^ 

qit^ofi.toiidiâir au« fond dr^byS|fâ:t 9$ s mats.>, 

-» * ■ ... 

§ /^iW. page ^7, 
^* iSii. ^/»^« 84. 
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mâftd 9s eureflc une Sms pofii ce principe qocr zyif» 
tor(^fie les Pf înces onc voulu knpoTer fileac» 
itl^erreur, on-nes^eft jamais. crii enJkytokà» 
s'ytotttntttffiy il» n'eufciit plus de peine ipa(^ 
Icr outre. 

Ea.Fa^n)eé'di$c}âra;att'il étQie fiuiXc qu^^lle &. D^V. 
cât reçâ- la B.uHe. Malheuretileiàicm fom ût 
Facujte, FAuteui; écHMofUs , oui* ne dereiv 
]^s lui être fulpeâ ) ftvok publie peu detem^ 
auparavant * M'dk avoib rcf û lu. ConAitu-i 
tîen^ i'h pluralité de ciDa-eens ymgi *cin€t 
voix cofitte vingt-deux. Il avrâ apri&au Pu- ^. j^éc^ 
l>lic§q.uele ip. du même mois de Mats 17 14. is^Béc^ 
elle avoft ecmfirmé fcMi^ Detret d^ana k$ ter- 
mes d*»c€efpaHon & A'<Mifimcê, La Kacuhé* né: 
laifla pas d^ovd^nner qu'on imprimât ià det» 
niere conelufion. Elle revint» enc(»e fUr iixi 
Décret du t- Murs 1714. EHe ledéekfia ùm^ 
Se (Upefii' y de c^^mme te}» dit le fie^eflkcer 4a ^ 
fisRegiftres. Ceux de fci^ ©oéteuier qui Véi» * •'**• 
«oient opofts à une pareitle^entiicprife, (n^ X7i^»- 
sent privés, du dreifde feirouver à fl^ A^Sm^ 
blée» publiques- &" parttçu.Mere$. Ëhfift poucr 
répondre par avance à toute TEurope, cton^ 
^ de voir tout Vetrkhryédtskt de laSovboiuiek 
étlip» de noi joui?!» «Hâteriç» de-la RKftitaÔ 
publia ^quexfétéie au contmn-^ parce qufeUii» 
n*avok^as reçû-Ia-Bulte ^ qu^elfo-is^Rfer-rote 
encore chez les Natiops étraqger^ cette «cfti*- 
me & cette réputation qu'eHes'd^ acquîfë par 
fini attachement à la faine Doftrioe,\ 

M* le Regcnt pouffi à bout par tant d*è»^ 
ces, 4u*af>avoitpû modérer 5 prit le-pattï 
de les puhi#, délier la Faculté , & dekiiih- 
ktâkepour uiî. tèm& toutes fo AffinibléèsX 

Vijj 



»}^' HiST» OB LA CONSTITUTIOM VnigifÙtHt.^ 

t7l6* Quelques Evoques fe crurent obligés d'ificer«- 
dire auffi (es Etales è Icairs Diocèiains > com* 




Ecclefiaftique 
Ordres 9 aucun de ceux qii^i étudieroient dans 
^uelgue Ecole qui n'auroic pas reçu la Conf- 
Htution , ou qui voudroit revenir contre Tac* 
ceptation qu'elle en auroit faite. Sa Déclara- 
tion étoitdu 14. Mars 171^* Elle fut lûë dans 
coures les Comnuuiautés » publiée dans toutes 
les Paroiflès deibn Diocèfe 9 & enregidréeau 
Greffe de fon Officialicé. 
. Le premier du mois d'Avril le Sindic $ de 
la Faculté de Théologie de Paris dénonça cet- 
te Déclaration à rAflèmblée > comme un 
Ecrit fcandaleiix * calomnieux & fchiûnati- 
que» Le Difcoilrs du Sindic fut imprimé. Le 
%f.dui&6naeiXioi$«M.r£vêquede Toulon le 
' Gôtidamna » cpmme faux , téméraire , ican* 
' daleux > injutiieux à TEglife » outrageant non* 
follement les Evêques de ce Royaume en 
particulier \ mais encore tout le Corps de TE- 
oiiçopat & les Puiflances Séculières \ts plus 
Iigksmes , ennemi delà paix > fchifmatique» 
Amant l'faéréfie^ mt^çe liérétique^, fi on ren^ 
tseildoit dans le i^ns > que, è^ fors m£me on 
ne devoit pas fe (b&niettte à la Balle Pa^«- 

Le Pape (è difpofoit à Céwit contre la Fa* 
culte 9 lorfqn'on lui fit remarquer que ce (è- 
rx>it prendre le change. Agir u-tôt contre ces 
Poâeurs , c'ei^t été donner dans im pi^e, Ik 
n^avoîent chercha sdifoit^nj^qi^'afaire di- 
Yerfion pour 4écourner ^ fuif ; eiix Tatteatioa 

Mars lyi^, 

€ Riêvâehir» • 1 . 
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m'on devoittoujours avoir fur M. leCardiiial!l7 f#« 

de Noailles. Us ibûtiendront » ajoûtoit-on 9 
tous les aflàuts que Rome leur donnera > au- 
tant de tems qu'il leur fera ooffible s mais» 
lociqu'iJs fe verront hors d'état de fe ddfen* 
dre^ ils auront foin d'en apeller comme d'à* 
bus. Par-là Sa Sainteté fè trouvera bientôt aux 
priiès avec les Parlemens. Nouvel engage* 
ment qu'il falloit éviter. Le Pape comprit 

Ju'apres tout , une fl(^]feille entreprife étoic 
ans Its iimples Prêtres bien plus digne de 
mépris , que d'un zélé prémamré» & qir on iè- 
rpit toujours à tems de les punir. Ces raifbns 
prévalurent » & l'emportèrent alors fur toute 
autre confideration. 

On profiu de cette inaâion du Pape pour 
c;liercber les moyens de concilier les efprits» 
De bonnes têtes fe donnèrent le foin, d'y tra- 
vailler. Il parut prefqu'en même tems une in- 
finité de projets , fur Ie(quels on raiibnna 
beaucoup 9 mais toujours fans rien conclure. - 

les uns confèillerént à S. S. d'abandonner en- 
tièrement l'affaire. Votre Sainteté y lui difoit** 
on, doit ie contenter que fa Bulle ait été reçue 

Sar le Clergé de France y & méprifer la réfl- 
ance d'une quinzaine d'£vêques > qm^ 9 par 
leur petit nombre ne peuvent donner attemte 
à la Loi de l'Hglife. Pour lui faire goûter cette 
ouverture , on lui en produifoit des exemples 
tirés de l'Hifloire Ecclefiaftique. On lui fit re- 
marquer que prefque toutes les Décifions des 
Conciles ont trouvé des Adverfaires : cepen* 
dant, ajoûtoit-on, ces opofitions ont- elles 
empêche tout bon Catholique de {efoûmettre 
à leurs Canons ? Ainfi en ferait-il des contef- 
tiations préfentes. Elles ne fçauroient nuire à 
l'autorité de la Bulle. Ce projet e&t pA avoir 
lieu dans des circonftances , où on n'auroit pas 
eu à craindre les progràs du Parti > mais dans 



«Jt^TiST. p» tA Cb>îtTfTtTTi<nrt9bj«v«>«r^ 
9f1^» le§ cenjoriS^tesftéfkntci fifioQtiott (ènle.çâitr 
été criminelle dans tePap,c & tesEtftque^. Sa.' 
SaiptcééfetnQntra-totijotiTS tçès-^Soigiié.^<i^* 
Gcmtçi!'d*;&mWalbJes^coqftife *' . 

Hçs^ autres vouloifent que kr Page- écçîvît 3^^ 
tous- r<s Nonces , 8t q«nï leur dteixia/idâx *<tes. 
preuves aurentiqiies , par où Uconftât que fa: 
Bulle a^foit été rècûS dans, tous le? Çtats Ca-^ 
tholique^. fis ibùn^terent que Sa Sainteté fît" 
îJR>prtmerun recuëiWcs regonftis quél^i fcv 
roient fes^Noçces , pour di&iibnrrerâUxRefha'*' 
âaires quejo conrentcw^ent dt tEglIfe iifvoît> 
itenné force d? Êoé à fa €6nftitution , 8ç^ qne* 
e*é«Mt fe rétrancher de & comnmwon, que* 
de ne pas s*y foûinettre. Ils ajd^toîcjîtgue Jtesï' 
Acçeptafts ti^ttcindoicnt que ce dernier (Scours. 
peur fernter ta bouche aujc €^o&ns , dr qp*^*- 
. près cetteconvî^jon aqtentîqpe d'unp.totrew 
çt^ djS:iotit le <;brps cjes^ FaftSirs > Sa Saintetig 
^roit cflcoté plus autorifSe à jaunir cctfjc qtfî; 
seftiftroiept d*y 4cquiefter. 

le Pàçç a jrofbiijyt ce tçmpengtnpijnenc , &• 
ijy trouva quatre difflcukés principales, La: 
piimiei:e étoit que ce concours, de tapioigna— 
ges& de ftiffl^ges pofitifs déroutes les parties* 
Srt'EgWfe n'étoit pas nécefïkirc i, -même (è-4 
ton les nÔAtimes de la France. , puifau^îl' n*a^ 
voit jamais 4té demande poui; les €onftitu-i* 
dons, préjcédentes. I;a fèconde> que d^e s'aflh-^ 
îettiraces fortes de preuves d^un confente* 
ment formel 3c gôiéral > <^ ftroit donner lieui 
de ne regarder 1 Tavenir les Co;nftitution$; 
Dogmatiques comme règle de Foi , qu'iipràs. 
qu'on auroit eu des preuves Téelles' dJnn^ aç** 
^ptation expreife9? univerl^fe. Latrdifiémeij 
'ue 9 quoiqu'on eftt di^japroctait un hpaucoaf^ 
*"s grànd^ioml^re d*acéeptatîojis folempcHcs^ 
la Bulle Unigenkus , oue de quelqu^auare»; 
Conftttutions que ce puiiSb 6tce ^ elto ayoiciit 




' liV»» T%o%% t%**ht9, *}^* 
ékrfkiatîlesàlaiéumoiidesOfofiKis. Laqua- ifiit^ 
tnémè enfin , que ,,çuafi4 mèm on Tienaroit 
à leur opofer runanimité des iètidtnens dana. 
tous les Evéques unis au S. ^^e , les Refu- 
fiuisnetnaoqueroientjpas dHnv^mer denou^ 
veaux prétextes pour le di^nfer d'accepter ». 
& qu'enfin on {è ooaveioit ayoir perdu duy 
tems , de la peine » & peut-être un peu de fes. 
droits en de femblables recherches., 

U s'en trouva qui preâerent le Pape-d'indi^ 
jieun Concile ffénéral , d'en mar^rlc Heu», 
d^en nommer Tes Leeats , &: d'y ctter les opo«- 
iàns. Le vrai motif de ceux qui luL donnoiene? 
œ conftil , étoit d'empêcher les apeb qu'on^ 
pré voyoit bien ne pouvoir manquer d*êc^e in^^- 
t^jettés par une (fi^nonciation de la Bulle. Ils« 
lui reprefénterent qu'un tel défMitéreiièmenC! 
dans fa propre cau(e ne pouvott quekii attk-- 
>«r mille éloges , & que la confiance qu'il té-^ 
9^0f^eroit en ion bon droit , fer oit un hon*- 
neur infini à Ta ConAkution, Us lui dhentque », 
Savant que Luther &% Ton apel , on fe fit pre{^ 
ft d'aflëmbler un Concile , au lieu de s'amur» 
ftr en des négociations toujours frauduleufbaj 
de fa part ,on auroit infailliblement prevenut 
bien des troubles. Il eft' certain , dHoit-on^: 
Çue , fi Ton n'eût pas reculéde (èîzeans l'a te«- 
nuë du Concile > Luther n'auroit pas eu letems^ 
d'engager une grande p^tie de TAtlemagi^ 
& les Pays du Nord éatns fà ftâîon. En elfbe* 
^ Hérénarque 3c fes Sénateurs n'eurent le^ 
«ont de s'en mocquer , que , parce qu'ayant* 
S^gné tant de tems , ib s'éKiient mis en état; 
«e ne les plus craiiKire. 

' Les Auteurs de ce femîfnent trouvèrent «n^ 
^re que les Opofans feroîent oWîgés j au-- 
Hïpîn^ par provifion , defe foémeetre au Pa- 
ie , & de lui obéir. Comme nulle Eglife tfa- 
Kitufidan^contfft la Bulkhorstdu tLoywtaf 



&40 HfST. 9B LA CONtTXTlftlOH l^ffUtUS. 

7f lé. ^^ ^^ France > il y a lieu , difbient-ils > de tonc 
eiperer d'un Concile Général. Les chofèsoe 
fc craitecont pas-là comme dans un Concile 
National , tout compofé de François. Plus de 
queftion^ odieufes à la Cour de Rome ; plus dé 
propoficions ièmblables à celles de mille £u[- 
cent quatre-vingt deux 3 plus de crainte qu'on 
ne fît revivre la Pragmatique Sanâion , ou 

Su'on touchât au Jugement des £vêques par 
es Commiflaires Apoftoliques» à l^article 
djes Annates , & à plufieurs autres points af- 
lèz délicats , pour faire fouhaiter qu'on ne les 
difcute jamais. £n un mot » le moim > qu'ils 
foûtenoient devoir revenir au Saint Père d'un 
Concile œcuménique ^ c'étoit la gloire d'a- 
voir paru ne rien craindre pour fa Bulle 1 & 
l'avantage d'avoir défarmé fes Adverfaireis* 
La queffion étoit de pouvoir afTembler.ce 
Concile, & c'eft ce oui n'étoit pasfi aifé : d'ail- 
Jeurs quelle néceflité de l'aflembler pour une 
Loi déjà portée par tous les Evêques réfidens 
dans leurs Si^es } Et qui eût pu aiTûrer qu'a- 
près fa célébration, lesQuêneUiftes n'auroiçnt 
I»as imité les Luthériens &les Calvinides dans 
a conduite qu'ils ont tenue contre le Concile 
de Trente ? 

Cette ouverture reveilla pourtant dans l'ef- 
prit de Sa Sainteté l'idée de la célébration 
d'un Concile National en France, Le Pape n'o- 
mit rien alors pour en bien péier les^ dangers 
& les avantages. Il voulut qu'on lui expofâc 
non-feulement les difficultés qui traverfent 
d'ordinaire ces fortes de projets ayant qu'on 
les exécutes mais encore les opoûtions que le 
Parti intére/Té ne manqueroit pas de fu(citer$ 
c'eft-à-dire , que le S. Père voulut être infor- 
mé , non-plus feulement en jgénéral des obA 
tacles que les Papes ont toujours trouvé , & 
qu'ils trouveront dans tous les tems & dans 

tous 



toits les cas de la part de la France au fu jet de 1 7 16* 
la tenue d'un Concile de la Nation 3 mais en- 
core des obftacles réels ou imaginaires , que 
le Janfenifme & fes Fauteurs pourroient lui 
opofer 3 à raifon principalement des circonf* 
sancesdu tems où nous nous trouvions alors. • 
Ses ordres furent exécutés. On peut dire 

Su'on ne laifTa rien à dêfirer à Sa Sainteté dans 
:s Mémoires qu'on lui donna. Quand il fe vit 
en main dix-huit ou vingt difficultés » qu'il ne 
lui e&t pas été pofSble d'aplanir en fix mois 
de tems » il en abandonna la penfôe. Les Opo- 
&ns en Croient allés puifer une partie dans lc$ 
©rétentions que conçut l'Eglife Anglicane » 
lorfqu'elle fe fut fëparée du S. Siège. 

De lui-même Clément XI. pancnoit à don* 
ner des Commiflaires aux Eveques opofans » 
8c à faire inftruire leur procès. Souvent il 
chercha les moyens d'exécuter ce projet. On 
IJen dégoûta , en lui expofant les coutumes 
& les ufages du Royaume. „ L'Eglife Gallica* 
9> ne , lui difoit-on > conferve à fes Métropoli* 
>, taifls leur ancienne prérogative de juger » 
99 avec leurs SufTragans , en première inftance 
yf les Evêques de leurs Provinces dans les 
ys Conciles Provinciaux. Les Papes ne fbntre« 
y^ ç&s à nommer des Commiflaires dans le 
>j Royaume , que par apel , & feulement lors- 
qu'il eft intervenu une Sentence contre TE- 

, vëque couoable. 

. En i^^o. l'Aflemblée. générale du Clergé 
protefta de la nullité entre les mains du Non* 
ce » contre les Brefs qui feroient expédiés pour 
des caufès majeures dans la forme de celui 
que le Pape Urbain Vllï. avoit écrit en i6$%» 
U fîitdit^ueSa Sainteté fèroit fupliée dans' 
les accufations intentées contre les Evêaues 

Îour les cauiës majeures de les renvoyer dans 
;urs Provinces^ Cette même Aflèmblée avoit 
Ibme L X 
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171^ • envoyé une Lettre circulaire dans les Provins 
ces 9 pour prier les Evêquesde n'accepter plus 
de femblables Brefs de Rome ,& non obftant 
ces mêmes Brefs , de fe faiiir de la cau(b donc 
il feroic queflion. 

Le Pa|>e Clément XL s'accommoda peu de 
cette difcipline de TEglife Gallicane. Pré voïant 
d'ailleurs qu'il tenteroit inutilement d'y don- 
ner atteinte 9 & fupofant bien qu'une affaire de 
cette nature tireroic en des longueurs infinies 
entre les mains de 11. Commiflàires 9 (nom-» 
' bre , (èlon quelques-uns , prefcrit dans le 
Royaume pour ces (brtes de procédures , il (è 
vit contraint de n'y plus penfer. Cependant 
quel parti prendre > & qûdle démarche 7 
avoit-ilà faire ? Le S. Perc crut pouvoir olî- 
vier s dumoins en partie , au progrès du mal » 
s'il pouvoir réuffir à faire pourvoir les £vêchés 
vacans de Sujets d'une faine Doârine. 
Dans cette vûë il délibéra s'il ne refu(eroic 

Îoint les Bulles généralement à tous ceux que 
; Roi lui préfenteroit 9 jufqu'à ce qu'on lui 
eût procuré l'accepution des Evoques opo- 
fans. Cette idée bien aprofondie parut au Pa- 
pe même n'être propre qu'à punir des inno« 
cens , fans que les coupables en fbuffrilleht. 
U la trouTOit injurieufe au Roi , qui auroit ea 
les bras liés pour remplir les Évechés. Il la 
cjoyoit préjudiciable aux meilleurs Sujets de«* 
ftinés à ces mêmes Bénéfices » puifqu'ils au« 
loient été exclus ) quelque foûmis qu'ils fuT- 
fent à (es Décrets > & en particulier à fa Bul- 
le. Enfin le Pape le jugeoit nuifible au bien-mê- 
me des Eglifes 9 qui à la mort de leurs Eve- 
ques fe feroient trouvées fans efpoir d'en re- 
couvrer d'autres jufqu'à ce qu'il eût pl4 aux 
opofans de fatisfaire le S. Siege^ 
Le S. Père néanmoins voulut s'afl&rer par 
. quelque endroit de la fidélité de ceux qui fc« 
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rwcnt promis à TEpifcopat. La fin qu*îl fe I7i^». 
prèpou fur cela étoit digne de fa fageflè. Lts 
Opofansvenantàmouriravecleteins, fi leurs 
Sièges yacans venoient à être remplis par des 
perfonnes non fiifpeftcs , c'écoit fans contre- 
dit une des meilleures digues qu'on pût opo- 

fer au torrent. U en écrivit plufîeurs fois à fon 
Notice 5 nriàis il crut en quelques occafions 
avoir lieu de ft plaindre que ç*avoit été fans 
fuccès. 

^éfôlu donc de donner des marques defbn 
mécontentenïent , (ans en venir pourtant à des 
crtrêmités , le Pape prit le parti de rejetter 
généralement toutes les atteftations qui lui fe- 
roient envoyées par les Evoques opofans» & 
dé rcfufer les Bulles à n-ois perfonnes * proJ)0- 
fées cour autant d*HEv6chés vacans. Sa Sainte- 
té exigea qu'ils lui écriviflènt , ou qu'ils lui 
fiflènt parler , pour lui promettre d'accepter 
laConftitution , & de la faire obferver dans 
leurs Diocèfes. Sans cela elle déclaroit qu'il 
n'y auroit jamais de Bulles à efperer pour eux. 
M. le Nonce avoir déjà 'aprouvé « envoyé 
à la Cour de Rome les informations. La que- 
ftibn fiit'de fçavoir s'il étoit permis au Pape 
de' les rejetter. Nous tenons en France que les 
informations quife font dans le Royaume au 
fujet de ceux ^ui font nommés aux Evêchés • 
font un témoignage autentique pour leurs 
mœurs , & que , lorfijue ces înrormatîons 
font favorables aux Sujets nommés par le • 
Rôî 5 le Pape ne peut pas les refufèr. Le cas 
feroit différent , fi les informations les ren- 
daient fufpe£ts à Sa Sainteté pour les moeurs» 

* AL tAhé de torraine propofe pour tEvêché de 
Baveux, M, VAbé de Cafiries propofépour VArche^ . 
vechê de Tour, M. LaU de Tourouvres propefi 
pokr l'Evichi df Rhodex^ 
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. ou pour la Doârine. La Cour convenoic que 
'' le Pape pourroit alors leur refufer les Bulles ». . 
mais ici ce n'étoit pas la mêmechofe. Lts in- 
formations qu'on avoit fait > fè trouvoient fa« 
vorables aux Sujets nommés , & M. le Nonce 
lesavoic envoyés au Pape dans la forme juri-^ 
dique: il y avoir joint Ton aprobacion, & par4à 
le refus du Pape fembloit devenir une infrac- 
tion des Loix portées par le Concordat. 

Le Pape difoit ^ue , par les informations 
fècrettes qu'il avoit reçu , les Sujets nommés 
lui étoient fufpeâs ; mais la Cour ne vouloic 
point admettre ces informations fecrettes , & 
elle difoit que fous ce prétexte il ne tiendroic 
qu'au Pape de n'admettre aux Bénéfices de 
Nomination Rovale que ceux qui «auroienc 
gagné fa bienveillance , ou qu'il auroit inté- 
rêt d'avancer. On précendoit encore que la 
foufcri|>tion qu'on exigeoit d'eux , tendoità 
introduire un nouveau Formulaire dans le 
Royaume. Enfin la dernière réfolution de la 
Cour fut que > ne pouvant confèntir à voir ces 
trois Sujets diffamés fur des raifons inconnues, 
elle vouloir tout> ou rien. Ainii coixime le Pa- 
pe refufoit les Bulles qu'on follicitoit pout ces 
trois Eglifes , la Cour de fon côté refufa cel- 
les que Sa Sainteté vouloit accorder aux au- 
tres. 

Le S. Père écoutoit tout ce qu'on lui difbic 
fur ce fujet avec une patience admirable. Il 
eût fouhaité de pouvoir obvier au défordre » 
fans exciter de juftes plaintes s mais fa fîtua- . 
tion etoit déplorable , & il ne fçavolt quel 
p^rti prendre. S'il mettoit la main à l'œuvré 
pour reprimer la licence, dans le moment Çt$ 
Loix étoient combattues par une foule de pef- 
(bnnes déterminées à intéreûèr dans leur caufè 
le pouvoir des Evêques , les ufages du Royau- 
me j les droits de la Couronne j & la puilfan- 
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€e de nos Rois. SU demeuroit dans le filence) X7i^- 

* ces mêmes têtes échauffées en profitoient pour 

^infiilter à ia modération. Combien de fois ne 

l'entendit-on pas s'écrier qu'il lui écoit en 

■ quelque forte impoffible de parler & d'agir > 

tandis qu'on accordoit à fès ennemis le pou« 

voir de tout of^r > & de tout entreprendre. 

)) En voulez-vous la preuve , dit-il un jour 
'9> en ma préfence à M. le Cardinal de la Tre* 
'^y moille 9 jettez les yeux fur ce qui fe paflè ac- 
)9 tuellement en France. Vous fçavez que dans 
9> le Clergé du fécond ordre il 7 a des Prêtres 
99 difcoles 9 des Moines inquiets » des Chanôr- 
9i nts indociles , des Cures entreprenans oui 
99 ont méconnu la voix de leurs Pafleurs > élu- 
39 dé leurs ordres , méprifé leurs cenfurcs, ou- 
ô tragé leurs propres perfbnnes. Vous voyez 
93r avec quelle liberté ils s'expliquent dans leurs 
p9 Ecrits publics s où efl le châtiment de leur 
,j révolte ? Citez- m'en un feul exemple. Au 
39 contraire ne fuffit-il pas que quelqu'un Te dé- 
39 clareenma faveur 9 pour qu'on lepourfuive 
3> dans les Tribunaux 9 & qu'il y foit traduit 
39 avec ignominie ? A-t*on refpeôé le Sacré 
39 caraôere des Evêques-?^ L^Arehevêque de 
39 Reims n'a-t-il pas été traité d'une manière 
3« indigne 9 pour avoir voulu procurer à ma 
3» Bulle le refpeâ qui lui eft dû ? N'a-t-on pas 
39 fait brûler un de fès Ouvrages par la main 
99 du Bourreau ? N'a-t-on pas entrepris fur les 
99 Mandemens des Evêques de Nantes» de Mar^ 
9) feille & de Toulon ? Ne s'efl-on pas élevé 
99 contre une Lettre , où l'Evêoue de Châlons 
99 fur Saône a établi l'autorité ce ma Conflit» 
99 mtion ? Tout récemment ne vient- on pas dç . 
99 Profcrire comme féditieux un Mânoire 9 où 
\ 99 l'on excitoit le zélé du. Corps des Evêques à 
99 foûtenir les imérêts-du S. Siège ; Sera-t-il 
«9 donc dit dans tQus les fiécles à venir qu'il a 
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i, écénntems , oà malgré tous les efibrts 4^ 
^ Tautoricé Royale pour procurer la paix^à 
M ITglife , refi^rit de difcorde a trouvé le (e- 
»9 crée d'exercer impunément des hoftilit^ 
9t contre toutes les Puiflances légitimes. Quo^ I 
.9>il ne iêra pas du moins au pouvoir de ces 
39 mêmes Puiâances d'ouvrir la bouche poijr 
99 s'en plaindre } Non» reprit Sa Sainteté > il 
99 n'en (èra pas ainfi. Je (eroîs prévaricateur^ 
99 fi je dii&mulois tant d'outrages. Mon pi^oiçt 
99 s'exécutera* Dui&i-}e ne donner des Bulles 
99 à i^rfonne » yt n'en accorderai point i ceux 
99 qui me feront fufpeâs dans la i>oâriDe. fc 
99 n'adreflerai aucunes provifions aux £vê- 
99 ques opofans , & }e ne recevrai d'eux aucuji 
99 certificat > qu^ils ne fe fpient foûmis à mji 
*9 ÛMiftitution. » Le Pape tint parole. 

Il n'avoit d& comprendre comment dans w^ 
Plaidoyer pubUc * un Avocat du Parlement 
de Pans avoit pu prononcer impunéihent miîk 
blafpliêmes contre la Bulle 9 encenfer lar^jf^ 
tance de trois Chanoines de Reims qui rdfu-* 
ièrent de la fouicrire 9 traiter ignominieulèj* 
ment les Prelarsqui la (biUiennent > j^ler dà 
Pape-mÊme & des Décrets Dogmauques d& 
S« Siège avec le dernier mépris 9 3c po&r dek 
principes de Reli^on > qui ne tendoient pas à 
moins qu'à détruire l'autorité , l'univerfalité ^ 
Ja vifibuité & la perpétuité de VEgliCc. 

Lt Plaidoyer éioit de M« Chevalier. Ce fut 
en trois Séances différentes qu'il le prononça 
en l'Audience delà Grand'Cnamhre. 9» lln'eft 

pas néceflaire , difoit^il, de vous nommef 

a Bulle : Vous ne la connoiflèz que trop. Si 
99 c'eft être Hérétique , ajoûtoit-if aue de né 
99 recevoir pas la conflimtion 9 je dôclareque 



99 ? 



* Ce fut U %^. Avril ^U9 fe f^ tcmiertftrè dà 
ilmdoyeu 
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: «9 j^ &i5 H4r^qtte* Oferoit-on dire ^ue (ftit X7t#< 

;9> unejLoi même proTifionnelle) pwrqu'elle 
^9 irrire fi fort les efprits ? Le Mandement dix 
; -9, Grand- Vicaire de M. TArchevêque de Reims 

95 n'eft-il pas un tiflii d'erreurs } Quel ntal ont 
9, fait les Qpofans pour qui je parle ? Ce font 
; Pi des gens de bien de d'honneur 3 des Prêtres 

t, d'one conduire irr^cochaUe , des Doâeurs 
9y habiles & de réputation, des Chanoines ef- 
99 tîmés de tout ie inonde, lis ont été d'avis 
jy de fiirfëotr à dire leur ïentîment for la Con* 
M ftittttioQ ) jufques à ce ^uepar la réunion de 
9, t^M0s les E^iqms il paroiflè ^uel eft le Juge- 
M meotde i'EgUfe. les contraindre à (bufcrire 
» h Bulle 9 les excomaumier , parce qu'ils la 
99 sçjetccnt i c'eftune fnficttti^M qu'en kur fuf 
jo citei» 

9» Ce n'eft > pourfuivit-il , t^ dam ItsCm^ 
59 cihs ^^««xquerEglife aifemblée en corps 
99 prononce ies Décifions » ou conirme celles 
99 qui ont été rendues par le Corps des Eve- 
99 ques* Enfin 9 ftatuer , èomme Tont fait MM. 
99 lesfivdques deMarfeilIe & de Toulon, qu'on 
99 eftôUigé d'accepter la Bulle 9 qu'en larejet- 
9, tant: 9 on fe rétranche du Corps de l'Eglfle 9 
^ & qu'il faut exiger des Fidèles qu'ils y ac- 
99 quiefcent ; ce font 9 difoit M. Chevalier, des 
99 propofitions déteftables & des maximes qui 
99 ne peuvent partir que des Ennemis de l'£p>i& 
99 copat. 99 Le Pape auroit voulu qUe le Prin^ 
et eAt &rvi contre une pareille licence \ mai» 
Son AktSfe Royale efperoit remédier à tout , 
en fai&nt ccfTer la divifion qui regnoit parmi 
les Evêqnes. 

Le point capital étoit de remonter julqu'à 
la foiuce du mal pour en arrêter le progrès. 
Dans cette YÛëW. le Régent n'omit rien jpour 
porter les Evêques opoiàns à finir la diipute 
PAT^uDe ^bcmne acceptation. Ils jréponduent 
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I7X^« Qu'ils y écoicnt tous difpofés 5 mais ils protc-- 
fterent qu'à moins auele Pape ne commençât 
par leur ex|>liquer U Bulle , ils ne la foulcri^ 
roicnt jamais. On étoit bien éloigné d*cfperer 
cette condcfccndence de la i>art du S. Perc 5 
cependant on fit reflexion qu'il avôit toujours 
déclaré ne pouvoir donner cette fatisfaâion 
aux Prélats opofans , qu'après qu'ils fe fei- 
roient fournis» On auj^ra de-là que , fi les 
éclairciiTemens lui étoient demandés par ceux 
des Evêquesqui avoient accepté la Bulle , il 
auroit peut-être moins de répugnance à fe ren- 
dre à leurs inftances. Les £ vêques opofans ap^ 
Srofondirent cette idée ; elle leur clonna lieu 
^ e former un nouveau projet ;mais ce Bxt cou« 
jours avec la même n^auvaife foi de leur 
part , avec aufC peu de fuccès & d'honneu» 
pour eux , que dans tous les précédens. 

Ils prièrent donc quelques Prélats acceptant 
de venir à leur fecours. us leur propoièrent de 
ie joindre à eux » pour folliciter auprès du Paf» 

Îeles éclairciilèmens ) dont ils difbient avoir 
efbin. Lts Acceptans pleins d'un vrai défir de 
concourir à la paix de TEglife , & pèrfaadés: 
que leurs Confrères n'attendoient que les ex-: 
plications du Pape pour acquiefcer à la Conf- 
tltution» leur promirent d'apuyer leurs inf. 
tances auprès de Sa Sainteté. Sur cette affâr*. 
rance on forma la réfolution de dréffer un* 

Srojet de Lettre qui fût commune à tous ceux 
es Prélats qui goûtoient cette ouverture, de' 
l'adre/fer à M. le Régent , & de fuplier Son 
Alteflè Royale de vouloir bieu agir en leur 
nom auprès du pape. La Minute de la Lettré 
fut compofée par les Prélats opofans. Ils la 

Îréfenterent à ceux des Evêques acceptans qui 
îur avoient promis de la figner. Ces derniers 
y firent leurs remarques , & exigèrent qufon y 
f^ des chiuigemens. On rayacii Icor^px^coçcL 
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ièe qu'ils y avoicnt trouvé de rcpréhenfible. .-.^ 
On leur promit de ne pas toudicr aux dhaqh 

femens qui venoîent d'être faits ,' & ' on leur 
t figner la Lettre ifur le même exemplaire 
quiavoitété raturé. ' 

Ce projet fut conduit fi {ëcretement , qu'il 
n'en tranfpira rien dans le Public. Ceux des 
Prélats acceptans qui Tavoient fiigné , ne dou«^ 
terent nullement qu'on n'en fît l'ufage pourfc 
quel on avoit demandé leur fignature. Us cru* 
rent donc qu'on alloit envoyer leur Lettre ati 
Pape i & demeurèrent tranquilles dans l'at- 
tente de la ré^nfe. Plufieurs mois s'écoulè- 
rent , (ans qu'ils fin entendiflent parler : enfin 
ils flurent informés par une Gazette d'HoUan- 
de du mois de Janvier que tout le projet avoit 
abouti à faire imprimer la Lettre avec les mê- 
mes endroits qui avoient été raturés en leur 
préfètice. Pour lors ils reconnurent qu'en (blll- 
titant leur fignature , les Evêquesopofansn'a* 
voient chercbé qu'à s'en prévaloir , pour faire 
accroire au Public que les Prélats acceptant 
jugeoiént eux-mêmes lés explications de l'Ajf- 
&mblée infuffifantes , & qu'ils d^oçeoient i 
l'acceptation qu'ils avôient faite de ha Bulle > 
jufqu'â cequ^ii eût plû ^Pape de l'expliquer. 
Dès ce moment ils réfôlurent de revenir fur 
leurs pas > & de détromper le Public. Ainfiles 
Opoians en eurent toute la honte» 
• De (on côté le Pape fut très-furpris de trou' 
ver dat)s les nouvelles publiques un fait auffi 
important que celui-là 5 ÙLt\s en avoir jamais 
eu d'autre conRoifTanceç jl s'en plaignit ame-- 
relent. Nk le Cardinal de Biây entra dans (a 
peine. Il allajufques aux fources, pour (ça* 
voir ce qui en étoit. Il chercha longtems la 
lettre des Evêques» Pour cet effet il écrivit à 
ceux qu'on difoit l'avoir fijgnée i mais aucun 

î'çntfca avQÙ eu de copie^ScMtle Regent> 



tîtS. iqulk Lettre ayqic été ref|â(«s f^'atCM^^poè 
jugé âprooos , ni ^ la commufiîqaer si^i die 
l'envoyer û, Rome, 

Il fut donc néceflinire de s'eh^ tenir à qaeJ* 
ques exemplaires qui s'en étoient ftirciyemeoc 
répandus. Loin d'y trouver que ceux des Eve- 
qucs acceptans qui Tavoient (igaée » euflRm 
varié fur leur adhéfion à la fiuâe» on yjKfoit 
expreflement qu'ils perfiâoient toujCHiffs daef 
leur acceptatiofk On y décoiivricqu'ilsfie«'ép 
toient prîtes i cette ouverture depatx 9 411e 
pour aplanir les difficultés des OpoÊuis ) ic 

Îue pour les réunir au Corps & au Chef des 
afteurs. On trouva même que, de trente £v6* 
ques qu'on afl&rok avoir fig^ la Lettre » il n'y 
en avoic dans les copies , que le Ràrmoême 
àvoit feipées dans Paris, que dix-Apt «on dÎQh 
huit qui euflèm donné lêuriiom* lÀEy^qim 
opofans étoient contenus dans ce noinfaclEiH 
core y en eut-il parmi ceux-là qui > oonfiikés 
iiir cette démarche , répondireiit daSvemêot 
qu'on en àvoit aheeé la vérité. 
; MM. les Evêques de. Poitiers 8c de îJcamr 
^infcriyirent eu faux coûtée iàiXPsi»esséi(iA 

f nature , & déclarèrent qu'elle ûék £ajfQ£été 
U de Poitiers toml>^ d'aceord ^'on ravmc 
Sollicité de la donner s mais il niaqu'îllb £k 
rendu à la priera qu'on lui en avoit fake. 
^, Non» difQtt-il, quoique ^'eoâe fematifi^ 
i9 dans le projet de Lettre qm me fut OMnimi- 
„ nique s ,qve ceux des Ai:ceptans qui ïjâ^ 
•9 voietirdéja fignée , pe fé dëpartoîent {itssde 
>. l'acceptation rfincérc^ qu'Us tnar faite de k 
3, Bulle. <^aique je viflequ*ils B^aMicafeufit. 
,» de cette condelcendenoe envers leurs .Ct»H 
„ frères , que pour les Oigjiger i s'y ibâmel* 
„ tre comme eux > dès lors néaomDÎos jlémê 
„ fi perfiiadé queles^Evêques àfoûa^ntmé^ 
n viendipicnt pas^^luaioflaûsiiî^oîs^ttiâm^ 
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59 f convâiacu çii'on ne crouverolt pas en eux .'7|:^ 
9« plus de docilicé poar les explications» yfiU 
^9 n'-en avoienc eu pour la BuUe , <^e )e nà 
99 voulus jamais m'unir à ceux qui avoienc r^ 
ibiu de demander des éciairciflemens. 

M. de Lavaur s'en expli^oic à peu frht 
dans ie même fens, Ilaâuroitqu*à rexception 
de la .^Ule & de Tinlfaruâion des .Quarante > 

ri'il a voit acceptées dans l'ÂiTemblée ds 17 1 4* 
n^avoic Jamais figné aucun autre A&e qui 
eâc raport a cette.aitaire. >» Ainfi , a)o4toit-.iI^ 
>» fi mon nom & trouve parmi ceux des dix* 
M huit Evêçues dont la Lettre , qt|.i a couru 
»i dans Pans portoit les fignatures> c*ei(l A tort 
>9 & très-mal-à-propos qu'on Pv a inièré. . 

M. TEvêque du Mansavouoit ravoir fignâ^ 
chez M. r£vôque d'Auxerre s mais , loin dç 
convenir qu^en la iignant) il eût pretendudonr 
ner la plus légère atteinte à Ton acceptation t 
il en apelloit à la leâure de la Lettre-même » 
pour démontrer qu'il n'avoit jamais eu cettç 
intention. 

M. TEvêque de Noyon ne fè fut pas plûtô^ 
aperçu qu'on abufbit de fa fignature pour àt« 
t.aqtter fes fentimens fur la Conftitution , qa'it 
écrivit aux Ecclefiaftiques de fon Diocèiè , 8â 
qu'il les rafl&ra contre la calomnie. Il leur 
apric que la malignité de l'erreur ne pouvoit 
emposibnner cette aâion^ &ns abufer. évi- 
demment d'un Ouvra^ quil avoir crû focm^ 
par Teiprit de concorde.,. Soyez Hirs > leur 
a écfi voit-il 9 qu'aucun de nous 9 qui fotnntes 
9» entrés dans ce temperanoent, 3c cpii avons' 
3» accepté la Bulle , n*a eu d*autre deflèinwicr 
9f d'engager les OpoGuis à recevoir la ConKi** 
» tution. Pas un de nous n'a penfé à varier^ 
3) fur Ton acceptation. En nous prêtant à cfec 
>9 expédient , & en priant Son Aleefle Rojrale 
9i de Tapuyer auprès du Pape j no^s.iv'ÀVQai^ 



%f% HiST. Dl t A CoMSTITUTIOK VntreHitMf^ 

1^7 tS* 59 jamais en en vûë de préjudicier , ni à Tinf- 
5, truâion Paftofale çue nous avons Sgnt 
93 dans l'Affémblée , m à Tetéctition des Man- 
9) démens que nous avons publiés dans nos 
» Diocèfès en faveur de la Conftitution. An 
9) contraire nous avons toujours jugé , & nous 
9, jugeons encore cette même Jnftruâion trés^ 
>3 fbmfante pour éclaircir tous les doutes. 

M. 1- Evêque d'Agde * fit quelque chofè de 
plus. Il donna l^Hifloire de cette Lettre , & il 
en dévoila tout le mifiere. Il déclara ne Ta^ 
voir fignée qu'à la fotlicitation de M. le Car* 
dinal de Noailles & de M. TArchevëque de 
Tours. Encore ne foufcrivit - il , au'après j 
avoir fait changer beaucoup de choies. La rai** 
fon qui lui fit exiger ces changemens „ c'eft , 
3, dit-il , que Tuïage qu'on vouloit faite de la 
93 Lettre , me paroiflbit un peu fiifpeâ:. Dans 
93* cette défiance > j'aflBrai MM. les Evèques 
93 opofans.que je n'avois pas befbin d'expâca^ « 
93 tions 3 & oue je ne les demandois que pour 
93 eux feuls. Je leur déclarai que, fi dans leur 
93 Lettre il eût été queflion de reftriûionS) de 
93 modifications 3 ou de fixation de (èns 3 je ne 
99 Paurois jamais fignée. Je voulus que laclau^ 
93 fè préliminaire de ma fignature fût que je 
93 peraftois toujours dans ma première accep* 
93 ration : enfin je me plaignis dans là ffaite 
93 que 3 contre la parole donnée , on eût o(ë 
93 miprimer la Lettre avec les mêmes chofèst 
93donc j'arois demandé & obtenu la fuprcf- 
99fion. ^. . 

M. l'Evêquc d*Agde révéla encore qu'an 
Prélat opofant lui avoit écri jpour f^avoirde 
lui s'il ne voudroitpoint déclarer qu'il n'avoit 
reçu la Bulle 3 que reUtivemem à fes explica- 

* Ihfiruêt, Téifi. de M, h C4riinMl dtB^ du 7» 



. ..t I YH K T R ô I S t fi' M I. ^ If J 

«, .tions ? „ Ma réponfe » dit- il, fut que jen'eii^ I7X#* 
„,tendois pas ce terme , & que ne fâchant ni 
yy le fens qu'on v. vouloit attacher ,*ni l'ufkge 
>, qu'on en vouloit faire 9 je n'avois rien a aé- 
„ clacer d!e vive voix > ni par écrie fur ce fii« ' 
«Jet. 

. Les doutes que M. TEvêque d'Ag;de formoic 
à xet égard , n'étoient jue trop rondes. Mais 
le. Prélat oçofant n'^voit eu garde de s'en ex- 
pliquer à lui plus clairement. Si r£vêqueopo« 
fant lui avoit écri ce qu'il entendoit par une 
acceptation relative > il lui auroit marqué » 
qu'il prétendoic parler d'une acceptation con« 
dmotinelle ^ou au moins reftriâive > mais il 
cQQnoiiToit affez M. l'Evêque d'Âgde , pour 
s'àiTûrer par avance qu'il n'en auroit reçd 
qu'une réponfe peu favorable. Il étoit donc 
oueftion de l'attirer dans le piège. Pour tâcher 
a'y réuflir , l'Evêque opofant s'ctoit caché fous 
T'ènvelope d'une expreiCon équivoque. En ef> 
fet , comme le terme de relation , lorfqu'il eft 
pris en général > fè.peut entendre d'une rela< 
tion naturelle & néceffaire entre la Bulle qu'on 
reçoit 9 & l'Inftruâion qui l'explique ; & qui 

1>eut auffi iîjgnifier une relation conditionnel- 
Cj ou reftnâive , l'Evêque opofant avoit eu 
tout intérêt d'éviter cette diftînaion. . 

II ne put néanmoins iî bien déguifèr Ion . 
de/fein ^ que M. l'Evêque d'Âgde n'en pénétrât 
l'artifice. Ce dernier reconnut qu'on n'avoic 
prié les dix-huit Evêques de ligner la Lettre 9 
& qu'on n'en avoit enfuite foUicité quelques 
de fe déclarer pour l'acceptation r^/^^/i;f, que 
pour ne faire un jour qu'un feul Ouv âge de 
ces deux pièces féparées , & que pour donner 
à entendre que les Accceptans avoient jugé 
néceffaire d'expliquer les prétendues obfcuri- 
tés de la Bulle , & qu'ils ne l'avoient accep- 
tées > que relativement aux feuls fens qu'us 



t7i6. ayoicnt expliqués. M, l'Evêque d*Agde crut 
cAtreroirque ceftratagême n'étok emploie 
piir les Evcqùes opofans qae pour paroitre 
airoir augmenté le périt fiombre. A la vérité» 
il'éiotfr perfuadé querette entreprife ne pou- 
vojt tôt) ou, tard, que tourne^ i leur confiiuon; 
niais il remarouôit avec raifon, qu'ayant 
qu'on eftc p(à aevéloper cette intrigue» les 
Opofans n'auroient pas lailTé de faire bien du 
chemin > d'impoièr a bien des eens> d'acqué- 
rir de nouveaux Proféiites , dont enfuite la 
plupart ne voudroient pas même être défabu- 
fô$ y & que c'étoit toujours autant de gagné 
pour le Pard. 

La conclufion que le Public tira de tout ce 
pitojet 9 c'eft que (es Evêques opofans avoient 

fsffi les objets , juiqu'à voir trente Evêques » 
où il n'y en avoit que dix-huit. On netrott« 
va pas moins mauvais qu'ils (è glorifiaient 
d'avoir attiré quelques Evêques acceptans à* 
leur parti > tandfisque les uns proteftoient con« 
tre leur prétendue Sgnature, que quelques au- 
tres fè jplaignoient de la furprife qu'on leur 
avoit faite > & qu'ils atteftoient tous au^en fi« 
gnant cette Lettre, ils n'avoient pretenau faire 
aucun changement à leur acceptation. On im- 
prouva encore que les Opofans euflènt parlé 
dé cette Lettre , comme n elle n'eût été ^gnée 
que par des Prélats acceotans. Il confte ce- 
pendant que le plus grand nombre étoit com- 
pofé d'Evêques opofans. Enfin on fiit (iirpris 
qu'après avoir fait (bnner fi haut la préten- 
due Déclaration de trente Evêques en faveur 
de l'acceptation relative > il ne fè trouvât ni 
un fèul exemplaire qui en fît foi , ni un fèul 
Evêque acceptant qui avoUât l'avoir figné > ou 
même en avoir eu connoifTance. 
• Cette întriçue ne fit pas honneur au Parti. 
le Pape auroit voulu lui en marquer fou ref 



Rrntiment $ mais il fe trouvoit arrit^ jpar des 17x^4 
gens ) dont les uns cherchoient à jaftifier le 
mal, & les autres à empoifbnner le bien-mfi« 
me. Ceux-ci vouloienc que le S. Père portât 
tout au criminel : ceux-là qi^'il diffimulât ce 
qu'il ne pouvoit pas tolérer. Tantôt on Tex-*- 
hortoic à la patience , tantôt on le portoit à 
éclater* Aujourd'hui on lui écrivoit que le fa- 
lut de la Religion en Fi-ance ne pouvoit toc 
l^fFet des négociations > & qu'on ne dévoie 
plus l'attendre que de l'autorité. Le lende- 
main on lui expofoit les dangers d'un coup 
^éclat > & on lui en exageroit les ruite.s«.Sou^ 
vent en un même jour, & prefqu'enun même 
lÂoment on lui donnoit mille impreffionsopo- 
Cées i (èlôn Its différentes inclinations > ou les 
divers intérêts de ceux qui lui donnoient leurs 
avis. Enfin fa patii^nce étant pouflée à bout, il 
conçut le deffein de févîr contre les Evêques 
c^fans. Informés de fa réfolution, ils prirent 
le-^rti de députer vers lui, & fous couleur 
de lui envoyer des prppofitions d'accommo- 
dement , ils fufpendirent pour un tems l'effet 
de Tes menaces* 

M. le Cardinal de Noailles pria Son Alteflê 
Royale d'agréer que M. l'Abé Chevalier partît 
pour Rome. Le cleffein du Cardinal étoit que 
«îet Abé aMt préfenter à Sa Sainteté les diffi- 
cultés des Evêq. opofans, & les temperaméns 
qu'ils difoient les plus propres pour conci- 
lier les efprits s mais dans la crainte que Sa 
Sainteté n'eût quelque peine d'entrer en négo- 
ciation avec un Députe du Parti opofé à la 
Bulle , M. le Cardinal de Noailles (ouhaita de 
M. le Régent que l'Abé Chevalier parût dépê- 
ché de Son AJteffe Royale. Le Prince donna 
lies mains. Il ordonna néanmoins à M. le Car- 
dinal de la jremoille de déclarer au Pape que, 
^il ne pouvoit s'accommoder des propofi* 



f 7Xtf. tjons qui lui feroienc faites par TAbé Cheva« 
' lier 9 Sa Sainteté n'avoit an'à, propofèr tel au* 
tre expédient que bon luilembleroit , Son Al« 
tefle Royale promettoit de le fuivre autans 
qu'il (èroit en fbn pouvoir. 
. Comme M. TAbé Chevalier étoit aâuelle- 
ment Grand- Vicaire de M. le Card. de Bifly » 
& ^ue (on voyage n'étoit pas du goût de Son 
&ninence , ce Cardinal crut au'il étoit égale* 
ment de Ton devoir & de Ton nonneur de dtLre 
à Son AltefTe Royvie qu'il n'aprq^voit nulle- 
ment une pareille Commiflion. Il reprefenta 
4pnc à M. le Régent que c'étoit en quelque 
f9rte faire infkite au Pape , que d'aller détail- 
ler en fa préfènce un nombre de difficultés qui 
nl'avoient rien de folide. Il ajouta que M. l'A- 
fcùé Chevalier lui étoit devenu fufpeâ en ma- 
tière de Janfenirme , & il fuplia Son Alteflè 
Royale de ne pas trouver mauvais , non-(èue 
lément qu'il s'en expliquât en ces termes dans 
le Public jr o^is encore qu'il en écrivît au Pa* 
^ dans le fens qii'il venoit de lui parler. 
. M. le Régent confentit à tout. N'ayant ab- 
fblument aucune part au choix qu'on avoic 
fait de l'Abé Chevalier , & y ayant donné les 
mains i>ar jpure condefcendence pour le bien 
de la paix » il laifla à M. le Cardinal de Biffy 
une liberté entière d'en parler & d'en écrire 
comme il lejugeroità propos* Ce Cardinal 
profita de la permiffion. U dit publiquement 
dans Paris > & il écrivit au Pape fur la Com- 
milfion de M. l'Abé Chevalier les mêmes 
chofes qu'il avoir dites à Son AltefTe Royale* 
Le Pape en fut d'autant plus affligé , qu'il 
venoit d'aprendre que M. l'Abé Chevalier étoit 
déjà parti pour Rome, & qu'il emmenoitavec 
lui le p. Laborde , Oratorien 9 l'un des plus 
échaMfifés contre la Bulle. S. S. en augura mal* 
I^eu de jours après elle reçut des avis de 
* ' Paris, 



'Paris , par.lefquels on lui marquoitque , ^-^^^ 
quoiqu'on ne fçut pas en détail tous les ar* 
ticles dont étoit compofée la CommifSon de 
M. TAbé Chevalier, on fçavoit cependant a vcfc 
certitude qu*il devoit d'abord commencer par 
lui préfenter un corçs de difficultés qu'on ve- 
noit de faire imprimer, & dont on lui en- 
voyoit un exemplaire ; que , pour effacer les 
xmpreffions que ces mêmes difficultés étoieht 
cenfées avoir fait contre la Bulle , M. TAbé 
Chevalier devoit lui remettre un corps de Do- 

• ârine , où le Parti les avoit aplanies (èlon 
(on gré s enfin , que, pour donner plus defor- 

' ce aux explications contenues dans ce corps^de 
Doâtine , l'Abé Chevalier étoit chargé de fol- 
liciter une Bulle qui en aprouvât tous les fen- 
timens doélrinaux. En fubftance , c'étoit en 

• cflfet tout ce qu'il y avoit à propofer au Pape, 
Le refte , comme on le verra cfans ' la fuite » 
aboutiflbit toujours au m£me but. 

Cependant, quelque aflÛrance qu'on en don- 
nât au Pape , il eut de la peine à fe perfua- 
der que les Evêques opofans euffent pu (e ré- 
ioudte à lui faire de pareilles propontions. Sa 
Sainteté trouvoit dans le corps de difficultés 
ou'on lui avoit envoyé , des fens (i forces, & 
n peu de ménagement dans les chofes qu'on 
lui opofoit, qu'elle ne pouvoit fe perfuader 
que ces Prélats en fuffent les Auteurs. Il re* . 
gardoit par avance Texpofé de leur Doârine 
comme uneefpécede contre-poifon qu'ils pré- 
tendoient donner à la fienne. Enfin la feule de- 
snande d'une Bulle luiifembloit une fomma- 
tion de déroger à celle qu'il avoit déjà ponéb 
'&de la révoquer. 

Pour s'en éclaircir , il exigea de M. le Caf- 
rdinatde la Tremoille qu'il lui apprît tout ce 

Jii'il pouvoit fçavoir delà Commiffion de Nf. 
Abé Chevalier. C% Cardinal lui répondit qu'fl 
T9mi l Y 



X7itf. n*cn étoîc pas encore affez exaâement infor- 
mé y que tout ce qu*U en pouvoit dire , c*cjl 
fluccct Abé étoit fûrcmcnt chaîné de lui faire 
CCS proportions d'accommodement i qu'à Jht 
vérité M. le Regcnt doutoit que Sa Samteté 
voulût les écouter favorablement s mais quc> 
fi Elle ne croyoit pas pouvoir s'en contenter.:» 
& qu*ElIe en voulût proçofer Elle-mônae oui 
fuâent plus de (on goût , il avoit ordre de lui 
dire que Son AlteUe Royale y entreroit av^c 
plaifir. 

Le Tape comprit que , Com prétexte de dé- 
pofcr dans fon lein les difficultés qui les arré- 
toîent , les Evèques opo&ns ne cherchoient 

Î[u*à fubftimer leur Doàrine particulière à cel- 
e de la Bulle* Il fut piqué de voir quils ofa(V 
fent vouloir le rendre complice de leur projet» 
en lui propofant de l'aprouver. Il regarda cet- 
'te entrepnfe comme uœ-e&éce d'attentat. Il 
Wfolut donc d'apé&njir fon bras fur eux , &,> 
à en juger par la maÀierr dont il s'y prit , il 
fétoit naturel de croire qu*il alloit fc porter am 
dçrnieres extrimicés. 

U%6. Juin,c*eft-à>dîre, deux ,o« trois 

tours après l'arrivée de M. TAbé Chevalier à 

jRome , on intima de ta part du Pape è tout 

le Sacré Collège de s'aflèmblcr le lendemain 

en préfence de Sa Sainteté. L'ordre fiit envoyé 

par des Exprès à tous ceux des Cardinaux qui 

letoient pour lors répandus aux environs de 

llome pour y refpirer l'air de la Campagne. U 

leur fut enjoint de revenir ineeflamment » & 

"d'affîlér à la Congrégation générale qui étoit 

.convoqua pour le lendemaui. Le S. Père n'ex- 

cufoit aucune abfènce , quecelle qui pourrait 

£tre caufôe par la maladie* ^ - 

La matière qui devoit toe ^tée àMS ce 
Cdnfiftoire , ou Gongregiition extraordinaiicb 
jf coit toujoujiS fecjrc^is;» Oq^cndaitt oa cooifiCk 



mrok si&z que la délibération pourroit rou- I7I^* 
1er fur l'aiFaire de la BuUe. Dans cette incerti- 
ttide M. le Cardinal de la Treipoille fe rendic 
de nuit chez M. le Cardinal Paulucci m»i , en 
otialité de Secrétaire d'£tat » auroitpû l'en in- 
former 5 mais il n'en put tirer aucune coninoifi 
fance. Les Cardinaux (e rendiroit pendant la 
nuit de leurs Maifons de Plaifance 9 9c îufqu'à 
fouvejfture du Confifloire ce fut un mouve- 
sneni dans Rome , qui donna lieu à une infi- 
jute de conjeâures. 

La Congrégation commença fut les neu£ 
heures du matin. Le Pape y parla feul pen- 
dant près de trois heures. Il commençapar dé- 
clarer aux Cardinaux qu'il les avoir aflanUés 
pour jufiifier le filence qu'il avoir eardé à leur 
égard fur les aiFaires qui étoient lurvenucs eo 
France depuis que la Conftitution étoit^éma* 
née du S. Siège 3 pour leur expoftr les raifons 
qu'il avoir de ne point expliquer fa Bulle , 8ç 
pour prendre leurs avis fur la manière dont it 
devoit procéder contre les Evêques opofans. 

De ces trois propofitions générales , le Pape 
defcendit dans un détail d'incidens & de mal- 
heurs qui attendrit le Sacré Collège, Outre 
que perfonne ne parloir avec tant de grâce » 
Clément X L aîoûtoit à fon éloquence natu- 
relle une nobleife de Çile & un air de Majefié 
qui , de l'aveu public , en avoir fait un des plus ^ 

grands Orateurs de notre fiécle. Ce jour- Jà il 
parut fi animé dans fon aâion y fi pénétré de 
fa matière ,& il intéreffafi bienles Cardinaux 
dans une affaire , qui n'avoir pour objet que 
les maux du S, Siège & del'Egiife , qu'ils ne 

rirent fe défendre de participer publiquement 
fa douleur. 
Son principal foin fut d*expofcr les rarfbns 

Si pou voient donner force de Loi à fa Bulle. 
f rofiM du ikmt dç toutes les Eçlifesi pom 

Yij 



i^o HisT. x>i LA Constitution Unlgenitus. 
1 7 X é. démontrer l'acceptation tacite de tous les EtatS" 
Catholiques. Il nt voir qu'en demandant un 
certain l^fs , ou écoulement de tems y pour pou- 
voir ju^er du confentement tacite de l'E^Ccy. 
le Parti des Opofans étabUiToit une maxime , 
non-(èuIement nouvelle en France , & inouie 
)u(qu'à nous 9 mais encore entièrement opcfée 
aux fentimens de M. le Cardinal .de Noadl-. 
les. 

Pour en donner une preuve fans réplique.. 
9> Lifez , dit-il , à M. le Cardinal Olivier > Se- 
9, cretaire des Brefs , liiez la Lettre que le 
9, Cardinal de Noailles nous écrivit en 17x1* 
gf Vous verrez fi , en expofane la pratique 
>} confiante de TEglife de France , il nouspar- 
99 le d'autre chofe oue d'une prompte foûmif- 
% a fion & d'une parfaite obéiUance aux Bulles 
^> de nos Prédéceflfeurs contre Jan(ènius. Vous 
99 remarquerez que > quand û s'explique (br 
» l'acceptation folemnelle des Décrets ApoC-, 
» toiiques , il reconnoit qu'un délai indaer- 
39 miné ne fut jamais néceâaire pour obliseï; 
9i tous les Catholiques à regarder les Buiks 
99 comme la règle de leur foi &: de leurs ex^ 
>9 preffions. Vous obfer verez qu'un des princi* 
» paux éloges qu'il donne aiiuc Evêquesde l'E-^ 
99 gliie Gallicane , c*e(l de ne s'être point attri* 
99 Dué le droit de (bûmettre à leur examen les 
99 Décrets des Souverains Pontifes. Vous trou^. 
39 verez encore dans fa Lettre , qu'il regarde 
ti l'adhéfion expreffe d'une AiTembléedu Cler- 
39 gé) comme le dernier coup nu'on puiflë 
9i porter à une erreur qui auroit déjà été (htoC- 
99 crite par4e S. Siège. Enfin ^ vous lui enten« 
55 drez dire que l'Eglife Gall^ane a tenu pour 
99 confiant qu'il ne manquoit rien aux Décrets 
39 des Souverains Pontifes contré Janfenios, 
» pour obliger toute l'Eelife 9 Se qu'on ne 
99 pouvoit admettre d'apel à leur é^^i > ni 



LivÀB T.koisxb'mb* i^r 
59 attendre aucun chai^ement fur ce fujec. X7 x^* 

3, Peut-être croirièz-vous , ajoûu le S. Pe- 
39 re y que le Cardinal de NoaiUes ne parle 
3» ainfl des Bulles contre Janfènius , que par-- 
93 ce qu'il y a un tems confiderable qu'elles 
3> ontÀé portées , fans que l'Eglife ait reclar 
33 mé ? Non , pourfui vit-il , leQud. de Noail- 
33 les finit fa Lettre par nous afl&rer qu'il croit 
33 que le Clergé de France auroit fait la më- 
33 me profef&on de foi fur ce oui venoit d'être 
33 défini en dernier lieu , & tres-peu d'années 
3, auparavant contre Molinos, & contre leli-. 
33, vre des Maximes dei Saints. U fait aller ces 
33 deux définitions de pair avec celles qu'on 
33 avoit portées contre Baïus & contre Janfe-. 
33 nitts 3 &'il déclare en termes exprès qu'il 
33 croit que l'Egliie Gallicane en auroit porté 
3, le même Jugement 3 s'il en eût été quei^ 
33 tion« 

La Lettre du Cardinal fut lue* publiquement.. 
On Y trouva les mêmes chofes que le Pape y 
avoit remarquées. Après cette leâure» le S. 
Père reprit le fil de fon difcours avec une ibr- 
ce.& une vâiémence extraordinaire. Il cita 
encote un Mandement de M. le Cardinal de 
Noailles 3 & une Lettre de ce même Cardinal 
à M. l'Evêque d'Agen. Cétoit les deux£crits> 
dont )'ai parlé ci-deifus. Le Cardinal y pro- 
mettoit d'abandonner le Livre de Quênel > 
lorfqueSa Sainteté Tauroit condamné dans les 
formes. £n cet endroit le Pape l'oppofa lui- 
même à lui-mên{ie. Il fit fèntir combien fa con- 
duite démentoit (es fentimens 9 (es propres 
Ecrits & £ès promeffes. Lui adreffant entuite 
la parole , comme fi le Cardinal eiitété préj 
fent: 9, Répondez-moi, lui dit Sa Sainteté, oïl 
33 avez^vous trouvé qu'un Evêque peut juger 
33 & calomnier la Doârine contenue dans la 
9% BttUe d'un Pape } Dans l'affaire du Janfeni& 



%S%- HiST. BB'LA Co}n$Tfrvri6}tOhlgéiutMs. ' 

ijfS* 9> '^^ ^y ^<àtAl fos quatre EvêquesdeFraiK 

„ ce qui en Cbâcenoieftc ieserrcnts î Letttréfi- 

„ ftaoqp . a*t-eUe . empêché que -TOits n'ayez- 

i> prononcé que la caufeeft- fmie> Se qu^^n nft 

n peut > ni admettre d'apel , ni^atiendre mumik 

9, Jugement fur ce fu)ef ? £mre t*émjiit}ation& 

3» Tacceptation de la Bulle vinmm .Dtmmi 

yySa^th^ quiarriverent toutes deux la même 

>9 année 1705. où eftcet écoulement de tems 

jy}que TOUS exi^z. aujourd'hui- entre l'émana- 

99 xion & l'acceptation de la BMeUnigûnifmt 

j9 Cependant de» l'année 1705 . ne conv^dt-^ 

„ on -pas en France que le dernier fceau étok 

3, apoiéÀ la Loi? Dès lors le Clergé cju Roïau* 

3, me neregardoit^il pas cette dernière Bulle 

3, qu'il venoit d'accepter » comme aiant la mè*" 

33 me force de Loi 9 que les Bulles émanée» 

33 cojitrele Jan&nifine^^&reçûës.de toute l'E- 

33 glife ? N'eft-ce pas vous - même qui m'en 

^ avez donné les plus pleines ^i^tances ? hi 

33 vous en doutiez » teprenne^ cette Leetre >& 

33 reconoifièz^y votre .fignatni^e. Si l^accepta* 

33 tion expreflen'eft jamais nécèilàire 3 quoî« 

,3 qu'elle puifTequelquefois être utile 3 dites- 

33 vous 3 dans les lieux où IVrreur a j^ris^naif' 

„ fance 3 pourquoi apuycz-vous aujourd'hui 

33 votre refiis fiirceque les£yêques-étsangerf 

3*3 ne fe font pas- encore expliqués ? E&-îi per- 

33 mis de varier ainii dans les principes de no^ 

„ tre foi ? 

33 Vous cra^nez » ajoutez- vous, que nous 
3, n'ayons bleffii les libertés de l'Eglifè Galli<* 
3, cane. Ccn'eft pas aflez de vous déclarer id 
33 qu'on ne les a jamais tant mâiagées* Il kxiz 
53 encore vous apprendre que c'dt vous qui 
93 avez travaille a fes miner , Sr.^ue je vas 
3» vous le démontrer. Un des principa» atti- 
^3 des fur lequel îevois que JâTrance fait 00»^ 

9# Mn auloitfd'nii Jes libcsiés de (oattJSbê 
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9? c'eftque Tes Evêques i^uiflcnt juger des ma- zjit^ 

3^ deres de Foi en première inftance. Loin de 

39 m'y opofer > je vous y ai exhortés pendant 

33 plufieurs années. Cependantvous n'avez ja- 

33 mais voulu prononcer le premier fur le Li- 

33 vre de QuêneL Vous avez demandé au Roi 

33 que je vous prévinflè , & c'eft en partie à 

33 votre prière que je l'ai fait. Un autre point 

33 eÛentiel de vos libertés c'eft > félon vos Ca* 

93 noniftes & vos Jurifconfultes3 que vouspui& 

39 fiez expliquer les Bulles des Pa^s. La der- 

j3 niere Aflèmblée a joili de ce privilège. Me 

33 fuis-j[e recrié contre une pareille conduite^ 

3» N'ai-|e pas au contraire marqué par un Bref 

3» public mon contentement aux £vêques qui 

»% fa compofqient ? Qui eft-ce donc qui cgm- 

3> bat cette prérogative, que votre Eglifes'at- 

3> tribuë> uce n'eft vous , qui ne voulez pas 

39 expliquer la Bulle > comme les autres l'ont 

39 fait 3 & qui demandez encore aujourd'hui 

» que je l'explique moi-même. Enfin , fi vous 

>9 avez le droit de l'expliquer y pourquoi exif> 

>9 gez*vous> conmie un préalable nécefraire> 

>9 que je ne condamnerai point vos explica- 

>9 tions : Si vous ks croïez mauvaifes,, pré-^ 

99 tendez- vous les ibuftraire a lacenfure ^£t & 

99 vous les jugez orthodoxes > pourqooi fol- 

39 liciter mon consentement 3 ou mon aprobar 

w tione 

99 Ce que^ vous prie d'oblèrveravec moi» 
>9 dit le Pape au Sacré Collège a£remblé.,c'eft^ 
99 que les Evêques opofans n'attaquent mil. 
99 Bulle UhsgenhMs , qu'afin de faper au même 
>9 temsy &: de faire tomber du même coup tour 
.ft9 tes celles > oà ce S. Siège a foudroyé leurs 
.33 erreurs. Comme il n'en eft aucune , au fn-^ 
13 jet de laquelle ks formalités les plus folem* 
^ nelles ayent été obftrvées plus exaâement^> 

M^u'èl'égaridiek denûeie Conftitttrion »:il 
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17 x^ M n'en eft point auffi qui mérite avec plu$ de 
*' j> raifon d'avoir force de Loi dans 1 Eglife. 
99 Par confëquent > travailler à infirmer l'auto- 
99 rite de celle-ci ^c'eft vouloir anéantir toutes 
99 les précédentes. Bientôt on verroit la Bulle 
)} d'Innocent X* & d'Alexandre VI I. contre 
99 les cinq^fâmetlfes Propofitions de JanfèniuS) 
9i celle d'Innocent XII. contre le Livre des M^ 
9, ximes des Saints , celle de Pie V. & de Grc- 
99 goire XIII. contre Baïus > la nôtre-même 
9> contre le fameux Cas de Confcience > rejet- 
9> tée avec hauteur. Ce n'eft plus un miftere 
99 dans le Parti. Depuis quelque tems il s'en 
99 explique fi clairement , qu'il n'eft plus per- 
99«mis d en douter. Ainfi , autant qù il impor- 
99 te au facré dépôt de la Foi que des erreurs 
99 capitales ne jettent pas de nouvelles raci- 
99 nés 9 ou qu'elles ne prennent pas de nouvel- 
99 les forces 9 autant eft-il nécefiaire que nous 
9, maintenions dans tçute fa vigueur une Bul- 
99 le qui 9 en achevant de les démafquer 9 
>9 achevé auffi de les confondre. 

99 Quant aux explications que les Qpo(ans 
99 paroiffent défirer 9 pourfuivit Sa Sainteté 9 
99 il faudroit qu'en iesfoliicitant 9 ils nous don- 
99 naflènt parole de s'en tenir à nos éclaircifle- 
99 mens. ,9 Mais c'eft 9 comme elle le démon- 
tra pleinement 9 ce qu'ils ne pouvoient faire en 
s'en tenant à leurs principes > car 9 en recon- 
noifTant l'obligation d'acquiefcef à (es expMca- 
tioiis 9 ils auroient admis à plus forte raifon 
la nécéffité d'acquiefcer à fa Bulle. Cette ré- 
flexion. fit une vive impreifion fur les Cardi- 
naux. 

^ Enfin les voyes de la douceur étant deve* 
nues inutiles auprès de M. le Card. de Noail- 
ies 9 le Pape déclara qu'il alloit ufer de toute 
fon autorité pour le réduire. Il aprit donc aux 
Cardinaux qu'il avoit formé la lélplution de 

le 
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le dépouiller de la Pourpre. Il leur demanda X7i^» 
leurs avis fur la manière dont ils jugeoient à 
propos qu'il sy prît pour iui ôter le Chapeau. 
Il leur impofa enfuice le fecret du Saine Office 
for Taffaire qu'il venoit de leur communiquer. 
Il leur permit feulement d'en conférer cha- 
cun avec deux perfonnes ^-dont Tune pourroit 
en qualité de Théologien les aider de fts con- 
fèils a & dont l'autre leur ferviroît de Secre« 
taire pour écrire leurs fufFrages. Il leur enjoi- 
gnit au même tems de lui envoyer leur vœu 
dans toute la quinzaine ; de {e levant de (on 
Thrône , il fe retira , fans vouloir ce jour-là 
écouter leur avis. 

M. le Cardinal de la Tremoille avoit en 
quelque façon prévu ce coup d'éclat. Dès qu'il 
eut reçu l'ordre intimé à tous les Cardinaux 
de s'afTembler extraordinairement chez le Pa- 
pe , il fe rapella toutes les queftions que Sa 
Sainteté lui avoit faites peu de jours aupara* 
vaut au fujet de la Commiffion de M. r Abé 
Chevalier. Il avoit compris que cette dépura- 
tion n'étoit pas du goût du S. Père. Il foup- 
çoniia çu'il en pourroit être queftion dans le 
prochain Confiftoire , & n'ayant pu s'en éclair- 
cir avec M. le Cardinal Paulucci , à tout ha- 
zard il s'étoit préparé pour parler à fon tour 
à tout le Sacre Collège affemblé. Il s'en étoit 
ouvert à M. le Cardinal Doyen dans le tems 
que la Congrégation fe formoit chez le Pape; 
& en confôquence de ce qu'ils avoient concer- 
té tous deux enfemble , ils s'aprocherent de Sa 
Sainteté au moment qu'ElIo eut fini de parler. 
M. le Cardinal de la Tremoille lui demanda la 
permiffion de découvrir fa penfée aux Cardi- 
naux fur ce qu'ElIe venoit de leur propofer. 
M. le Cardinal Doyen apuya fa demande. Le 
Pape la trouva jufte , & y acquiefça. 

J'ai déjà dit qu'il n'y avoit que trois jours 
Tome L 2 
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xyi^. que M. TAbé Chevalier étoit arrivé à Rome. 
Le Pape ne l'ignoroit pas 5 mais peut-être que 
les Cardinaux n'en étoient pas informés. M. 
le Cardinal de la Tremoille le leur aprit. Il 
^ leur reprefenta qu'étant queftion de M. le Car- 

dinal de Noailles , il ne crOToit pas qu'ils fuf- 
fènt en état de prononcer fur {on affaire , {ans 
avoir écouté Ton Député. Il les pria donc de 
ne pas former leurs fuffrages , qu'ils n'cuJC- 
fent entendu fes raifons. Ils y confèntirenttous 
très- volontiers. Une feule difficulté les arrêta. 
Le Pape leur avoir impo(<i le {ecret du Saint 
Office fur l'affaire préfènte. Us n'enpouvdîent 
traiter qu'avec deux perfonnes affidées. La 
queftion éroit de levercetobftacle.M. leCard. 
de la Tremoille ne perdit pas de tems. Il fui- 
vit le Pape dans fes apartemens. Il lui expo{a 
le Tu jet de fa demande. Elle fut exaucée.. Le 
Cardinal rentra enfuite dans le lieu de rA{^ 
femblée. Il fit part aux Cardinaux de la répon« 
fe favorable qu'il venoit d'obtenir de Sa Sain- 
teté , & il fut arrêté qu'ils recevroient tous fa 
vifite de M. l'Abé Chevalier. 

Cependant le S. Père dépêcha un Courier à 
{on Nonce pour lui donner avis de la Congré- 
gation qu'il venoit de tenir. Il lui envoya au 
"^^ ^' même tems deux Brefs qu'il avoir fait lire eu 
'*^-^* préfence des Card. & lui ordonna de les ren* 
dre inceffamment à leur adreffe. Le premier 
des deux Brefs étoit adreffé à M. le Régent. 
Le fécond étoit expédié pour les Evêques opo- 
fans. Dans celui que le Pape écrivoit à Son 
Àlteffe Royale, il s'explicjuoit d'une manière 
très-honorable pour le Prince. Il y faifoit l'é- 
loge de la droiture de fes intentions & des 
ixiouvemensde fon zélé. Il eft vrai que , com- 
me Sa Sainteté y avoit compris en fubftance 
ce qu'Elle écrivoit aux Evêques opofans, ce 
Bref contenoit pluûeurs chofes defagreables 
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pour eux & pour leurs adhérans , mais au 271^. 
même cems il ne renfermoit rien que de fort 
obligeant pour la perfonne du Prince. 

Le Bref adrefîë aux Evêques opofans étoic 
&an ftile beaucoup plus ferme. Le Pape leur 
ordonnoit d'accepcer la Bulle fans aucune re- 
(kiâion , fans délai & fans modifications. Il y 
parloit avec autorité 3c fans ménagement 
pour leurs perfonnes. Ils y étoient défignés au 
nombre de quinze fous les titres de leurs Egli- 
fcs , à l'exception de M. le Cardinal de Noail- 
les & de M. TArchevêque de Tours , qui y 
étoient perfonnellement nommés. On peut 
dire que ce Cardinal y eflîiyoit tout le teu , 
(bit à raifon des bienfaits fignalés qu'il avoir 
reçu du $.| Siège , foit à caufe du rang qu'il 
occuf>oit à la tête des Opofans. Le Pape lui 
parloit comme à leur Chef. Il lui déclaroit 
que, s'il n'obéiffoit dans l'efpace de deux 
mois ) ce terme expiré y on commenceroit par 
lui , comme par le plus coupable. Il lui décla- 
roit qu'il le dépoliilleroit jpour lors des hon- 
neurs du Cardinalat , & il le ménacoit de le 
traiter enfuite lui & Ces Adhérans (èlon la ri- 
gueur des Canons. 

Il eft cependant à remarquer que le S. Père 
n'y difoit pas qu'après les deux mois révolus 
il lui ôtoit le Chapeau de Cardinal. Il y étoic 
dit feulement que , fi , après les deux mois ex- 
pirés , le Cardinal ne s'étoit pas foûmis à la 
Bulle, pour lors on le dépoiiilleroit de la 
Pourpre & des honneurs qui y font attachés. 
Je dois encore ajouter que ce même Bref con- 
tanoit plus d'explications de la Bulle , que M. 
Amelot n'en avoît autrefois efperé. Il eft vrai 
que ce peu d'éclaircifTcmens y étoit envelopé 
dé tant de menaces , que les Evêques opofans 
auroient eu , félon les aparences , une peine 
infurmontable à les y aller chercher. Peut- 

Zi) 
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17 x^. £tre aui& i^ue ce qui auroit fiiffi autrefois , ne* 
leur fuffifbicplus par le changement des tems; 
mais leurs inquiétudes celTerent bientôt à cet 
égard. 

Les deux Brefs furent regardés en France 
comme non avenus. M. le Régent exijgea qu'à 
l'exemple du feu Roi , on ne lui çré(entât au- 
cun Reicrit de Rome , fans en avoir donné au* 
paravant copie à fes Minières. M. le Nonce re* 
tufa de fe conformer à cet ufage. Ainfi par un 
défaut de formalité les deux Brefs ne furent 
point admis. 

Les allarmes des Evëquesopofans {e réveil- 
lèrent , lorfqu'ils aprirent la nouvelle d'une 
Congrégation générale tenue contr'eux en pré- 
fence du Sacré CoUqge. Ils ne doutèrent pas 
qu'une démarche fi folemnelle n'e&t pour eux 
des fuites fâcheufès. Ils regardèrent les deux 
Brefs comme une première monition qui leur 
étoit faite de rentrer dans le devoir. Ils crai- 
gnirent même que le refus > que la Cour avoit 
fait de les recevoir , n'indifpofUt ehcore le 
Papecontr'eux. Leur peine étoit extrême d^'a- 

I)rendre qu'il eût déjà refufé audience à- M* 
'Abé Chevaliers mais le mal étoit fans reme« 
de. Sa Sainteté avoit déclaré qu'elle ne l'admet- 
troit jamais à Ces pieds. 

Leur unique reflburce confiftoit dans la li- 
berté qu'on avoit laiffé à cet Abé de parler aa 
Sacré Collège. Ils efberoient tout de fon em- 
preffementà perfuacier aux Cardinaux qu'un 
coup d'éclat ne convenoit point dans les cir- 
conftances , &: qu'il étoit de l'intérêt du S. Siè- 
ge aue le F^pe entrât dans les temperamens 
qui lui feroient propofés. Le (iiccàs cependant 
ne répondit pas à leur attente. M. l'Abé Che- 
valier parla toujours des difficultés formées 
contre la Bulle , comme fi elles lui euflentété . 
perfonnelles. Il n'entretint jamais les Cardi* 
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, , mux que du prétendu {ens orthodoxe des Pro- x 7 1 #• 
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|)ofitions condamnées ^ & il entreptit de les 
juftifier toutes. 

Cette conduite indifpofa la Cour de Rome. 
XePape exigea des Cardinaux (qu'ils lui apor- 
taflènt leurs vœux fur la manière dont il de- 
voit procéder pour ôcer le Chapeau à M. le 
Cardinal de Noailles. Leurs fuifrages lui fu* 
rent remis. Il les recueillit tous en dix- huit pa- 
ges écrites de fa main. A la vérité les Card. 
opinoient tous , fans exception , à dépouiller 
de la Pourpre M. le Cardinal de Noailles s 
mais la plupart fuplioient Sa Sainteté de leur 
accorder quelque délai 3 pour^cher d'obtenit 
la fbûmiffion du Cardinal de Noailles par de 
nouveaux ménagemens. 

Parmi les temperamens que quelques-uns 
d'eux propoferent , il s'en trouva trois ou qua* 
•tre > fur Icfquels le Pape fut longtems à déli- 
l>erer. Le premier étoit d'envoïeren France un 
Nonce Extraordinaire. Le fécond) d'y dépu- 
ter deux Théologiens. Le troifiéme , d'écrire 
au Cardinal de Noailles au nom du Sacré 
Collège. Quelques- uns demandoient qu'on en- 
voyât feulement un homme de confiance ^ mais 
fans autre caraâere , que celui d'un Négocia- 
teur fecret & affidé du Pape. Enfin quelques 
autres vouloient qu'on écrivît de tous cotés 
en faveur de la Bulle , pour prévenir l'effet des 
Libelles > que les Novateurs ne ceffoient de ré* 
pandre. 

Les premiers croyoient que M. le Nonce 
ii'étoitpas agréable à la Cour de France. Quoi- 
qu'ils fuffent eux-mêmes très-^ntens de fk 
conduite » perfuadés néanmoins que tout iroit 
mieux , quand le concert entre les deux Cours 
fèroit plus parfait > ils agirent pour en fubfti- 
tuer un autre à fa place. Le Pape leur répon- 
dit que fon Noace n'étoit défagreable qu'aux 

Ziij 
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MfX^» Opofânss que fa fidélité à fcs devoirs étoit Tv- 
DÎque caufe de leur haine , & qu'il écoit trop 
content des mouvemens de foo zék dans l'a^ 
f4ire préfente y pour ne pas exiger de lui qu'il 
continuât à y donner fès foins. 

Les féconds tendoient à finir la coflteftatloD 
par le can^ des deux Théologiens » mais le Pa- 
pe crut qu'au contraire il en naitroit mille 
nouvelles difputes. Il prévit qu'il faudreic en- 
fuite un Juge de leurs différends > & il )ugea 
que leux^s Adverfaires ne voudroiem jamais le 
reconnoîtjrepour Arbitre. 

Les troifiemes ne doutoient pas que, fi le 
Sacré Collège écrivoit une Lettre aamitié i 
M. le Cardinal de Noailles, il ne fe cendîc à 
cette marque de tendrefle. Le Pa^e ittclxiiok 
aflfez à prendre ce parti. Il goûtoit extrême- 
ment cette idée. {«Néanmoins , comme il n'cS- 
Îeroit prefqueplus aucune marque defoûmiC- 
on de la part de M. le Cardinal de Noailles ^ 
il prit du .tems pour bien examiner ce projet » 
& peat-être auffi 9 pour l'exécuter avec toute 
la circonfpeftion qu'il falloir y aporter. 

Les quatrièmes étoient perfuadés qit*il étok 
expédient d'agir de concert avec Son Alteflè 
Roy de , tant pour l'engager à redoubler fcs 
.efforts auprès de M. le Cardinal de Noailles , 
que pour foûtenir le S. Siège de toute ion au^ 
torité, s'il étoit befoin d'en vefiir bientôt à des 
jremedes violens« Ce fut dans cçtte v&ë qu'ils 
propoferent d'envoyer un Confident qui fçût 
^u m(mè tems fe concilier l'eftiihe du Prin- 
jce , & acquérir l'honneur de fcs bonnes gta^* 

CCS, 

, Les derniers reprefenterentfort au long que 

cette foule de Libelles qu'on femoit de cous 
côtés portoit par tout la féduâion» Ils repre- 
fentoient que 9 lorfque Rome pronoDce des 
Oracles fur la Doârine » & qu'ils font ^tou 
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qués par les Novateurs ^ c'eft un avantage 1.7 1^« 
pour le S. Siège d'employer des Ecrivains Ca-^ 
tfaolimies , qui faâènt fentir la force 8e: Téqui'^ 
té de les Décifîons s ainfi ils vouloient que ^ 
tandis que la Religion combattoit par Tes De* 

- crets , des Doâeurs autorifés la déf endiflènc 
par leurs écrits» Ces mêmes Cardinaux étoient 
perfuadés que ceux des Fidèles qui demeurenc 
inviolablement fournis à TEgliie , ont quel« 
^uefois befoin d'armies pour s'opofèr aux ar-^ 
tifices des Novateurs. Ils étoient encore con^ 
vaincus que 3 ceux qui font fëduits 9 ne peu* 
vent fouvent k détromper que par Tinlbuc^ 
tion. De plus ils y trouvoient cet avamag^ • 
par rapcHt aux efprits obûinés dans leur ré- 

' volte> que, fi Ton n'avoit pas la confolatioti 
de les ramener à la vérité connue , on auroî^ 
au moins la gloire de les confondre , en la leur 
fai£ànt eocuioînre. Par*defius tout it ne fallolt 
pas que ces Ectivains fuifent de ces homnrMîs 
fans aveu , qui combattent fans commiffion , 
qui lancent quelquefois* des traits empoifonn 
nés , & qui autorifent les Seâaires à la repre* 
faille. Au contraire il étoit important pour les 
intérêts-mêmes de la vérité qu'ils fuflent au- 
torifés, & que Tefprit de douceur & de chari< 
té régnât dans leurs Ecrits, CeA pour cela que 
quelques Cardinaux propofoientdechoifirdes 
gens fages & habiles pour leur confier une 
Commifiionfi délicate. 

Le Pape examina foigneufêment tous ces 
différens avis. Il loiia le zélé > la modération 
& la capacité des Cardinaux , qui y avoiene 
travaillé avec une aplication infatigable. Il 
fîit charmé de leurs travaux. Pour leur en 
donner une preuve autentique,il leur promis 
de ne pas fortir des ouvertures qu'ils lui avoient; 
propofées , & il emploïa les mois entiers à les 
exaioiner avec toutç la maturité imaginable. 
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1^1^. Plus le Pape s'occupoic de cette importante 
affaire , plus aufli M. le Cardinal de La Trc* 
moille fedonnoit des mouyemens pour tâcher 
d'obtenir de Sa Sainteté qu'£lle voal&t bien 
écouter, au moins une (èule fois , M. TAbé 
Chevalier. Tout fut inutile. Le P^^ perfifta 
toujours à déclarer que cette conde(câidence 
n'étoit pas néceflaire. Tout ce que Sa Sainteté 
crut pouvoir lui accorder, ce fut de lui don- 
ner deux Commiflaires pour Técoucer de fa 
partt & pour lui faire le raport des Confoen* 
ces qu'ils auroient eues avec lui. Toute autre 
voie étant fermée , il fallut bien que M. TAbé 
Chevalier acceptât celle-ci. 

Le Pape nomma i>our Commiflaires MM* 
les Cardinaux Ferrari & Tolomei. Rien de 
plus favàrable , ni de plus modéré, de l'aveu- 
même de M. l'Abé Chevalier , que ces deux 
Cardinaux. Il en fut toujours reç& avec boni- 
te. Ses conférences avec eux étoient longues 
& fréquentes. M. le Cardinal Ferrari étant ve- 
nu à mourir , le Pape donna ordre à M. le Car- 
dinal Tolomei de ne plus écouter M. l'Abé 
Chevalier. 

Un changement fi peu attendu de la part du 
Pape furprit ceux qui n'en fçavoient pas les 
motifs. Quatre raiibns cependant l'obtigerenc 
d'en u(er ainfi. Premièrement , quoique ces 
Conférences euffimt déjà duré lon^tems, non» 
feulement elles n'avoient encore rien produit; 
mais on n'avo^t pas même lieu d'en efperer 
aucun fuccès. Secondement on découvrit que 
M. l'Abé Chevalier abufoit des entretiens fe- 
crets qu'il avoit eu avec M. le Cardinal To- 
lomei , pour lui attribuer des fèntimens que 
ce Cardinal n'eut jamais. Troifiémement , on 
pouflà fi loin M. l'Abé Chevalier fur Taccep- 
ration de l'Aflemblée de 1714. qu'il combat* 
toit 9 & fur la demande qu'il fiufoit» de pou* 
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wîr accepter avec relation , qu'on n'entre vit ITI*^» 

Î[ue de Tartifice dans (a conduite , & qu'on 
'obligea i^ominieufêment de fe défifter de ^ 

fes pourfiiites. Quatrièmement enfin , on ap* 
prit qu'il tenoit régulièrement chaque )ouf des 
efpéces d'Aflèmblee avec ceux que le Parti e». 
tretient conftamment à Rome , & que la Bulle 
étoit traitée parmi eux > comme elle l'auroit 
pu être à Genève. Le Pape ne s'étoit pas con- 
tenté de ces avis généraux. Avant la mort du 
Cardinal Ferrari il avoir voulu qu'on entrât 
dans la preuve > & qu'on li^ en donnât tout le 
détail. 2 

Il aprit donc des Cardinaux Commiflaires 
que M. l'Abé Chevalier s'éto^tprincipalement 
attaché à leur expofer le recueil des difficultés 
qu'il avoir aporté de Paris. Us dirent à Sa 
Sainteté que la méthode c^u'il avoit fuivie 

dans leurs Conférences 9 ayoit toujours été 
d'examiner l'une après l'autre toutes les pro-* 

Sfîtions condamnées , tic d'employer toute 
1 érudition à les juftifier. C'eft ce qui donna 
lieu au Pape de me dire que , fur l'aflÛrance 
que lui en avoit donné le Cardinal Ferrari > 
M. l'Abé Chevalier n'écoit venu à Rome que 
pour.y prononcer autant de cenfures contre la 
Bulle 9 qu'il ea avoit prononcé lui-même coiw 
tre les cent une Propofitions. 

Sa Sainteté voulut encote fçavoir s'il étoit 
vrai que M. l'Abé Chevalier eût écri à Paris 
que M. le Cardinal Tolomei regardoîtla Bulle 
comme un Ouvrage de pure difcipline. £lle 
n'eut pas de grandes perquifîtions à faire pour 
en découvrir la vérité. Tout Paris étoit pleit> 
de ce bruit. On ne parloir d'autre chofe à la: 
Cour. On citoit jufques aux expreffions donc 
les Lettres deM. l'Abe Chevalier étoient rem- 

Ilies. M. le Régent l'avoit écri lui-même à M. 
:Card. 4e la Tremoille. Son Alceâe Roïale 
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tn^. m'avok sxmtré la Lettre* ck cet Abé daas! an 
**^'/^' voyage que je venois de faire à Paris. Aiit&il 
ittc txès-facâe de donner au Pape tous leî 
éclairciiibiiens qu'il défiroît è cet égard. 

La téponfè an'oaloi fit , futqa'tl étûèe très- 
certain que M.TAbéX^hevalier ne cefTott d*é* 
crire depuis quelque tems que M. le Cardinal 
Tolomei TaYOÎt plafiènrs lois aS&ré que la 
Conftiratîon nfimerefibit la Foi en aHame ma- 
nière.. On a jofttok que ks diftours attribués à 
ce Cardinal dans les Lettres de NLl'Abé Che- 
valier 9. conffîoient à dire que tous les points 
de la B^Ue étoient cenfôs autant de points, de 
difcipline variables (èlon la variété des teais> 
& la diverfité des circonftances , i protefter 
fue , fi la Bulle contenoit quelques articks 
qui paruflènt aprocher du Dogone > ils tsePsH 
térèflbieht cependant pas quant è la fiibftàflh^ 
ce ) à publier ouvertement que ctn^ek pas le 
iènsdes Propofitions , niais les termes dans 
kfquek'eUes font énoncées , que k Pape avoic 
prétendu cenfurer i à foûtenir encore cfo^ ces 
exprcSons n'étoientpas même mauvaifes en 
ents-mtmes > mais que , dans la conjonâure 
préfente^ il eût été dangereux de ne pas les 
profcrire, parce qu'elles paroiflfoient en qael>< 
ques endroits feulement tavorifertant Icdt peu 
le Janfenirme. Enfin on donnoit au Pape les 
plus pleines af!&rances qu'on difbit puluique- 
ment à la Cour &:daas Paris avoir des Lettres 
de M» l^Abé Chevalier » où il imputoit i M. 
k Cardinal Tolomei de lui avoir fouvent àh 
en termes formels que Sa Saimeté n'a voit pré- 
toidu tenir d'autre conduite , que ceUè que 
tint autrefois kP^ Damafè par raport aux 
trois Hypoilafes , & qu'Elk n^àvoit flétri les 
cent une Propofitions » ^ue parce que quel- 
ques Novateurs abuiant des parolei donc 
ces Propoiitioiis étoknt facmées , en :pie« 
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jioient occafioad'y attacha de'maurai^ fens. i7lA- 

Le Pape en fit parler » & en ^la ki-ooè- 
me au Cardinal Tolomei, Jamais létonnemcnc 
ne fiic pareil à celui de ce Cardinal 9 Wtqii'îl 
îe vit travefti en un autre honame. Il réjpgndk 
Amplement c}u'il n'avoît jamais profeté de 
{eniblables difcours , & qu'il n'en av.oit jpas 
même eu la penfée. Il me dit enfuite qu'if ne 
pottvoit concevoir comment M^fAbéChevah 
lier avoic pu regarder lui-même > comme on 
Ouvrage de pure djfcipline > une Bulle qui ne 
peut contenir des qualification) .d'hécéfiej iàns 
sntérefièr eâènticliemeiK le £>ogm€. Il tâcha 
néanmoins d'excufer M. TAbé Chevalier » fur 
ce^uecet Abé n'ayant jamais voulu parler 
Latm avec lui > quoiqu'il le lut eût fouvent 
popofé , & fur ce que l'un parlant IcaUen) & 
l'autre François dans leurs ctoferences » il 
avoit p& Te taire que M. l'Abé Chevalier n'eât 
pas bien pris Tes lentimens & fes. penfées. 

La demande que M. l'Abé Chevalier avoit 
faite au nom des £ vaques opofans de pouvoîc 
accepter avec relation 9 ne foufiroit pas une 
interprétation fi favorable > Plus le Pape. {9 
montra éloigné d'y confentir ) plus aiim cet 
Abé s'éforça de prouver que fa demandé m 
cootenott tien que de ^ufte. La principale rai^ 
(on s fur laqiuelle il apuya iès prétentions » 
c'eft , difoit'il , qw: rAifemblée de 1714. nfa 
accepté la Bulle > que relativement' àfon Inf^ 
truâion Paftorale. La pceuve qu'il en apeita 
con£ftoit à dire que > puifque la figaatureide» 
Evèques ne fè trouvoit far le Procàs-^Vecbal 

Su'apcès l'IaftroâionidGS Quarante 9 c'é&oh va» 
gne manifdte qu'ils ^\^ieat établi une Tcla-' 
tion bien marquée «itre la Bulle &c letirs ew 
plications. On lui fit remarouer que la Bulle 
avoit été accotée par les Evèques del'Aflèm- 
blée avant mâiie qu'on e^ oreffé rinftta&l 



UfX^» non Paftorole.On lui remit dans la mémoire 
-qm y plutôt que de conientir à une telle rela- 
tion , lesEvèques acceptans avoient mieux ai^ 
mé permettre que ^Iques-uns de leurs Cotf- 
freres fe (ëparaflènt de TAflemblée. Enfin , 
par raport à la prétendue conviâion du con- 
traire, que M. PAbé Chevalier vOuIoit tirer 
4le leur propre iignature dans le Procès - Ver- 
bal , on lui aprit , s'il ne le içavoit pas > que 
la coutume des Aflèmblées du Clergé de Fran- 
ce eft > de ne figner leurs Détibetattons qu'au 
pied de tous les Aâes. 
Cependant , comme M. TAbé Chevalier ne 
X ie rendoit pas à Tévidence connue , le Pape 
imagina unmoyen d'en découvrir la véritable 
raifon ; ce fut de paroître convenir pour un 
tems que l'acceptation del'AlTemblée étoit ef* 
ibâivement relative à fonlnflruâidn Paftora- 
le , & de fiiire enfuite demander à M. l' Abé 
Chevalier , fi M. le Card* de Noailles accepte- 
roit en cas qu'on lui promit d'accçpter relatfvi" 
men$^ M. r Abé Chevalier en donna les plus plei<< 
n^ aflûrances. Il ajouta que jufqu''aïors il n'a- 
voit {bllidté autre chofè. Quand on l'eut ainfi 
Attiré à y engager fa jparole , & à en prcMnec- 
cre ks plus grandes furetés , cm lui ait que » 
Mifque l'acceptation des Quarante étoit re- 
lative» & que M. le Cardinal de Noailles ne 
demandoîrque le pouvoir d'accepter relative- 
ment, on lurpermettoit d'accepter comme 
ks Quarante , & non autrement. Que repli* 

2uer a une réponie fi prefiante ? M. l'Abé 
Chevalier (kmenta interdit, &ron filencefic 
connexe afibz dairement quelles^étoient les 
raifbnsde fon te&s. li p^tendoit obtenir le 
pouvoir d'accepter avec une relation qui fût 
conditionnelle & refiriâive. Il netrouvoit,ni 
condition, ni refiriâion dans l'acceptation do 
Mi&mbjl^e. Un'eo paroiiToit pas même rcuxw 
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bre dans Ja prétendue relation qu'il croyoit y tfX^ 
découvrir. C'eft ce qui Tobligea de reculer 
après s'être tant avancé. 

Enfin le Pape voulut êcte inforniéde ce qui 
{è paiToit dant les fréquens entretiens que M» 
TAoé Chevalier avoir tous les jours avec M. 
Maigret, £vêque de Conon ravec les Pères 
Procureurs Généraux des Benediâins & des 
Feiiillans , avec celui des Meflieurs des Mip* 
fions Etrangères » enfin avec quelques Domi- 
nicains & k Père Laborde. Le lieu de leur ren* 
dez-vous étoit le Jardin des Minimes Fran- 
çois , appelles à Rome De la Triniti du ASont^ 
Le Pape y envoya des Emifiaires pour éclai- 
rer leur conduite & étudier leurs diicours. Il 
aprit qu'on y inveâivoit contre la Bulle avec 
la même liberté , que fi les Auteurs de ces Sa- 
tires euflent été à Londres > ou à Amfter- 
dam. 

Pour arrêter la licence » il défendit qu'on 
continuât les conférences que M. l'Abé Che- 
valier avoit eu avec les Cardinaux Commif- 
faires. Il fit publier un Décret du S. Office» 
par lequel il étoit ordonné de déférer à ce Tri- 
bunal tous ceux à qui on entendoit prononcer 
des blafphêmes contœ la Bulle. La défenfe 
d'jicouter dé/brmais M. TAbé Chevalier lui 
ôta toute occafion d'abufer d'un moyen de . 
paix» & de s'en fcrvir pour calomnier la Do- 
ârine de ceux qui n'aprouverent jamais la 
fienne. L'ordre de veiller fur la conduite qu'il 
tenoit avec ceux de fbn Parti i les rendit plus 
csrconfpeâs dans leurs paroks. La crainte de 
la prifon diifipa leurs AuèmblélBS. On leur ap- 
prit ainfi à oburver au moins les bienféances ; 
mais on ne les fit pas changer cie fentimens. 

La conilernation fut générale parmi les 
Evêques opoTans. Leur douleur éclata au mo- . 
ment qu'ils aprirentle mauvais fuccès de leur 
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nt^« négociation auprès du Pape. Ils publièrent 
oâomoins oue » fi leurs vœux avoient ^é 
portés jufau'a Ton Thrôoe, Sa Sainteté les au- 
noit infailliblement exaucés. M. le Cardinal 
de Noailles fë plaignit fbuvent dans Tes Iner- 
ties à M. le Cardinal de la Tremoille du refus 
que le S. Père avoir fait de les écouter. Il de- 
manda s'il n'7 auroit pas encore quelque 
ffioven de procurer une feule Audience à M. 
l'Aoé Chevalier. Il pria inftammenc M. le 
Cardinal de la Tremoille de vouloir la lui 
ménager $ mais celai-ci étoit dans des fenti^ 
mens oien o^fés« 

Il ne gofttoit ni les difficultés 9 ni les tem- 
peramens propofés par les Evêques opofans. 

Ërouvoit encore moins la chaleur avec le* 
le M* TAbé Chevalier foûtenoit lesPropo- 
is condamnées. Il avoit m£me éprouvé 
combien cet Abé s'échauffoit dans la difpuce. 
li n'ignoroit pas non-plus quefesmouvemens 
feroient inutiles pourrexéaition d'un projet » 
que la Cour de Rome jugeoit raineux aans £ès 
principes , & très-dangereux dans fès fuites, 
Cejpendant pour céder aux inftances réitérées 
qui lui en étoient faites , il confeptit pour 
une dernière fois à demander encore au Pape 
qu'il voulût bien écouter M. l'Abé Cheva- 
lier. 

. La prière fut vaine. Le Pape protefta qu'il 
ne verroit jamais cet Abé. Il dit feulement à 
M. le Cardinal de la Tremoille que , s'il ju- 
geoit néceffaire de l'informer du projet des 
Ëvêques opofans > il pouvoit dans le moment 
lui en faire le détail y mais que » s'il ne le lui 
ex:pofoit fur l'heure , ce feroit un figne mani<* 
felle 9 ou qu'on lui en avoit dérobé la connoit 
fance 9 St qu'on devoir par conféquent s'en dé- 
fier , bu qu'il le jugeoit lui-même impratica- 
ble , & qu'il n'y falloit plus pénfcr. 
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, Pour lors M. le Cardinal de la Tremoille fe I7lifi 
crue obligé de fe déveloper totalement. Il di- 
ftingua la conduite que M. l'Abé Chevalier 
avoit tenue > d'avec les Inftruâions dont il 
avoitécé chargé. Par raport àla conduite qu'il 
avoit tenue > M. le Cardinal de la Tremoille 
trouva qu'il y avoir eu de l'imprudence de 

Î>rendre pour Ton confeil , & de conduire avec 
ui un Qratorien dans une Cour , où les Ora- 
toriens de France pafToient pour les piuserands 
Adverfaires de la Bulle. C'étoiten efiet an- 
noncer qu'il avoir pris du {ècours pour la com« 
battre jufques ùms les yeux du Pape. M. le 
Cardinal de la Tremoille improuva encore 
que cet Abé ne fût parti de Paris , que lorf- 
qu'on eut im^iméce même corps de difficul- 
vés qu'il devoir préfenter au Pape. Il (embloit 
par-là çu'il n'eût que des difficultés à opofer 
au S. sage; la Commiffion ne devoit pas être 
gracieufe : d'ailleurs , en donnant ces mêmes 
difficultés au Public , on les donnoit au Pa- 
pe tout comme aux autres , & au moins fur 
c«t article , c'étoit ôter à Sa Sainteté l'envie 
d'écouter M. l'Abé Chevalier. M. le Cardinal 
de ia Tremoille ajouta qu'il avoit reproché 
ces deux articles à cet Abé dès la première 
conférence qu'il avoit eue avec lui au moment 
de (on arrivée à Rome ; mais que 9 pour lui 
avoir fait ce reproche , il avoit eu lieu de s'a« 
ptercevoir que cet Abé lui avoit retiré une par- 
tie de fa confiance , & que depuis il s'etoit 
toujours conduit par lès confeils de cette pe- 
tite Aflemblée qu'on venoit de diffiper à la 
Trinité du Mont par le dernier Décret du S. 
Office. 

Pour ce qui eft des Inftruâions , dont M. 
l'Abé Chevalier avoit été chargé , M. le Car- 
dinal de la Tremoille diftingua encore les prin^ 
cipes fur kfquels il devoit agir à Rome » d'à- 
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ITltf* vec les moyens qu'on lui avoit remis en main» 
pour tâcher demâiagerun accommodement. 
Pour principes immuables dans le Parti, cet 
Abé devoit expofcr d'abord , comme une ma- 
' xime reçue de tous les Evêques opofans 9 

qu'en madère de Religion les Souverains ne 
peuvent jamais agir que parvoye de concilia* 
don. Il avoit ordre d inculquer à Sa Sainteté 
que ce fèroit s'expofer à commettre T Autorité 
Royale , que de 1 emploïer à commander l'ac- 
ceptation de la Bulle. Il devoit déclarer au S. 
Père que le Roi ne pouvoir forcer les Evêques 
opofans à s'y (bûmettre , & lui donner à en- 
tendre que Sa Sainteté ne pouvoit Elle-même 
leur penuader de l'accepter purement & fim- 
plement. Il devoit lui lénifier que , ii elle en- 
treprenoit de vouloir les y contraindre , fts 
démarches feroient fondas fur des principes 
contraires à ceux du Royaume , ou revêtues 
de formalités ^ui ne pourroient y être autori- 
. fées. Le Pape écoutoit tout , fans rien répon- 

^ dre. Rien de tout cela ne le furprenoit de la 

part des Opofans y mais il n'y voyoit pas en- 
core leurprojet d'accommodement. M. le Car- 
dinal dekTremoille lui dit que ce projet con- 
fiftoic en fix articles. 

Le premier n'étoit qu'un recueil de difficul- 
tés , & une defcripdon de troubles qu'on im- 
putoit à la Bulle. On y avoit outré les difficul- 
tés , & les troubles y étoient exagérés avec 
amphafe. 

Les trois articles fuivans contenoient les 
temperamens que les Evêques opofans regar- 
doient comme les moyens les plus propres à 
\calmer l'agitation des efprits. Ces Prélats de- 
mandoiènt au Pape , ou qu'il donnât des ex- 
plications de fa Bulle fur les difficultés que 
• i Abé Chevalier avoit aportées, ou qu'il ai>- 
prouvât leur corps de Doârine^ qui contenoit 

les 
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ëclairciflèmens qu'ils donnoient eux-mêmes à 
la Conftitution lur leurs propres difiScultés , 
ou enfin qu'il publiât une nouvelle Bulle , qui 
£xâc fuffiiammentle fens & le ventable efpric 
de la première. Au refte > comme ces trois 

Sropoutions tendoient également à extorquer 
u Pape un aveu tacite ^ue fa Bulle efi obf- 
cure 5 & jjue c'étoit toujours leur but princi- 
pal pour juftifier leur réfiftance > il leur im- 
i>ortoit peu que le Pape fe déterminât pour 
'un de ces trois expéaiens > plutôt que pour 
les deux autres , & par cette raifon ils l'en 
laifibient pleinement le maître ; mais j quel- 
que choix qu'il fît i ils exigeoient > comme 
un préalable néceflaire , que » s'il ne s'arrê- 
toitpas à celui de ces trois temperamens gui 
conuftoit à donner leur corps de Doârine 

Î»our explications, de la Bulle , & qu'il voulût 
brmer lui-même leséclairciifèmens qu'il don- 
tieroit 9 il falloit nécefTairement qu'il les con- 
certât avec eux > autrement ils n'en vouloient 
pas. 

Dans le cinquième article les Evêques opo- 

fans dévoient publier des Mandemens dans 

. leurs Diocèiès » où ils expliqueraient la Bulle 

à leur façon , fupofé que le Pape n'eût pas 

voulu l'expliquer. 

Dans le fixiéme > ils agitoient la quefiion de 
convoquer un Concile National 5 mais fûre- 
ment ils le faifoient de maniece: à marquer 
- bien clairement la répugnance invincible qu'Hs 
y avoient j & ils le propolbient bien plus 
pour y former des obitacles , que pour en fa- 
ciliter l'exécution. Avant que d'en donner le 
détail 9 j'ai déjà dit ailleurs qu'ils avoient pui- 
. Xéplufieurs de leurs prétentions par raporcau 
Concile de toute une Nation , dans les arti- 
cles qu'en fit le Clergé d'Angleterre la même 
donée qu'il devint Schifmacique , & qu'il fe 
Ijinni L Aâ 
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humiliant pour les Evèques opolans d'être si- 
lés les puifer dans des fources fi empoiibii- 
nécs ; mais on verra dans tout le cours de kor 
conduite qu'ils ont pris pour leur modèle ks 
Hérétiques de tous les tems. 

. Ils précendoient qu'on y devoît faire une 
revifion exaâe de tout ce qui s'étoit paflédans 
le cours de TafFaire. Us marquoient expreflè- 
ment qu'il y falloit examiner l'autorité de 
TAfTemblée de 1714, agiter la queftion du 
pouvoir des Evêques dans l'acceptation des 
Décrets Dogmatiques du S. Siège, entrer dans 
une exaâe difcuffion de tous les Mandemeas 
des Evêques ^ui ont reçu la Coniiitutionf > 
pour pouvoir juger fi leur acceptation eft pure 
& fimple, ou relative & conditionnelle , uni- 
forme% ou différente. Us vouloient encore que 
l'autorité des Pères du Concile décidât fi une 
telle acceptation eft fuffifante pour donner la 
Loi aux autres Evêques , ou> fi n'étant 9 félon 
les Opofans , que l'Ouvrage de chaque Preluc 
en particulier , il n'étoicpas encore permis de 
traiter le fonds de l'affaire , & de la finir par 
le Jugement folemnel d'une Affemblèe Cano- 
nique. 
Mêlant enfuite mille queftîons incidentes 
*. aux matières qu'ils prétendoient devoir nécef^ 
fairement être difcutées dans le Concile , Us 
montroienpaffez l'averfion 6t la crainte qu*îls 
en avoienti Leur avis étoit qu'on y infiftât (iir 
l'autorité du Pape dans les caufes de la Fdi. 
Us vouloient qu'on commençât par y établir 
fans diftinâion qu'il eft pemi is d'interjetter 
apel au Concile Général. Us infinuoient que » 
fi l'effet de cet apel n'y étoit pas déclare fi^ 
J>enfîf , & que, ft l'on entreprenoic de procé- 
der par provifion à k dépoficion d'itn Bvêqiie 
qui auroit apellé M C0MiIe<3éûét«l j ceftmc 
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9^opofer à un ufage autorifédans le Royaume. i7x^* 
EnSn, que n'exigeoîcnwls point fur les formes 
qu'on doit obfcrver , félon eux , dans les Ju- 
gemens Canoniques des Evêques ? 

M. le Cardinal de la Tremoillc n'omît, pas 
nne feule de leurs prétentions dans le conipte 
qu*il rendit au Pape de leur projet. L-audien* 
ce avoit été excefEvement loneue. Pour toute 
réponfe Sa Sainteté lui dit qu'elle fça voit deux 
moyens plus courts & plus efficaces pour pa^ 
cifier les troubles. L'un étoit la foûmiffion vo- 
lontaire des Opofans s Tautre confiftoit i les 
forcer de fe (bûmettre. Ainfi finit la négocia^ 
tion de M. TAbé Chevalier. 

Le Parti en murmura ; mais , pour preve- 
. nir les coups dont Rome les menaçait > les 
Evèques opofans feignirent de vouloirfè {bû« 
mettre ^ & {è dirent dans la réfolution d'ac« 
cepter la Bulle : mais ayant fait un corps de 
Doârine qu'ils vouloient difoient-ils , inférer 
dans leurs Mandemens , & ne voulant rien ha* 
zarder dans une matière fi importante & fi 
épineufè , ils demandèrent «^ue le Pape , qui 
n'avoit pas vouiu le recevoir des mains de M. 
r Abé Chevalier , l'examinât » & leur en dit 
fonavis. - 

Pour leur ôter tout prétexte de fe plaindre» 
le Pape voulut voir cet ouvrage : cependant 
il crut qu'il ne convenoit , ni à la digmté de fa 
caule , ni à la prééminence de (on Siège, qu'il 

Ï>arût le rechercher. J'eus l'honneur d'en par- 
er à M. le Régent dans un voyage que je fis 
pour lors de Rome à Paris. Le Prince ordon- 
na qu'on en fît des co]^ies s & il me prefcrivic 
d'auurer le Pape qu'il recevroit bientôt cet 
Ouvrage par un Exprès. 

Cependant pour ne pas l'envoyer à Rome 
«u rîique de l'y faire ccnfurer , M. le Régent 
'Voulttt /savoir auparavant quel jugement es 
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1716. porteroient quelques Evêques acceptons;» 
Ceux-ci rexaminerenc» & n'en jugèrent pas 
favorablement. Us remarauerent qu'on y vio* 
loit ouvertement la liberté des Ecoles Catho>' 
Ikjues , en pré(èntant le Thomifme rigoureux, 
comme la feule Doârioe foûtenable à l'exclu^ 
fion de toute autre. Ils obferverent qu'on y 
cen&roit le fentiment de Suarez fur la liberté , 
peut-être parce ^ue feu M. de Fenelon » Ar* 
chev. de Cambrai Tavoit adopté. Us craigni* 
rent encore qu*en préférant un fîftême de pure 
opinion , les Evêques opofans n'excitafifenc de 
nouvelles difputes. Peut-être que les Théolo- 
giens de leur Parti n'auroient pas manqué de 
l'ériger en Dogme de la Foi , & de Tinterprê- 
ter encore d'une manière peu favorable à la 
Conftitution. Les Prélats acceptons Ce plaigni- 
rent qu'en expofant le Dogme CatnoUque 
dans le corps de Doftrine , on n'y condam- 
Aoit aucune erreur. Cette £eule omiffionfuffi^ 
ibit dans les conpnâures pour leur faire re* 
garder l'Ouvrage comme défeâueux. Us y 
trouvèrent plufieurs propofitions captieufês &: 
erronées. Enfin ils (e récrièrent fur ce qu'on y 
imputoit à des Doâeurs Catholiques des {èa> 
timens qu'on ne peut leur attribuer , (ans aU 
rerer le véritable feiis de leurs Ouvrages par 
de malignes interprétations. 

Ces premières remar<^ues allarmerent les 
Evêques opc^ns» Ils aprehenderent qu'on ne 
les communiquât au Pape , & nu'elles ne for- 
maflènt un préjugée peu favorable à leur corps 
de Doârine, qu'ils rcgardoient toujours com- 
me leur principale relTottrce» Pour détourner 
l'attention » fur le champ ils préfenterent un 
autre Ouvrage, qui s'attira pour un temstoos 
les regards. 

Cétoit un Ecrit à trois colonnes* L'ufagie 
n*en étoit pas inconnu. I^ Movft!:eurs cji 
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avoienc donné le modèle dans la canfe de X7X^<i 
Janfènius. Les Défenfeurs de Quènel expofèr 
rent donc dans la colonne du milieu les cent 
une propofitions cenfurées , telles qu'elles ont 
été arées du Livre des Ktflexiam Moralis^ Dans 
la première colonne ils marquèrent le (èns 

Î>ropre & naturel des Proportions. Enfin dan$ 
a troifiéme colonne ils attacl^rent à fes mê^ 
xnss Propofitions un fèns favorable » à l'om- 
bre duquel ils prétendoient les )uftifier. 

Deux * Prêtres des Mii&ons Etrangères por- 
tèrent cet Ecrit chez quelques Evêques açcei>- 
tans. Cétoit donner à entendre qu'au moins il 
n'étoit pas inconnu à M. le Cardinal de Noail- 
les, ni aux Evêques de fon Parti. L^s Prélats 
acceptans y joignirent leurs notes. Ils les pla- 
cèrent au pied dé la première & de la troifié- " 
me colonne. Les notes qu'ils mirent au bas 
de la première colonne , {èrvoîent jà démon- 
trer que la glofe contenue dans cette {première 
colonne contenoit le fèns propre & naturel du 
Texte des cent une Propofitions , que ce fens 
propre & naturel étoit condamnable , & par 
une fuite nécefiaire qu'il avoit été tuftement 
condamné. Dans les notes au'ils donnereni; 
furlatroifiéme colonne , ils nrentfentir d'une 
manière palpable que le Parti n'kvoit pu par 
la féconde glofe > contenue dans cette troiué- 
me colonne , excufer les cent une Propofitions» 
qu'en changeant le fens du Texte , ou du 
moins > qu'en le reflraignant à une partie de * 
.tout ce qu'il fignifie» 

Par cette méthode les Acceptans dévoilè- 
rent l'artifice des Evêques opofans» A la vé- 
rité ceux-ci n'avoient pas compoféleur Ecrie 
. à trois colonnes dans la vûë de prouver que la 
Bulle eflmauvaife ien foi > & qu'elle profcrit 

* Tikergi CT SrifreUr. ^ 
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ijiè. ^ vérké. Jufqu'alors ils avoient laifTéce foia 
* à-qudqucs têtes brûlées de leur Parti. Le tcms 
et lears apels n*étoît pas encore venu » pour 
Avoir be{oin de publier que la Conftittition 
renverlele Dogme delà Foi. Au contraire, 
en rendant fidèlement dans leur première co- 
lontie le fens propre & naturel du Texte , ftni 
Gondamnablt & condamné par la Bulk , iîs 
|>rouvoient invîndblement eux-mêmes , fans 
le vouloir , & fans doute auiE fans s'en aper- 
cevoir , qu'en cenfurant ces cent une Propo- 
fitioQS , le Pape a profcrit Terreur. Par-là il» 
AYoUoient 9 au moins tacitement, que la Bulle 
eft bonne & orthodoxe. Mais en ijréfcntant 
dans le Commentaire , dont ils avoient com- 
po(Z la troifiéme colonne , un nouveau fcn$ 
dans lequel les Propofitions condamnées pa- 
roifToientexcufables, ilstâchoicntde prouver 
que la Bulle ne laî0b pas d'être obfcure & am* 
biguë. Ils fe flattoient d'y. réuffir , en difanc 
que les Propofitions ont un bon & un mau- 
vais fens , & en ajoutant auc la Bulle ne nous 
«prend pas lequel de ces deux fens eft le fens 
condamné. Leur deffein étoit dondde répan- 
dre de Tobfcurité fur la Conftitution. 

La queftion principale étoit defçavoirfi les 
cent une Propofitions condamnées ont vérita- 
iementun bon &.unmauvar5 fens> &:ç'eft ce 
^ue les Evêques acceptans convainquirent de 
-^uflèté dans les notes oii'ils donnèrent ftr la 
troifiéme colonne. Endemontrant» comme ils 
firent , que le Texte des Propofitions n'eft fut 
xeptible d'un fens favorable , qu'en chan- 
geant 9 QU du moins > qu'en réftraighant ^ ft 
qu'en limitant le fens du texte -, il dcvenoît 
clair comme le jour 9 que les propofitions (ont 
-condamnables dans le fens propre & naturel 
qu'elles préfentent d'abord, à Tefpnt > & qu'el- 
les ne font excufàbles que dans un ifois étraih 



mat qu'elles n'ont pas. Ceft ainfi qoe kt C^o* 1 7 1^^ 
lans ont quelauefois afitimi le triomphe de ' 
la Bulle 9 par les mêmes moyens qu'us ont 
emfjlo^ Dour altéra: la Doarine > ou pouv 
affoiblir (on autorité. Le Pape aprit le Juge<( 
ment que les Evêqnes acceptansavoient porté 
(ur le corps de Doârine & ûir TEcrit à troi$ 
colonnes »& s'en raponantà leurs lumières > 
il ne voulut plus voir ces deux Ouvrages. 

M. le Cardinal de Rohan vint encore au (ê^ 
cours des Evêques opofans. Il imagina uii 
|>rojet , dont il efperoit quelque fUcces y s'il 
etoit fidèlement exécuté de la part des Opo- 
fans. Il écrivit à M. leR^ent y pour lui com<» 
munuiuex (on idée. Il la propofa auffi à M. le 
Cardinal de Noailles. Son AltefTe Royale y 
donna les mains. M. le Cardinal de Noailles 
ne parut pas éloigné de s'y conformer s mais > 
pour ne rien faire que de concert avec les Evo- 
ques qui luiétoient unis y il exigea <ju'fls vinf^ 
ient travailler avec lui. Le deflèin étoit de 
convoquer une efpéce d'Aflcmblée , où toute 
les Evêques du Royaume auroient la liberté 
d'affifter. On publia qu'elle étoit indite poilt 
le vingtième Novembre. La plupart des Pré- 
lats qui étoient à la fuite de la Cour » profite* 
rent decet intervâle pour retourner dans leurs 
Diocèfès. On leur fit néanmoins promettre 
avant leur départ qu'ils retoumeroient à Pa- 
ris dans cinq , ou nx (èmaines > terme pres- 
crit pour l'ouverture de l'AfTemblée. 

Tout confîftoit à fçavoir dans quelle vue al- 
loit fe former cette Aflfemblée , & quel fuccès 
on en efperoit de la part des Opofans. Le Pape 
en fut informé. Son Nonce kii aprit que dans 
rAffembléeon alloit expliquer la Bulle aux 
Evêques opofans*^ que ceox-ci n'avoient d'ah- 
tre defièin , que d'y faire adopter leur corps 
de Doftrine 5 que M. k Cardinal de Noailles 
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/ n'a voit encore donné , ni ptajet > ni promeffê 
1719. ii'acçepution sque ce Cardinal a voit pofitive* 
sncnt déclaré que 9 s'il acceptoit » il rcftrain- 
droit (on acceptation.aux fculs fens qu'il au- 
roit expUflttés s & que.» quoique hL le Cardi- 
nal dé Rdoan fe fût oi&rt d'écrire à. M^ le Ré- 
gent une Lettre , où la condcfeendençe feroit 
portée jufqu'à nommer le$ opinions aufqiàel- 
Its la Bulle ne donne aucune atteinte , M. le 
Cardinal de Noailles avoit néanmoins prote- 
iïé qu'il ne s'en contenteroit pas. 

Piufieurs f vêques acceptans écrivirent ab- 
folument la même chofe au S« Père s fans s'êr 
txc concertés enfemble , ils le çoniuroient de 
faire quelque cqup d'éclat ^ui jrompit toutes 
les mefures au'on avoit çrifes pour former 
cette AQTemblée. Ils fouhaitoient ^en partiel^ 
.lier que Sa Sainteté fît quelque démarche» 
.par laquelle il confiât qu'eue ne vouloit point 
^u'on donnât des éclairciâèmens aux Evêques 
opofans» fi auparavant ils ne s'étoient ib^ 
.mis > ou du moins fi préalablement ils n!a- 
.voient remis leur pro^t d'acceptation > & fi 
on n'en avoit été fatisfait. Us lui reprefente- 
.rent qu'il y avoit déjà plus de trois mois qu'il 
. avoit pris le fentiment du Sacré Collège , pour 
içavoir quelle conduite il devoit tenir envers 
:M. le Cardinal de Noailles^ que > félon les 
aparences il étoit fur le point d'agir confé- 
. queniment aux avis des Cardinaux , & qu'ils 

c.il 
lear 

corps de Doârine aprouvé^ par l' Aflembl^. 
M. le Cardinal Fabroni lui remontra <}u'il 
étoit de fa fidélité , de fon devoir ; de Tinté- 
rët de la Religion» de l'honneur du Sacré Cot 

. leçe , du bien-même de laConftimtioii» de 

. fuxvre Tavis de tant d'£vêques« 

Le 
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Le Pape n'avpit pas bcfoin de tant d'inftan- I7t^« 
ces pour fe porter à empêcher que rAflcm- 
blée ne donnât aux Opolans la fatisfaâion de 
la tenir longtems en fufpens fans rien conclu- 
re. Au: premier avis ou'il en avoir eu , il avoit 
refolu d'empêcher même qu'elle ne fè formât» 
Il prefla l'exécution de la Lettre qrue le Sacré 
Collège devoir écrire à M. le Card. de Noail* 
les. C'étoit à cet avis des Cardinaux que le 
Pape s'étoit arrêté. Lui-même s'étoit donné 
le (binde compofer leur Lettre ; mais au mê- 
me tems il réfolut d'y joindre deux Brefs • par 
leTquels il devoir rompre les mefures pnfès 
par l'Aflèmblée , & lufqu'à Ton entière exécu- 
tion 9 le projet de ces deux Brefs fut tenu fort 
iêcrer. 

Le Pape m'envoya par M. Maflèi * la mi- 
nute de la Lettre que le Sacré Collège s'étoit 
offert d'écrire à M. le Cardinal de Noailles. 
Les Cardinaux s'étoient flattés que cette dé- 
marche d'amitié de la part du Corps de Ces 
Confrères lui préfenteroit une ouverture pour 
& réunir à eux. Sur ce principe ils dévoient lui 
parler dans leur Lettre avec efFufion de cœur , 
pour legagner. Je crus qu'on y fortoit tant foit- 
peu de ce caraâere de douceur qu'ils s'y étoient 
propofés. J'obfcrvai en particulier qu'en mar- 

Suantà M. le Cardinal de Noaillesquefacon- 
uite ét0it pleine de diffimulation , qu'il ne 
xpéritoit pas les égards qu'on avoit eus pour 
lui 9 6c que , â ce dernier témoignage de leur 
amitié demeuroit fans effet» le Pape emploie-^ 
roit les voyes de rigueur pour le réduire i c'é- 
toit s'écartet de la fin principale qu'on avoit- 
ef^NfAë ) & priendre un ton de fupaddrioé^ fîir 
lui j wi âuroit. pu l'aigrir contre .fb» Confrewr 
tes. Il me patiit ^ue la bienfésiceonêmè de^ 
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ifr^, voie leur interdire toute inveâive à cet égarcf. 
Je crus donc que les reproches n'étoient pas 
dans leur place. Je crus encore que , quanaon 
auroit fuprimé toutes les menaces , Sa Sain* 
tcté Âsroit une choie convenable , fi elle îoi- 
gnoicà la Lettre du Sacré Collée un Bref de 
dvilité à M. le Récent , pour le prier de fe* 
conderles e£Forts des Cardinaux » & d^apuïer 
les mouvemens de leur charité ; mais )e crus 
sàxÂ que > quelque obligeante » quelque pré- 
venante mêmeque pût être la Lettre du Sacré 
CoUege 9 elle ne produiroit aucun effet. 

La Lettre fiit adoucie. Sa Sainteté y chan« 
gea: encore quelques autres expref&ons qui pa« 
roiflbient infinuer que les Evêques opouns 
étoient dès-lors r^ardés à Rome conux^e au- 
tant de' Membres retranchés de la communion 
du S. Siège. J'avoue néanmoins que les ter- 
mes de la Lettre ne m'avoient pas préfenté 
cette idée à Tefprit > mais le Pape vouloit. al- 
ler au devant de tout ce qui auroit pu faire de 
h peine à M. le Cardinal de Noailles. 
: Sa Sainteté goâta Tidée du 'Bref i Son Al- 
tefle Royale. Elle conçut même de meilleures 
espérances que moi de la Lettre des Cardi- 
naux. Dans cette confiance le S. Père latraça 
de façon que» non^feulementon n^y^attriboofc 
plus à M. le Cardinal de Noailles .tes maux 
dont rËglife eft affligée s mais encoit 9 qu'on 
n'y parlott qu'avec éloge de fa vertu , ae fa 
pieté 9 de u douceur , de (a naiiTance , &: 
qu'on n'y cttoit quelques fragniens de fes an- 
ciennes Lettres , que pour le féliciter , ce fem- 
Ue 9 de fa première Ooârine. 
:i Pour lors M. le Cardinal de la Ttromoille 
parla dd cette Lettre: à NT.' TAbé Chentaiier» 
quinjétéitipasosncoré parti de iRo^ie, quoi- 
que fa Commiffion y tût finie. Il attendoit» 
pour enfortir> l'effet qu^aurok cet écl«t qae 
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lePapeavoicfaitàroccafion de Ton arrivée, xjx^* 
Cet Abé pria M. k Cardinal de la Tremoille 
d'-obtenir du Pape qu'il inferâc quelques expli- 
cations de la Bulle dans la Lettre du Sacré 
Collège. Il fe flgroicque le Pape y auroit d'au- 
tant moins d& peine » que ce ne.feroit pas Sa 
Sainteté > mais le Sacré Collège qui feroit cen-> 
fé donner les éclaircifieniens. M. le Cardinal 
de la Tremoille en fit la propofition au Pape» 
Le S. Père lui demanda s'il en efperoic auel«' 
que fuccès ; le Cardinal ne lui parut pas.éloi* 
gné de croire que cette condefcendance pour- 
roit produire un bon effet. Sa Sainteté voulut 
fçavoir quels étoient en particulier les éclair^ 
ciflèmens <^ue les Ëvèques opofans défiroiènr. 
M. le Cardinal de la Tremoule les lui envoya 

Î>ar écrit , après les avoir concertés avec M. 
'Abé Chevalier. Us fuœnt d'abord expofés 
dans un ii long détail , ^e.la Lettre du Sacré 
Collège eût paru n'avoir été faite que pour 
doiiner des explications' de .'la Biitle. Il falloit 
que le hazard leul fèmblât les y avoir mêl^s. 
Mhû dans la crainte (|ue le Pape n'en fût re-^ 
biité 3 on crut néceffaire de les retoucher , & 
de Jes réduire à ce qui fuit. 

Sa Smteté étoitfupliée dedéclarer enter*' . 
mes exprès que » fans lui faire injure ., on ne 
pouvoir pas ibpo&r qu?elle eût prétendu con- 
damnerla Efoârine de S. Augufiin & de S. 
Thomas fiir la Prédeftination gratuite , Se fur 
la Grâce efficace par elle-même. On la prioit 
d)allûrer qn'au contraire fon intention avoic 
écé de ne profcrire dans fa Conftitution que 
les erreurs condamnées par le Concile de Trein 
te&'par les Bulles de fesPrédéceÀTeursciontse 
Janfenius. Enfin , pour ne laiifer aucun doute 
fur l'équité de ks cenfures , on lui demandoit 
a^ infiancè de marquer bien précifemenc 
qu'il n'avoit rien tant déliré que de diftingUer 
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1^716* le caraâere des deux Alliances , d'établir le 
mérite & la néceffité de la Foi, Texcellence 
de la charité , l'utilité de la crainte des pei- 
nes , & de confirmer ce qui nous eft enfeigné 
dans les avis de S. Charles (tir le délai de l'ab- 
folution dans le Sacrement dç Pénitence. 

Ce précis d'explications fut préfènté au S. 
Père dans un Mémoire Italien , qui répondoic 
motpour mot aux paroles aue je viens de ra- 
porter. Sa Sainteté trouva ae la témérité i 
parler toujours de l'intention qu'Elle avoiteûë 
en portant (a Conftitution > & à ne jamais di-« 
re un fèul mot de la Bulle*mème.Cepeadanry 
pour éviter de nouvelles inftances qu'il jug;eoit 
oeaucoup plus propres à exciter {on indigna* 
tion , qu'à mériter fa complaifance , le Pape 
reçut le Mémoire des mains de M. le Cardinal 
de la Tremoille> & par Ton filence il lui laifla 
croire qu'il pourroit avoir quelque égard à ùl 
demande. 

M. le Cardinal de la Tremoille en parla . 
comme d'une idée que lePape n'avoit pas. to« . 
talement rejettée. Sur cela grande rumeur dé 
la part des Cardinaux. Il s'en trouva parmi 
eux qui ne balancèrent pas de dire au Paçe i 
au'il iifrfcauroit avoir conçu un tel deflcm 
ians la plus iniigné perfidie. Maisiii cette dé* 
marche des Cardinaux Italiens futivive » leur 
frayeur fiit biemôt di^S|>ée. Sia Sainteof xASk- 
ra ceux que ce faux bruit avoltallarmés. Ce* 
pendant £lle infera de la- vivacité de leur zélé 
contre tout ce qui s'apelle explications de (a 
Bulle > qu'ils n'auroient guéres moins de peine 
de la voir expliquée aux Opofans oar le Cler^ 

S[é de France » & elle (e confirma dans le del* 
ein oà £11^ étoit d'empêcher qu'il ne (è tint en 
France aucune Aflemblée. 

Il n'&oit plus queltion ^uede Caire expédier 
leBref qui devoir être écri à M. le R^ent. Le 
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"!Pape me marqua quelque embarras fur ce fu- • iTl^» 
"jet. Il me dit que n'ayant reçu depuis long- 
-tems aucune Lettre de Son Aitcflè Royale , il 
-n'avoit auffi aucun motif pour lui écrirç , & 

2U*il ne fçavoit comment profiter de la Lettre 
es Cardinaux pour lui acfreirer un Bref. Cet 
obftacle ne fut pas difficile à lever. M. le Re- 

Sent avoit fait dire au S. Père par M. le Car- 
inal de la Tremoille yxt , fi les propofitions 
-dont M. TAbé Chevalier étoit chargé , ne lui 
plaifoient pas , Sa Sainteté n'a voit qu*à propo- 
ler tel autre expédient qu'elle jugeroit plus 
convenable > &c qu'il l'apuyeroit de fon auto- 
rité. Le Pape avoit en cela une occafion natu- 
relle de lui écrire , en lui adreflant la Lettre du 
Sacré Collège pour M. le Cardinal de Noail- 
ies. Sa Sainteté en tomba d'accord ) & Elle 
s'en tint à cette idée. 

Sur ces entrefaites , le Nonce envoïa au Pa-» 
f>e la copie d'une Lettre que M. le Cardinal dû 
Noailles venoit d'écrire peu de tems aupara- 
vant à MM. les Gens du Roi du Parlement de ^ ^^^ 
I>ouay. Ces Magiftrats avoient requis* qu'on ^^^ * 
iiiprimât par Arrêt de leur Parlement une 
Tnéle, oûIe Profefleuravoitjuliifiéla cenfi^ 
re des cent une Propofitions. L'Arrêt fût rendu Le ^. 
fur leur requifitoire. Ravi d'aprcndre cette Aoât. 
nouvelle , M. le Cardinal de Noaiiles leur 
écrivit 9 pour leur en rendre des aâions de 
grâces. 11 les félicita d'avoir par-là dignement 
rempli leur Miniftere. Il ajouta qu'il en auroit 
dit davantage 3 s'il ne fetrouvoit pas intérelfé 
dans l'affaire. M. le Nonce joignit à la copie 
de cette Lettre la nouvelle du dernier interdit >>• 
des Jefuites dans toute Tétendûë du Diocèfè ^^^^^ 
de Paris. Il fit remarquer au Pape au'un Car- 
dinal qui fe déclaroit aâuellement a'ùne ma- 
nière u marquée en faveur des cent une Pro- 
f ofiôons condamnées j & qui pouilbit iî loin 
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47'/« le reflbitiment contre. ceux quijbûtenoiettt leS? 
intérêts de la3ulle , ne pouyoit àiroir un-défir 
fincéce de l'accepter. Il le ^priait de AsofEouH 
venir qu'il avoit promis d'agir contre la Facili- 
té de Théologie de Paris. Enfin il repetoît LSul 
Sainteté que les Ennemis de la Conftitanim 
faifoient toujours d'étranges mandes pour, la 
prochaine AiTemblée > & il la conjuroit par 
tout ce qu'il y a de plus Saint 8e dé plus Sa^ 
cré dans la Rdigioti , de ne pas berdrdun inC- 
tantà déconcerter leur entrep];i(e« 

Animé de tant de motifs > preiTd par tanit 
d'inftances > ennuyé de tant de lenteurs «indi»- 
gné d'ailleurs, de tant de réfiAance , le: Pape 
tint en ùl préfence une Congregatioa; compe^ 
fée de quelques. Cardinaux. Il y fttt arr&t£ que 
le BcerdiiPape à.Son AleefTe Koyale » Zclk 
Lettre du Sacré Collège à Me le Cardinal de 
NoaiUes feroient acâHàp^ffîiiésdu Brefjpas: Sa 
Sainteté avoit projette' d'écrire ausc Evoques 
acceptans » & du Bref qu'EUe avoit r^cdu^de 
lancer contre la FacuUé.de Théologie àt Par- 
tis, ta réfolution prife d'écrire ces. deux dei^ 
nias Brefs iè tint encooe extr bernent ièicret'^ 
te. Cétoitpar ces soÂmes Bceft que^ leJP^ 
vouloit.pteYenir& empêcher la: tenue jdôiîmî- 
ÇeaA>ïét qu'on avoit projette d'indire à Paris 
pour le 20* Novembre. Il n'y ayoicpàs non- 
plus un moment à perdre.. L'exécution en fut 
I>rompte. Le Doyen desCardinauxenvoyadès 
c même jour, à M. le Cardinal de la Tremoil*- 
D« 16. le la Lettre que le Sacré Collège écrlvoit à NL 
im/, le Cardinal, de Noailles. Cette Lettre, étoit 
• ' • fcellée de trois dtfférens (beaux > parce qu'au- 
près l'avoir fignée, les trois * Cardmaux Chefs 

* AceMÏoli > Doyen des Cardinaux Mviques, 
Tatducci , Vtyen des Cardinaux Prêtres» 
. ^amfbiU ^ I>eytnd9s Cardinaux Diacrfu 
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â*Ordre.y avoientapofé chacun le leur. Néan^ x 7 1^- 
moins le Pape ecKt remettre en même tems 
une copie à M. le Cardinal de la Tremoille » 
& Sa Sainteté le fit prier de mettre leur Lci- - 
tre dans le Paquet de la Cour > aiin qu'elle fût 
plus (ïïrement rendue à Ton adref&. 

Ce Cardinal fut affez ûirpris de n'y. pas 
trouver les explications qu'il, avoit propofées 
au Pape : cependant >.pour iie paç révéler qu'il 
les eût demandées > il n'en témoignar rien àco- 
lui qui lui remit la Lettre du Sacré Collège; 
C'é»>it M. AUamani > Secrétaire des. Chif* 
fres qui la lui avoit portée. Le Cardinal lui 
dit feulement que ce n'étoit pas - là tout ce 
qu'il croyoit avoir eu lieu d'efperer. Le J^rct 
lat répondît que, s'il s'étoit attendu :à rece-t 
voir auffi quelque Bref du Pape pour le. Roi , 
ou pour M. le Régent 3 c'étoit à tort qu'il ayoi« 
conçu cet efpoir. 9, Mais û le Pape me Ta pron 
9» mis 9 repuaua le Cardinal > ai- je tort d'é-. 
M tre furprisae ne pas le recevoir. Si Sa Sain-. 
>» teté s'eS engagée à l'écrire , repartit M. Al- 
99 lamanni. Elle a Ton Nonce , auquel le Brofi 
» peut être envoyé à droiture 9 fans paSTer 
9) par vos mains. 99 M. le Cardinal de la^Tre^^ 
moille y foupçonna du miilere. 11 ne fe trom- 
poit pas. Pour s'en éclaircir 9 il prit un parti 
qui ne laiffa pas d'inquiéter la Cour de Ro«^ 
me. 

Le Courier de France étoit pour lors au mo>^ 
ment de partir pour Lion. Le Cardinal pré-v 
texta l'aproche du départ de l'Ordinaire poujr, 
fc difpenfer d'envoyer ce jour-là la Lettre da 
Sacré Collège. Il dit qu'il ne pouvoit l'adrefre 
fer à Son AltefTe Royale , fans en charger fes. 
Dépêches ; que le tems lui manquoit pour., 
écrire , & qu'il fe voyoit obligé de retenir la 
Lettre juf^u'au départ de l'Ordinaire fuivant^ 
Céioit bnit jours ^e délai. Le dèilein.du. Car^. 
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^7^^' dinal étoit de les employer à la recherche des 
fecrecs qu'on lui celoit. Ce parti lui reuffic. 

Le Pape infera d'une pareille réfolution ^ue 
la Lettre du Sacré Collège ne partiroit jamais» 
fi le Cardinal de la TremoiUe ne la vo^oit ac- 
compagnée du Bref qui devoir être écrit à Son 
Alteuè Koyale. La peine de Sa Sainteté n'é- 
toit plus d'adrelTer un Bref Epiftolaire à M. le 
Régent. Elle jugeoit cette démarche très-con- 
venable , & elle Y Avoit eng^é fa parole. 
Son embarras étoit d'en confier la minute i 
M. le Cardinal de la Tremoille • parce qu'il y 
étoit fait mention des deux autres Brefs , dont 
le Cardinal n'avoit point encore entendu par- 
ler , & dont le Pape auroit bien voulu lui dé- 
rober la connoiiTance. Prévoyant néanmoins 
que la Lettre du Sacré Collège ne partiroit 
qu'à condition <][ue M. le Carcunal de la Tre- 
moille la verroit annoncée au Prince par un 
Bref de Sa Sainteté > le S. Père m'en fit donner 
une leâure par M. Maflei , & il me fut en» 
joint d'en faire le raport à M« le Cardinal de 
la Tremoille. 

' Après quelques élogesT donnés à M. le Re- 
jyu % %^^^ * '^ Vsii^t lui marquoit dans fon Bref que 
j^^^' dans peu il alloit procéder contre le Cardinal 
* de Noailles. >> Ce defTein , di{bit-il > a été ap- 
„ plaudi du Sacré Collège , & déjà vousl'au- 
„ riez vu exécuté > fi les Cardinaux ne m'a- 
9, voient lié les mains. Us ont crû , ajoûtoit- 
j> \ly que y s'ils écrivoient au Card. deNoail- 
,) les pour lui repréfenter (es devoirs > il pour- 
», roit fe laifler fléchir à leurs prières. Dans 
j) cette confiance ils m'ont demandé de fuC* 
», pendre l'eiFet de mes réfolutions jufques à 
», ce que î'aye apris quel aura été le liiccès de 
», leur zélé. Je n'ai pu me refufèr aux défirs 
», du Sacré Collège. J*ai goûté l'ouverture de 
»> paix qu'il a imaginée. Vous la trouvères dé^. 
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'^^velopéeparlesexpref&ons les plus tendres I7i^# 
^y dans la Lettre cy-jointe. Us y marquent à 
„ leur Confrère combien il eftà défirer, com- 
3, bien même il eft convenable qu'il ne ft fé- 
yy pare pas de leur Corps. Nous vous conju- 
„ rons d'apuyer de tout votre crédit là juôice 
99 de leurs reorefentations , & la fagefTe de 
99 leurs confèils. Pour donner encore plus de 
,y force à leur lettre , nous adreflbns un Bref 
39 aux Evêques acceptans pour les prier de 
yy joindre leurs efforts à ceux de Votre Alteflè 
yy Royale & du Sacré Collège , afin qu'agif- 
,9 fant tous de concert pour ramener le Cardi* 
^y nal de Noailles , vous puiifiez plus facile- 
^, ment nous procurer Ton retour. Mais fi > par 
3, un malheur ^uenous ne craignons que trop» 
9> il demeuroit inflexible , alors comment pou- 
9, voir nous difpenfer de le réduire par la for- 
yy ce ? Nous n'aurions certainement pas la foi- 
yy bleffe de laifTer plus longtems (à réfiftance 
99 impunie. Nous efperons de la mi(ëricorde 
yy du Seigneur qu'il nous donneroit afTez de 
39 courage ppur n'être ni effrayés par les mé- 
99 naces » ni ébranlés par les dangers. Nous 
39 oibns même nous promettre de votre éq[ui<. 
39 té que ) comme nous avons vu avec plaifir 
39 Votre Alteffe Royale s'occuper des moyens 
'39 hs plus doux pour terminer cette iippor- 
39 tante affaire 9 à Ton tour elle nous verroit 
39 fans peine employer les moyens les plus ef- 
3)ficaces9lor{queles plus modérés n'auront 
39 pu avoir leur effet. Au refie 9 difoit le Pape 
3) en finif&nt , l'Archevêque de Carthase » 
39 notre Nonce 9 vous aprendra quelle eft la 
39 démarche que nousfaifonsaujourh'hui con- 
39 tre la Faculté de Théologie de Paris. Mais 
39 fbyez fur que ce n'eft encore i^u'un prélude 
9* des châtimens que nous méditons pour pu* 
99 mr fes attentats. 



V}i* Apr^^ avoir lu Jk minute clçiCi5:Brcf » je cUs 
à M. Moflèi que les 4euK autrf» Bi«fs qiû y 
étoient,énonçé$, me paxoiiibieiit d^unc pai^ 
trèsr-néceflkires > m^$^que d^ l'saxttcrjt'lçf 
croyoism^l placés. Je convenoû que^lesByêr 
ques de ^ançe s'imm^loienc. taas le» \oau 
pour la défeofè de la Bulle.; que depuis longr 
teins le Pape iet|I paroifloit demeucer traxir 
quille au nûlieii de rorago s qu!il éeoit> cems 
' qu'ilfit entendre fa voix pour encourager ceux 
qui foûtemleoc Tes im^ts. Je fçayôis'âiiffi 

Î|ue la Facttlcé de ThédIOgie de Paris s'écbaufr 
oit toujpursde plus en plus» & qu'il étoîtber 
foin de ino4erer fon grand feu.> mais pour 
remplir ces. deux. devoirs du zélé» choifir. pré? 
ciièipent le ^ms auquel le Sacré Collège ecrir 
voit à M, le Cardinalde Noailles par. un pur 
motif de charité ^ c*eft ce que |e ne. poiukois 
goûter. Je crus que de louer la. conduite- de 
ceiufqui étpifijBtopofôsau CardinaldeNoaiL* 
les 3 & que de châtier une Faculté aui lut étoit 
attachée » ce n'étoit pas lemoyen.ae.procarois 
un bon fuccès à la Lemt du Sacré C<^^e« 
J'aprébendai que le Cardinal né fûcplus.aigri 
de ta démarche du.Pape , qu'il ne (eroit tcfu^ 
ché de celle desCardinaux. Je dis. donc quîe., 
félon moi , on neponvoitchoiflrunepJusmau^ 
vaiie circonftance pouc écrire les deu:& Bré& 
énoncés dan» celui de M It Régent',, que éa 
les envoyer en Franoe avec la Lettre duSacré 
Collège. 

J'aurois voulu » ou.que le Pape né les cen-> 
dit publics , qu'après avoir donné à la Lettre 
des Cardinaux tout le loifir d'opérer fur VeC- 
prit de M. le Cardinal de Noailles.» ou que , 
fi Sa Sainteté étoit réfoluë de ks £idre partir 
avec la Lettpe , £l]e ordonnât à fon Nonce de^ 
ne les produire > que loriqu'il auroit été biei^ 
allûré que M. le Cardinal de Noaiiks tty 



mvoit eu aucun ^ard. Il n!'étoic.mieftiqn que j^tV) 
de huit jours de délai 9 après k/qyek^ M. le 
Nonce auroit toujours été à tems y ou de le$ 
fuprimer > ftipofe l'acceptation de la Bulles 
ou de les répandre » fupofè le refus de la é)u& 
crire- J'y trouvois encore cet avantage^ qu'au 
cas que les Opofans euflènt periifié^ans leur 
refus , pour lors le Bref du Pape à la Faculté 
de Théologie , auroit p&.pa£Gbr pour un chêti* 
ment de leur réiiflance. 

Je ne me contenui pas. de communiquer fuf 
cela mes penfées à M. MaiTei. Je me. donnai 
encore rbonneur de les écrire au Pape. Pour 
lors Sa Sainteté me confia <}ue dans toutes iès 
Dépêches M, le Nonce continuoit à lui. écrira 
quM alloit inceiTamment fe tenir i Pari$ uno 
AflemÛée du Clergé > qu'il voyoit les ChQÊi 
des £vêq. acceptans tous difpof^ à expliquer 
la Bulle (èlon le gpilt des. Opofans > & qu'il 
écoic eflèntiel pour le S. Siéjge de faire quisl^ 
i^ue démarche capable de deconcecter les pro^ 
jets d^ TAflèmblée. Sa Sainteté ta'aloùt^ 
qu'EUe ne voyoit point de moyen pUis fûjt 
fourdâranger tes mefuri^s dçs.Qpoiaas.> que 
depubJier un Bref» où il feroit dit qu'ils n'an 
voient, aucun éclairciifement à attendrei ss Par? 
»» là ,9 dit le Pape , les Evê^ues aoceptans comr 
>» prendront qu'ils. ne doivent pas en donner^ 
M Au refte , continua-t-il , f efpere peu. la foùn 
99 miffion du Cardinal de NoaiUos 9 ^. il info 
99 porte infiniment qu'il ne fejoiie pas de toutu^ 
99 une AiTèmblée. Mes Brefs font déjà es^pé-i 
99 diés 9 & mon Courrier va partir pour lest 
99 porter à Paris. 

Le Bref aux Evêques acceptans étoit écxhDu lo, 
avec cette énergie & cette dignité qui carac^'jNi?'^, 
terifcdent tous les Ouvrages de Clément XL 
Le Pape y rapelloit en. peu de mots tout te 
venia des Kf^hxims MnMa s remprefièmenb 
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kfl€* Avec lequel le Roi & les Evêques en avoienr 
(bllicite la cenfure \ le refpeâ avec lequel ils 
l'avoient acceptée* Il v parloit des variations 
de la Faculté dç Théologie de Pari» 3 de quel- 
ques cenfiires qu'elle a voit portées s des entre- 
Srifès qu'elle avoit commis contre l'autorité 
es Evèjues > comme d'autant d'attentats 

^. qu'il étoit tems de reprimer. 

^ Par raport aux Evéques opofans » le Pape (c 

difoit réfblu de procéder contr'éux i>ar les 
Voyes canoniques. Il accordoit néanmoins â 
la Lettre du Sacré Collège tout lé loifir d'o^ 
|)erer fur l'efprit de M. le Cardinal de Noail- 
Its. Il vouloir même que les Prélats accep- 
tans profitaflènt de ce clélai pdur t&cher de ga- 

{;ner leurs Confrères. Il les exhortoit de lesal- 
er voir de fa part , & de leur reprefènter 
combien leur réparation étoit affligeante pour 
r£gli(e } de quels maux elle alloit devenir la 
fburce , & avec quelle audace Théréfie en 
triomphoit. Enfin 11 y marquoit clairement 
que les Opofans n'avoient point d'édairciflè- 
jnens à attendre» 
jyu\^ ^^ ^^^^ ^ ^ Faculté de Théologie de Paris 
^^ ' n'étoit pas feulement comminatoire. Le Pape 
y décernoit des peines contre les Doâeurs qui 
avoient , ou refufé d'accepter la Bulle j ou 
révoqué leur acceptation. Il les déclaroit 
déchus, jttfqu'au tems de leur réfipifcence > 
de tous les Privilèges accordés à la Sorbonne 

ex les Papes iès Prédécefiëurs. Il défèndoit 4 
Faculté d'admettre perfbnne à quelques dé- 
grès du Doâoratque ce pûc être ; & fupofô 
ou'elle y procédât contre la défenfê qui lui en 
eiK>it faite , le S. Père déclaroit nul par avan- 
ce tout ce qu'elle feroit à cet égard. 

Dès que tous ces Brefs furent anivés en 
France avec la Lettre du Sacré Collège » on 
craignit à la Cour que celui qui étoit aèreflS 
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9XIX Evêques acceptans , ne précipitâcjes mou- j. j> « 
vemens de leur zele dans une anaire donc on 
efperoit encore quelque fucçès. Quelques Par- 
lemens rendirent des Arrêts , portans défenfe 
de recevoir aucuns Brefs ou Bulles des Papes » 
il ces pièces n'étoient préalablement munies 
des Lettres Patentes du Roi. Pour juftifier cec-< 
te défenfe , le ParlemeAc de Bretagne décla- jw|^^^ 
roi^QUe at ufage eft frefque auffi ancten que Pé» ^*^ 
tabli^ment de la Monurclne Franfoife ; que les 
l£ft4Ùr€s nous en ont confervé defiécle enfiecle une 
ififinité d'exemples, ^ que c' eft un préciettx refte dfê 
gowuemement de U frimiti've JEglife. 

MM. les Agens Généraux du Clergé eurent 
CMrdre d'écrire * à tous les Evêques du Royau* 
me ) qu'il leur étoit défendu de la pan du Roi 
d'accepter le Bref qui venoit de leur être adre& 
fé 9 8c qu'ils eulTent à remettre entre les mains 
àfi M* le Rçgent tous les exemplaires qu'ils 
pouvoîent en avoir reçu, M. le Régent accep- 
ta néanmoins le Bcef Epiftolaire que Sa Sain- 
teté lui avoic écri i mais il ne jùgeà pas que 
la conjoncture fût favorable pour rendre la 
Lettre du Sacré Collège à M. le Cardinal de 
Noailles. Il promit néanmoins delà lui faire*, 
rendre dès qu'il vettoit jour à s'en promettre 
unbonçffet. 

. La défenfe qu'àvoient fait les Parlemens de 
receroir aucuns Brefs des Papes > fi ces piè- 
ces n'^toicnt munies de Lettres Patentes » fur- 
prit extrêmement la Cour de Rome > mais ce 
qui l'étonna davantage , fut ce qu'on di(bit de 
cet ufa^e , qu'il eft prefque aui& ancien que 
l'écabliflement de la Monarchie Françoife*. 
Cette prQpofitiôn avoir été bazardée. Le Paj^e 
la releva & m'ordonna d'écrire fur cela trois 
chofes de fa part à;M, leRcgcnt. La première» . 
que depuis la fondation de fa Monarchie Fran« 

* A écrivirent en effet le y. <5* /* i». J>ecembri* - 
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kjï^. çoife Jurqu'au règne de Loiiis X I V. aucune 
BuUe Dogmatique n'avoit été revêtue de Let- 
tres Patentes , ni cnregifirée au Parlem«it. La 
ftconde , que fuibu^à Loiiis XIV. encore au- 
cun de nos Rois n avoit donné aucune Décia- 
ration pour faire publiera obferver le^ Bul- 
les des Papes. La croifiémc , que jufques au 
/ ^ .XIV. fiécle de TEglife nul Refcript Apoftoli- 
que n'avoit été défendu dans le Roïaume. 

Le Pape étoit fondé à avancer ces trois ar« 
^les. La première de toutes les Bulles Dbg* 
itiatiaues qui ait été portée au Parlement >^ 
la Bulle d'Alexandre VIL pour la iignature du 
Formulaire. Cette BuUe y fut enregiftrée le 
%y. Avril 166"^. Avant celle-là , non-fèulemenç 
le Parlement n'en avoit jamais enregiftré au- 
cune ; mais même il n'en avoit jamais été ' re« 
4uis. La première de toutes les Déclarations 
que nos Rois ayent donnée pour faire publier 
Se obftrver leslBuIIes Dogm^qiies du S. ^é- 
n^e&ictïït que d^rnia Lot&s le Grand pour 
la pnUioition Jk'obrervacion de laBoile d'In- 
nocent X. contre les cinq fameufès Propofi- 
tions de Jan&nius. Cette Déclaration e(t du 
4; juilUet 16 f^. Enfin juiques au différend ^ui 
naquit entre Bontface VIIL &Philipe le Bel, 
tous les Refcrits de Rome a voient tu! leur exé- 
cution en France'» &'le'premtètËdit de nos 
R^is qtti en ait jamais défendu ' Centrée â»t& 
le Royaume, eftcdiiioue porta Lottls XL 
encore la défenfè étoit-elîe feulement pour les 

expéditions , Lettres , Proche "Ecritures^ hc nulle* 

ment pour des Bre£s , ou Bulles qui in^ref- 
fbient la Foi. 

• M. le Regeht vouloic prévenir les effists du 
iviécontentem^nt du Pape. Il comprit que ce 
(èrok lui faire olaifir que de rompre le pro« 
jet d'une Aflèniblée d'Evêques , & il emp&rha 
CA effet qu'elle ne fe formât* Le S. . Père en 
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eut une vraye jove. II fçavoitque) quelque iTUTé 
ordre qu'on eût donné pour arrêter Ton Bref 
aux Evêôues acceptans , Ton Nonce avoit eu 
le cems & le répandre ; ainfi Ton y avoit pu 
reitiarquer legréque Sa Sainteté (cavoit aux 
Byêques acceptans de l'ardeur de leur zélé à 
fbûténir la caufè de TEglife , & la réfblution 
où tlleétoit de s'élever contre tous ceux oui 
traverferoient leurs bonnes intentions. Il lui 
importoit qu'on fçûtfes fentimensà leurésard. 
Bile fut tres-facisfaite d'aprendre qu'ils en 
étôient informés. Par - deiiiis tout le projet 
d'une AfTemblée s'étoit évanoUi.Ce feul arti* 
cle Tuffifoit pour Ce calmer fur tous les au- 
tres > maiis la joye qu'il en conçut > fut bien - 
plus grande encore &: plus (ênfiole , lorfqu'il 
fut inftruit dans un détail exaâ des vues qu'a- 
voient eu quelques-uns des Prélats acceptans 
pour s'aflembler. N'aprouvant pas leur def- 
foin ) il fut ravi d'aprendre-qu'U nes'écoit pas 
exécuté* 

Le projet avoit été d'écrire une Lettre , 
doht'M. le Cardinal de Rohan avoit imaginé 
& vpropofé le de^Ebin. Il eft vrai qu'il ne vou- 
lait rien' faire > que de concert avec les Evê^ 
ques acceptans, mais il vouloit aufli qu'après 
aytoir juihfié la Bulle dans fon^projet de Let* 
tFe, ils V expliquaflèntd^une manière bien plus 
détaillée qu'on n'a voit encore fait , le iens des 
cent une Propofitions condamnées > qu'ils di- 
ftinguafTent avec toute la précifion poffible ce 
que la Bulle condamne » d'avec ce qu'elle ne 
condamne pas , & qu'après avoir bien digéré 
c&projet , ils adreflaifent la Lettre à M. le Re^ 
genc, pour être préfèntée par Son Alteflc- 
Royale aux Evêques opofans , & pour fervic 
d'explicattoa à leurs difficultés. Cétoiten fubf^ • 
tance ce que M. le Nonce avoit conilamment 
écri à S. S. & ce qu'Ellene vouloit pas. 
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tfx^* Cependant M. le Cardinal de Rohan n'a« 
bandonna point cette idée. Il fe flattoit aue » 
fi cet expédient avoit tout le fuccès qu'il lem- 
bloits'en promettre, Rome ne déiaprouve* 
roit pas les mouvemenstie (on zélé. „ Il a rai- 
, 9» Ton » me dit le Pape , & je n'aurois pu que 
s,U'en rémercier > fi après tous ces éclairciflb- 
„ mens, l'acceptation du Cardinal de Noail* 
ts les en eût été n>oinsreftriâive':pr , ajoû-< 
jy ta-t-il > c'eft ce que je ne fçaurois efperer. 
>, Moi-même, pourfiiivit Sa Sainteté , u j'é- 
9> tois ÇHt que mes édairciffemens produifif^ 
9, lent une accepution fincere de ma Bulle > 
„ & qu'on me les demandât avec cette fim- 
9, plicité qui procède de la bonne foi , je les 
9>aonnerois. J'envierois à vos Evêques la 
9> gloire de pacifier TEgHTe de France \ mais 
„ encore une fois les Opofans ne cherchent 
9> qu'à fe juitifier fur la Doârine , qu'à préfen- 
,s ter des Formules de Foi étrangères à la cau« 
99 fe , & tout cela pour éluder une fiticere ac« 
>>ceptation de là Bulle. 

M. le Cardinal de Rohan ne laiflbit pas de 
fbupçonner la même chofe. Lts Conférences 
qui s'étoient tenues du vivant du feu Roi , ne 
lui permettoient guéres d'augurer mieux de 
celles qu'il propoioit. „ Cependant , difoit-il» 
» nous n'aurions rien à nous reprocher , lorf 
9» que nous ferons allés encore une fois au 
9> devant des Opofans , pour leur tendre une 
»>m4infecourable. Qui fçait s'ils neferen- 
9y dront point enfin à notre complaifancepour 
9, eux ? N'avons-nous pas de quoi nous rafl&« 
9, rer fur ce qu'il ne fera rien ftîatué fiir la Do- 
yy ârine , <^u'on ne foit convenu d'une bonne 
,,. acceptation ? Après tout ils fè mettroient 
ys toujours plus dans leur tort » fi , après tant 
yy d'égards & deménagemens de notre part, 
a, ils ne (è rendoientà des prqpofitions juues & 

„ raifonnables. 
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• 3, raîfbnnables. )>Sur ces principes M. le Card. j.j^^ 
deRohan voulut bien cfpcrer contre toute ef- ' 
pérance. Il demanda qu'on fuivlt Ton projet, & 

.que n'ayant pu y travailler dans uneAifem- 
blée, on le fit dans des Conférences reçlées^ 

Cette idée fut propofée à M. le Cardinal d« 
MoaiUes. 11 déclara que y fi le projet de M. le 
Cardinal de Rohan étoit bien exécuté, il con- 
cilieroit infailliblement les efprits. Il n'en fal- 
lut pas davantage à M. le Régent, pour témoi- 
gner que les Evêques acceptans lui feroient 

; plaifir de travailler de concert à dreiTer la Let- 
tre au'ils dévoient lui écrire. On répondit à 
•fes défirs. Ainfi il fe forma encore une nou- 
velle Négociation , infiniment plus longue, & 
pour le luccès infiniment plus malheureufe» 
que toutes les autres. 

M. de Mailly , Archevêque de Reims , fut 
invité d'affifter aux Conférences j mais il ne ' 

Smt quitter fon Diocèfe , où il fe paflbit des 
cènes infiniment défagreables pour lui éc aff- 
ligeantes pour TEgliie. La Ville de Reims 
avoit été la première à s'ébranler contre la 
Bulle. D'abord la Conilitution y avoir été pu- 
bliée & reçue de tous les Corps du Diocêfè 
.avec un aplaudifTement univerfel. Loin de re- 
clamer contre la décifion du S. Siège, le Cha- 
pitre delà Métropole y avoit adhéré purement 
'& iimplement. Deux diverfes fois il avoit or- 
donné qu'elle feroit publiée & rcligieufement 
obfèrvée dans tous les lieux de fa dépenden- 
.ce. D'un cpnfentement unanime la Faculté de 
Théologie de Reims avoit donné le même 
'exemple de foûmiffion & de refpedl:. Parmai^ 
^heur les Chanoines & lesDoâeurs écoutèrent 
des' conseils de féduâion. La nouveauté eut 
des charmes pour eux , & l'émotion s'étoit 
;déja faite fentir par un air de révolte , qui fit 
tout apréhénder de leur indocilité. 
Jifml Ce 
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D^ja il avoit publié dès le i8. Avril 17 1^. un 
MandemeDt ) où il parloit avec autorité. Le 
Chapitre de la Métropole ie ii^nala contre 
rOrdonnance de fon Prelae. Trois Chanoines 
& trois Curés en apellerent. Tous fix avoieoc 
été excommuniés le 17. Juin par Sentence de 
rOfficial & le Roi évolua leur caufc à fon 
Conièil d'Etat. Tout ceci s'étoitpaifé à Reims 
dès. l'année précédente. 

Les fuites n^en furent pas plus heureufès. La 
Faculté de Théologie & le Chapitre de la Mé- 
tropole prétexteront qu'ils n'avoiént point re- 
çu la Bulle 9. & déclarèrent nulle fadhéfion 
^- qu'ilsavoient faite. Le Chapitre alla plu^loin. 
ly. o^.,jj i3efij(i de recevoir le Mandement par lequel 

M» de Mailly avoii? condamné h Livre du 7<f- 
fnoignAge de la Virk4i, Par fon Ordonnance du 
9* Décembre il déclara fufpens diouae Cha- 
noines. C'étoit ceux qui nourriflbient la dit 
i^Nrv. corde dans R^itkl Ils en apellerent comme 
d'abus. Depuis la mort do Roi la caufe des 
trois Curés & des trois Chanoines excommu^ 
-niés Tannée d'auparavant par Sentence dfc 
l'Official, & évoquée au Confeil d*Etat , avok 
été renvoyée au Parlement de Paris. Ijts dou- 
ïeChanomes eurent recours à ce dernier Tri- 



Le 
io.J>ec 



io..bunal. Le Parlement déclara y avoir abus 
'^* ^ dans les Sentences qui a voient été portées 
•contre eux tous. Ainfi l'on vit à Reims, ail 
grand fcandaJe de la Religion^ dix-huit E<- 
xlefiafliques , tous excemmqniéç, oi4 fifljpens , 
«élébrer nos Saints Mifteres , ôns avoir été 
abfous & relevés de leurs cenlfires. 

, Le mauvais exemple fut' fuîvi-. les' ReH^ 
gieux de Saince^enevîeve > Corps ittfiûmcm 
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gâté , en profitèrent pour infpirer ouvertement i/x^, 
à leurs Seminariftcs le méptis de rautorité. 
W. de Mailiy leur ôta fon Séminaire & le don- 
na aux Jefuite». Le Préfidial y. l'Univerfité > 1^^ 
Ville & le Chapitre intervinrent pour s'y opo- 
fer. Tout fut inutile. L'afFaîre n'étok pas de 
leur reflbrt. Les befoins infinis duPiocèfe de-, 
jnandoient que le Prélat fût inflexible. Il tint 
ferme contre tous les aflauts , & il en eut de û 
violens à foûtenir , qu'il (ira douJoureuix dc^ 
les retrouver dans rHÎfloirc. 

Danscette trifte fituation & pcéfence étoitt 
néceffaîreà Reims, Ainfiil fe réfuta auxinftan- 
ces qu'on lui fit de fe rendre à Paris pour ajE^ 
fter aux Conférences qufon y ajlpit tenir. 
Pour y fupléer , il écrivitaux Evêcjues qui dé- 
voient y affifter. Dans fa Lettre ri Içs prioi» 
de ne pas fe fier aux Profcffion$.d^ Çoi qu4 
leur feroient préfentécs pat les Proton opon 
fans. Il croyoitque d'admettre avwv toutes 
chofes & fans autre prAraution les. explica4 
tions de ceux qui n'etbicnt pas Coûodis à I^ 
Bulle , c'eût été compromettre l'autorité de 
TEglife» „ La vérité , difoit^ il , nç permet; 
,5 poiiit de ménagement. L'Edife ne foijifr^ 
,5 pas qu'on délibère fiir.fcs d&ifipii$^ .& il.ne 
yi convient pas de compofer <^Qaiid on doje 
,') obéir. ,, M. de Mailiy penfoit )ufte y & it 
écrivoit éloquemment. 

Dix-huit Evêques s'aflemblerent chez M, le 
Cardinal de Rohan. Ils convinrent d'un pror 
jet de Lettre qu'ils formèrent en ttis-peu 4^ 
jours. Par cette raifon ils le regardèrent com- 
me un effai de Lettre. qui pourroit être plus 
digérée & plus perfeaionnée dans la fuite.* ïlrf 
ne laiffefent pas de la communiquer ea cet 
^tat à M. le Cardinal de Noailles. On lui don- 
na tout le loifir de la bien examiner. Il y don-' 

M fes remarques* Néanmoins il fe referva la 

Ccij 



>f^* fiberté d'y ajoAter de nomrélles icfienoiis ^ 
lorlqu'il ta aorok covkté avec les Evâques de 
(on Paiti. Pour lui en fadfiter les moyens , 
Son Alteflë Royale ks ayoit mandé tous. 

Plafieurs de ceax qtii ont accepté la Bulle y 
aTcrtis de ce oui fè pafibit àParis » ^y lendi* 
lent auffi. Us étoient environ trente. Us per- 
feâionnerent la Lettre , qui d'abord n'âvoît 
été Gu'ébaachée , & la remirent à M. le Car- 
dinal de NoaiUes. Ce Cardinal demanda qu'on 
y. fit des chai^emens. On y travailla pendant 
quelques jours. Ce fut inutilement. Les Me* 
moires qu'on fe communiquoit mumelle- 
ment > n'aplaniflbient point les difficultés. M. 
le Régent crat qu'on fe concilieroit plus ai(ë- 
ment dam des Conférences aufquelles il affif 
leroît moins de peribnnes. Il fouhaita donc 
que les Evêques acceptans cfaoififTent parmi 
eux quatre 9 ou cinq Prélats feulement pour 
venir travailler en fa préfènce > & il défira que 
M. le Cardinal de Noailles en emmenât un 
pareil nombre avec lui. Les Acceptans jette- 
rent les jeux fur M. le Cardinal de Rolum *" , 
& fur cuiq , ou fix autres Evêques. M. le Car- 
dinal de Noailles § en fit autant de {on côté. 
L'ouverture des Conférences commença de 
la part des Acceptans par demander à M. le 
Régent qu'on ftamât des conditions avant que 
d'entreprendre leurs travaux. Ces conditions 
furent prenHereihent > qu'avant toutes cho- 
ies il leur (èroit permis d'expofèr les raifons 
de condefcendencc qui les engageoient à ve» 

* De Gefvres , Archevêque de Bourges, I}e Be- 
Zffns , Archevêque de Bardeaux, Voncet , Evequê 
â^Uzes, De Gourgues , Evêque de Bazuf, 

%'DeSeve , Evique d^Arras.De U Brùiie , ^vK 
que de J^repoix, De NaailUs » Evêque de Chdlong 
fur Marne. Dreuillet , Bvêque de By^nne. J>§ 
LattgU , Evêque de Boulogne. ' 
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tiir au iècours des Opofans. Secondement » in^. 
qu'on n'entreroic dans aucune difcuffion fur la 
Doârine , que les Opofans n'euflènt préala- 
blement livré leur formule d'acceptation à 
l'examen des Acceptans. Troifiémement 9 
qu'au cas qu'on convmt de part & d'autre d'un 

trécis de Doârine , les Eveques opofans s'o- 
ligeaflènt par avance d'accepter la BuUe > & 
de publier la même formule d'acceptation 
dont les Acceptans fe fèroient déclarés fatis- 
faits. Quatrièmement , que quand même on 
iè {eroit accordé de part & d'autre fur les 
points Doârinaux > û cependant les Opofims 
n'acceptoient pas la Bulle après cet accord 
iiirla Doârine , tout le travail feroit cenfé 
nul, & comme non avenu. Cinauiémement 
enfin > qu'on ne fépareroit point du corps de 
Doârine le préamDule& laconclufion que les 
Accejptans y ajoûteroient du conlèntementdes 
Opoians* 

Ces précautions parurent néceffaires pour 
Affermir l'autorité de la Bulle , & pour iau^ 
ver l'honneur des Evêques acceptans. Ceux-ci 
apréhendoient qu'on ne prît Its nouveaux 
éclairciflemens pour un aveu de leur part ^ue 
la Bulle eft obfcure , & que leur Initruâion 
Paftorale eft infuiSfante pour en marquer le 
vraifëns. Il falloir aller au devant de ces im- 
{Mjtations calomnieuiès. 9, La Bulle , difoient- 
„ ils , eft propre par elle - même à éclaircir 
„ tous les doutes. Notre Inftruâion expofe les 
P9 erreurs profcrites par la Bulle, & lesvéri- 
„ tés qui leur (ont direâement opofées. Com- 
,9 mençons donc , concluoient-ib , par faire 
M convenir les Opofans qu'en autorifant de 
^ nouvelles explications (ur la Bulle ,& qu'en 
», donnant ainu plus d'étendue à l'Inftruaion 
„ de l'Aflèmblée , ce n'eft nullement par né- 
9, ceffité 9 ni poui la BuUe 9 ni pour nos Peu- 



jïO^HiST. !»' ik CtnrrfrvTïon Vftigenhus 
t7.l& >i pk$ > î"^« P*'^ V^^ condcfcendence po.af 
,, ceux de nos Confreres^qui n*ont pas encore 
>9 accepté; 

L'autre fii}tt de crainte qui ne les inquiétoîc 
pa^ moins, étoit que, s*ib coimnençoienc 
pat s*accor<ter for la Dodtrine , les Evoques 
opofafis neic déterminaflènt enfuitei l'un de 
ces deux parHs > ou à prétexter leur accord 
fiir le Dogme , |>our fe difpenfer ouvertement' 
d'accepter la Bulle, ou à* faire naître tant dç 
diQcuités for la formule de leur acceptation- ,' 
qU'ils ne fc féparaflènt , que fous cou&ur de 
it'avoir pu convenir d'une manière d'acceçter 
qui fik agréable aux uns & aux autres^ „ S{ 
cenKiIbeur nous arrivoit , difoient les Ao 
ceptans , qu'auroiènt produit nos Gonferen* 
, ces, fi-non uftplus grand éloignenïenppour. 
, la paix de TEglife de la part des Opofans > 
, Après tant de foins & de fatigues pour le^ 
, réunira nous , aurions-nous donc encore la 
, douleur d'avoir caufé un plus grand mal. ? 
5 Pour ne pas nous y expofer , exigeons a veé 
, une fermeté inflexible qu'avant toutes cho- 
i Ces ils nous préfontent le projet de leur ac- 
, ceptation. Examinons-le foîgneufement , & 
, faifons leur promettre que , fi leur formule 
, d'acceptation nousparoit telle que le Pape 
• puifTe s'en contenter , ils la publieront après 
, notre accord fur la Doârine , & que , s'ils 
) manquent de la publier , tout le travail que 
, nous aurons fait avec eux for le Dogme , fo^ 
i ra nul , & regardé comme tel. 

9, Combien de chofès , continuoient-ils , ne 
, forons-nous peut-être pas obligés de- leux 
> paflër dans la confiance que ces défauts fo^ 
, ront fopléés par leur acceptation. Si après 
, cela ils n'acceptoient pas , comment pottr<* 
, roient-ils dire avec vérité que nousibmmet 
9 i'^çcQti fiip k Doârine ? 
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les Acceptansdiibiencencore la mâme cho* ^^ 
ie àvL préambule & de la conclufion qui de* 
voient êtie joints au corp» de Doâiifie. ,, C^ 
99 qui pourroit fe orouver de défeâueux dans 
93 les Points Doârinaux des Opofans , fera 
99 corrigé» difoient les Acceptans , dans les 
91 addiuonsque nous y joindrons. Il fuffitque 
9) notre Infir$é£iion Faftonde y foit confirm^e^ 
99 Cet article feul doit nous tranquilUfer ) 
99 mais pour cela il ne faut pas qu'après que 
99 nous ferons convenus enfèmole du com« 
99 mencement Se de la fin que nous ajouterons 
99 à leur Ouvrage» les Opofans aillent les ré« 
99 trancher. 9, Telles furent les condicionspro-^ 
pofées jpar les Evéques acceptans. Telles SLuf& 
furent les raifbns qu'ils eurent de les exiger. 

Les Députés des Evêques opofés à la Bullji 
demandèrent à leur tour qu'avant que de ré« 
pondre aux demandes qui leur étoient faites > 
il leur fût permis d'examiner de nouveau le 
projet de Lettre que les Acceotans dévoient 
écrire à M. le Régent. On le leur remit en 
main. Ils y trouvèrent que dans Texpofê des 
motifs qui ençageoient les Acceptans à l'écri- 
re 9 ceux-ci évitoient avec foin tout ce oui au- 
roit pu bleifer M. le Cardinal de Noailles. Le 
xefte de la Lettïe coniifioit à confirmer indireu 
âement rinflru£tioh Paftorale des Quarante » 
en juftifiant la conduite de l'Aflinxiblée » Se à 
iréunir dans un même objet la foûmiiEoti 

Îu'on doit à la Bulle , le ^venin du Livre de 
es propofitions qui y fone condamnées , les 
erreurs au'on doit leur attribuer 9 l'équité de 
leur cenfure &des qualifications énoncées par . 
Sal Sainteté. Après cet- ^amen les Pt^laq^ 
CfoÇains pré(enterentleuffs remarques. Onco»- 
^tgett fiir leurs avis ce qui pouvoir avoir échâ- 
ipc à rattêntioiî des Acceptans. 

]Eaâa touter les queflions^ préliminaire» des 
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f?!^» Opofàns étant épuifées , il en fallut. revâiir 
aux conditions propoféespar tes Accèptans. Q 
fiit donc arrêté d'un confememènt unanime » 
premièrement , que dans leur Lettré à M. le 
R^ent les Accèptans poûrtoient expofer les 
motifs qui les e^gageoient à venir au lècours 
de leurs Confrères. Secondement « qu'on ne 
iifparerost point du corps de Doârine la Let« 
tre des trente - trois Prélats accèptans , & 

Qu'elle compoferoit le commencement & la 
n du corps de Doârine. Troifiémement » 
aii'au cas que , de part & d'autre on convînt 
iur le Do^e 9 les Opofans accepteroient la 
Conftituuon. Quatrièmement y que 9 fi conti^ 
leur promcfle > ils n'acceptoient pst$ la Bulle » 
après s'être accordés fur la Doârine , tout ce 
qui (èroit fait de part & d'autre , feroit cenfé 
nul > & comme non avenu. 

Par raport à la demande qu'on faifoit aux 
Evêques opofans de foûmettre leur projet 
<l'acceptaoon à l'examen des Accèptans, avant 
même qu'on procédât à examiner le corps de 
Doârine , cet article fOuffrit des difficultés in- 
furmontables de la part de M. le Cardinal de 
Noailles. Pour fe difpenfer de i>réfenter (à 
formule d'acceptation , il ne ceiToit de repe- 
ter que , lorfqu'on fe (ëroit une fois concdié 
fur les points Doârinaux, on auroit moins de 
peine à fe raprocher fur la manière d'accepter 
la Conftitution. Le^ Evêqueç accèptans n'é- 
toient*pa$ de cet avis. Au contraire plus le 
Cardinal fe défendoit de préfenter la forme 
dans laquelle il avoit deflem d'accepter , plus 
ils croy oient avoir lieu de s'en défier. Userai- 
gnoient que les Opofans ne cherchaient à s'ac- 
corder fur quelques articles du Dogme , que 
.pour impo/er au Public. ,, De l'aveu - m&ic 
99 des Evêques qui ont accepté , auroient pà 
P9 dire les Opoûns 9 nou$ voilà d'accord avec 

M eus 
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9) eux fiir laDoârine. Nous ne ibûtenôns 17 x^. 
ii donc aucune erreur , puifque nous pehfons 
9, cous la même chofe. Il eft vrai que nous 
,3 n'acceptons pas la.BulIe i Mais, où trouva* 
i,t'on jamais qu'une* acceptation exprefle fût 
5*, néçeffaire ? Ce n'eft qu'un Adle de formali- 
i^ té. Datis le fonds nos fentimens font Or* 
i, thodoxes. Nous fommes tous Catholiques. 
99 En voilà la garantie dans la lignature des 
y, Acteptans. ^ 

' Il eft hors de doute que l'équivoque eût été 
facile à découvrir & a détruire s mais c'eût 
été un nouvel embarras , & il falloit l'éviter. 
les Acceptans'déclarerent donc ne pouvoir (ê 
dëâfter de leurs pourfuites. De leur côté les 
Opofans demeurèrent inflexibles. 3, Si votre 
9> Acceptation eft bonne , leur difoient les ?ré^ 
j, Uts Acceftans, , que rifquez-vous de la mon- 
i^trer? Si elle eft mauvaife que gagnerons*- 
ii nous à nous accorder fur la Doârine ? De 
i, votre aveu cet'accord ne fera-t'il pas cenfé 
„ nul jufqu'à ce que vous acceptiez la Bulle 
;> dans une forme convenable?,, Tout fut 
inutile. Lts Opofans avoient leurs vûëss on ne 
put les ébranler. 

Tout autre , qui eût eu moins de douceur 
dans ref|>rit que M. le Cardinal de Rohan , fe 
feroit retiré. M. le Cardinal de Noailles l'a- 

Sréhenda. Dans cette crainte il s'adreffa à M. 
^ î Rcgent. Il Taflura ^ue , dès qu'on feroit 
à'accord fur la Doârine , l'Acceptation des 
pçofans ne tiendroit prefque plus à rien. Le 
Grince en parla aux Acceptans , & les prefla 
de fe relâcher fur cet article. Ils lui reprefen- 
têrent , qu'après des travaux immenfes on al- 
kit (e trouver aufC éloigné de finir , que fi 
Ton n'avoit rien fait. M. le Cardinal de NoaiU 
Tome L Dd 



314 Hjf«r^ de U Cmfiltutim UMXOBiaTOS. 
i7Xtf. les restera plufieurs fois les afl&fances du con- 
traire. Son Aicefle Royale (è laifla perfiiader» 
Pouvoit-elle fe figurer qu'on otoic lui impo- 
fer. ? £lle infifta donc de nouve^auprès des 
Acceptans. Ceux-ci n'oferenc j^Ius réfilter. Par 
pure déférence , quoi^u'avec peine ,.ils (è ren- 
dirent à des foUicitatioiis fi refpeûables. Mais 
ils eugerent qu'on leur ratifiât les quatre ar« 
ticles qui déjà leur avoient été accordez. ^ 

Aux conditions donc que je viens de dire 9 
on rédigea en hui( aïucles les principaux 
points qui devoieht être agitez fur le Dogme. 
Pour compofer cet Ouvrage on.fe fer vit d'ua 
précis de Doârine qui avoir été dreflë par 
M. le Cardinal de Noailles & par les £vê< 
ques fes Adhérans. Par-là on ne pouvoir man- 
Guer de répondre aux difficultés du Parti. Non- 
feulement ces difficultés étoient expofées dans 
le précis de Doârine » mais encore elles $'7 
trouvoien^ éclaircies par les Eyêques Opo« 
iâns. En cela les Acceptans avoient auflî une 
occafion naturelle d'en relever les défauts. Us 
n'eurent garde d'y manquer. 

Quand ils y eurent fait toutes leurs remar« 
ques ) ils les préfenterent aux Opofans.Ceux^ 
^ n'en flurent pas fatisfaits. On n'omit rieo 
pour les contenter. On leur donna plufieurs 
Mémoires 9 où leurs difficultés paroiflbient 
anéanties. Ijamais ils ne le donnoient pour 
battus. Ils revenoient (ans cefle à jùfiifier les 
Propofitions condamnées , à ne cenfurer que 
des erreurs étrangères à la Bulle , & à foûtenir 
que plufieurs des Propofitions cenfiirées n'é* 
toient condamnables en aucun fens. Sous cou* 
leur d'aflûrer la liberté des Ecoles Catholiques, 
ils la violoient ouvertement dans leurs Mémo!-* 
res. Par-deflTus tout ils s'expliquoient d'une 
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matùcre équivoque fiir la IiEmé & fur U 171^. 
snondçjefis'Chrtft pour tous les hommes. Oo 
eut beau entrer avec eux dans des diicui]ioa$ 
' fans fin. Il ne fut pas poifible de les faire for-* 
tir de leurs retranchemens. Ce;çendant> dan& 
l'e(poir qu'une bonne Acceptation remedie- 
roit à tout y les Evê^ues Acceptans payèrent 
rapidement fiir certauis points qui , fans cet» ' 
te efperance , n'auroient pu s'excufer. 

On s'accorda donc fur le précis de Dodtri» 
ne. On en convint en quatre AlTemblées. Tous 
les Points Doârinaux furent rédigez en huit 
articles , à la tête defquels les Acceptans ex* 
poferent les motifs qui les avoient engagez à 
entreprendre cet Ouvrage. Dans leur Lettre 
ils eurent foin de manifefter leur profond ref» 
peu pour le Saint Siège & pour la Décifion 
qui en éçoit émanée. Ils sy attachèrent aùffi 
a prévenir les traits que l'hérefie paroiflbitré- 

i)andre , pour donner de faufles couleurs à 
eurs intentions y qui étoient pleines de Hroi« 
tùré. 

L'accord fur la Doârine étant fait , il n*é- . 
toit plus queftion que d'obtenir des Evêques 
Opofans qu'ils acceptaflènt la Conftitution- 
Nous avons vu que leur parole y étoit expref* 
fe. Ils ne pouvoient s'en dédire. On les pria 
donc de préfenter leur Formule d'Acceptation, » 
& de la foûmettre à l'examen des Evêq. Ac- 
ceptans. Pour toute réponfe les Prélats Opo- 
fans firent naître coup fur coup trois incidens, 
qui détruifirent en un feul |our toutes les eC- 
perances des Acceptans , qui allumèrent le feu 
de la difcorde plus vivement que jamais , & 
qui firent évanouir toutes les lueurs de la paix 
qu'on croyoit avoir bien afïûrée. Pour-lors,& 
une fois pour toutes , on connut , mais trop 
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$1^ Hifiotre de U Cmfiittttîon Un IGEKITUS, 
171^. tard, combien peu ron avoic dû compter fiic 
les promefles de M. le Cardinal de Noailles. U 
avoit fouvent aflÙré le Prince que , lorfqu'on 
ièroit d'accord fur le Dogme , l'Acceptation 
ne tiendroit pre(que plus a rien. Voici cepen- 
dant les obuacles qu'il préparoit dès - lors à 
Ton Acceptation. L'on jugera s'il étoit aifé de 
les franchir. 

Le premier incident qui déconcerta les me* 
fures de paix 3 fut un Mémoire de vingt-fix Pro- 
pofitions choifies entre les cent une qui ont été 
condamnées par la Bulle. M. le Cardinal de 
Noailles , & avec lui les Evêques Opo(ans , 
déclarèrent , par le canal de M. rEveque de 
Châlons fur Marne , qu'elles ne font (ufcep- 
tibles dans leurfens propre &: naturel d'aucu<> 
ne des qualifications jénoncées ;dans la Con- ^ 
fiittttion. Ce n'étoit plus , comme dans leur 
Ecrit à trois colonnes , un bon & un mauvais 
fens des Propofitions qui rendoient feulement 
la Bulle obfcure. Ce n'étoit plus pour préve- 
nir les abus qu'on en pourroit faire qu'u étoit 
bon de l'expliquer.Il s'agiiToit du fonds niême 
de la Bulle. On y trouvoit vingt-fix vérités 
frapées d'anathême. Comment efperer après 
cela ^que les Opofans l'acceptaflènt comme 
ils l'avoient promis ? 

Le fécond incident, qu'ils fufciterent, confia 
ftoit dans le projet d'Acceptation qu'ils préfen- 
terent. U étoit fi peu tolérable, que les Ev&^ues 
Acceptans ne voulurent pas même l'examiner. 
Ils le rejettererent avec indignation. . 

Enfin , le troifiémc obftacle que les Evêques 
unis à M. le Cardinal de Noailles opoferent à 
la paix > fut le fameux Afte d'Apcl que MM, 
les Evêques de Mirepoix , de Montpellier , de 
Boulogne & de Senez interjetterent de la Bulle. 



• 



LiTSB Troisib'ms It7 

Au grand fcamlale des Fidèles les quatre Pré- 
latsdénoncerent UConflîiucion au fu:u[ Con- 
cile général. Eux-mêmes portèrent leur Apel 
à la Faculté de Théologie de Paris , & elle 
l'adopta. * Voilà comment ils aavaillercnc à 
la paix de l'Eglife. 
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LETTRES PATENTES 

DU ROY, 

SurUConllifiinbn de Notre Saint Père 
■ te ftip* Clément XL en forme de 
'' 'BàUs . i^ortant condarnnanon d'un 
- Lifte intitulé, It l'^iivt/m Ttfiamtnt 
ta Rânçais > évte dts Rtfiexims mt- 
' ■ rtdesfur ehitqut vtrftt , ^c. k Pm^s 

' Tétlt dt l^EvMngili , dtt Ephres da S, 
'^■PMittdes Efitrts Cdnvniepêet , i^e. 

Hamtift i nrfiùiles l* 14. tivritr 1714. O* «»• 
rtpfiri*» ê» P/trlemtM h if, dm mirn* mus. 

; O tJ I S a PAU LA Gracs db 
Dieu > Roy ob France it 

; DB Navarre-: A toui ceux 
qui CCS prélènces Lettres ver- 
ront , Salut. Quelques précautions que 
mHU^oasfnres de£^i9, notre avenc- 



ment à la Couronne , pour, ^tûufifcr-trâ;^^^ 
tes les dîfficakés qai pouyoiènc altère^ \ 
la paix de l'Eglifé , Se la pureté dâ la f 
Foii les Seâateurs de, la nouvelle Doc- | 
tiine de Janfenius ont trouvé les moyens 1 
de le loucenir , & même de s'accroître 
malgré les Conftitutions Âpoftoliques , 
acceptées des Evdques de notre Royai^ 
me , malgré leur vigilance à arrêter le 
progrès de cçs nouvelles erreurs » & mal- 
gré nos Lettres-Patentes regîtrées dans 
nos Cours de Parlemont > par Jetquellqi 
Nous avons toujours foutepa l'Autçirité 
Ecclédaftique. Nous avons aprîs paroles 
plaintes que plufieurs Prélats ' npus tmc 
portées , qu'un des plus pernicieux Ôa- 
yrages , par raport à cçtte mauvais DÏoc- 
trine » a été compofô par un des pi:in«- 
cipaux Chefs du Parti, fous le titre «de 
NpHvedH Tcfiamep . en JFr^nçqfs , ai^acàts 
Reflexions jMorales fur ' chaque verjet , 
Cjv, k. Paris 1699. & autrement ,\irf^nr^ 
de^la Morale d^ l'Evangile , des Ephres 
Canoniques , de l'Apocaljpfe , ou Fenfîes 
Chrénerinei fier le texte d& nés Livrer SA 
€^és y^é^e.a Paris ï6'^i.'Sè i6^9. Nouj 
avons cru ouè j- pour fil^vérAt les mau^ 
vais effets cl'un Livre' fi dangefreux , nous 
devions coinmenCèr par reVoquéê IcPd^ 
vilegé , que ^ nou&. aviotis^âcéordi^' pditf 



crt permettre rimprcflîon jiknous avons 
cnfuite demandé à Notre Saint . Père lé 
Pape , de porter' Ton Jugement fur la Do- 
ârine côncetluë dans ce Livre : Sa Sain- 
teté , après l'avoir longtems examiné avec 
le zélé Se l^^plication que méritoit une 
affaire de cette in^pprtance , a donné une 
Xlonfthutîori en forme de Bulle , le huit 
Septembre dernier ,' portant condamna^ 
lîbn du Livre , ht dé cent une Propofi-^ 
tiôns ; qu'elle en a extraites. Le Sieur Ben- 
ti voglio , Archevêque de Carthage , (on 
Nonce aupifès de nous » ayant eu ordre 
âc.hôtis eri présenter ùnf Exèmplahre de & 
part, &de nous demander ^otre'ptote» 
âion pour la faire publier Se exécuter 
dans tout notre Royaume , nous l'avons 
reçue avec tout lé refpedk que liouS avonç 
toujours eu pouf le Saint Siège, & pour 
w Perfonne de Notre Saint Père le Pape; 
& afin que <:ette Bulle fat acceptée plus 
promptement par un nombre confidera- 
blé de Prélats , nous avons cppvoqaé une 
AflTemblée extraordinaire compofée de 
Gardiiiaii)? , ^Archevêques 8c ' ,E vêqiies i 
^lie la néccflStfédé yeîUiJr aux affaires pat* 
dcûlierés ciè leurs • 'Dibèêfcsayôit attirés 
à hotre fiiité { & a'pfrès unç^mûre délibci 
ralion , Us Prelàtis de ccSte'Âlîçmblée noui 
«n om; pléfensé te ProCps«TètbaI > par Iê4 
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qad nous avons eu la (aiisfiiâloti de 
voir que « reconùoiflàm dans la Confticii* 
cion de Notre. Saine Père le Pape la Doc- 
trine de TEglife » ils l'ont reçue avec la 
déférence & le refpeâ qui eft dû au Chef 
yifible 9 qu'il a plu à Dieu de Ifxi donner y 
& nous ont fuplié en même cems qu^il 
nous plût faire expédier nos Lettres-Pa« 
lentes » pour la Êiire publier ôc exécuter 
dans notre Royaume : Et comme nous dé* 
iîrons concourir par notre Autorité i, dé« 
truite les erreurs contraires à \^ Foi , Se 
préjudiciables au tepos de l'EgUiê ,- ainfi 
que nous l'avons toujours fait , Se que 
pous y Commes obligez. 
. A CBS CAUSES 9 Nous avons dit 
Se déclaré , difons Se déclarons pat ces 
Préfentes £gnées de notre main , vout 
Ions & nous plaît , que la ConftitutioQ 
de notte Saint Père le Pape en forme di 
Balle p attachée (bus le contre-icel de no<p 
tre Chancellerie , acceptée par lefdits Ar« 
chevêques Se Evéques de notre Royau- 
me » aflemblez à Patis par notre ordre » 
(bit reçue Se publiée dans nos Etats » ponr 
y êcre exécutée ^ gardée ficobfervéc leloQ 
la forme & teneur ; exhortons à cette Cm^ 
4^ néanmoins enjoignons à tou^ les Ar- 
chevéa ttcs Sç Evéques de noti^ Roy^umet 
la taire liiçe^^ii|4i9 dflMJOQiM 1^ 
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Ëgiifes de leurs Diocèfes^ enre^er dani 

le Gvcffe de Ictm Officialltez » & de don- 
ner tous les ordres néceflfaires . pour la 
faire obferver d'une manière uniforme , 
fuivanc les réfolucions qui ont été pcifes 
à ce fujec dans ladice auèmblée. Voulons 
cil outre & ordonnons > que ledit Livre 
cpndamné par ladite Bulle j enfemble 
cous les Ecrits qui ont étéfiûts» im^ 
jprimez , 6c publiez pour la défeniê , 
toit du Livre même , foit des Propoû-* 
dons condamnées jpar ladite Gonftitu* 
tion 9 foient Se demeurent fuprimeau 
Défendons à toutes fortes de perf onnes p 
à peine de punition exemplaire » de les 
débiter , imprimer , 8c même de les rete* 
nir. Enjoignons à ceux qui en ont > de 
les raponer aux Greffes de nos Juftices 
dans le Reflbrt defquelles ils demeurent » 
&à tous nos Officiers 6c autres aufqucls 
la Police apartient, de faire toutes les 
diligences & perquifîtions néceiTaires pour 
Texécucion de cette prefente difpofition. 
Défendons pareillement à toutes forte de 
perfbnnes de compQfcr > imprimer 6c dé« 
Imiter à^l'avenir aucuns écrits , lettres oi| 
autres ouvrages »ipus quelque titre & e4 

Î quelque forme que ce pulffe êcre >, poui; 
oûcenir , ou favorifer ledit Livre , 66 
geno.uyelicr Icfditcs Propoiîtions çqu^. 



damnées > à peine d'être procédé con- 
cr'eux comme perturbateurs du repos « 
public : Et attendu que tout ce qui re- 
garde les jugemcHs de l'Eglife en matière 
de Doctrine 3 eft principalement refèrvél 
la pcrfonne & au caraâere des Evfiques y 
& ne peut leur être ôté par aucun privi- 
lège ; nous, voulons que le contenu en 
nos prefentes Lettres ioit exécuté , non- 
obftant toutes exemptions, privilèges, 
droits de Jurîdiâions Epifcopales ou 
quafi - Epifcopales , qui pourraient être 
prétendus par aucuns Chapitres , fihiyts, 
Communautcz feculîereç ou régulières, 
bu par aucuns particuliers de quelqi^ 
qualité ou condition qu'ils foiehr> aut 
quels nous avons défendu & défendons 
d'exercer aucunes fonârions ni aéles de 
juridiction en cette matière , en vextà 
defdits Privilèges. Si dô^înônsen 
W A N DE M E N T à . nos amcz & féaux 
ConTeîUers , les Gens tenant notre Cour 
de Parlement de Paris , que , s'il leur 
apert; que dan$ ladite Conftitution en 
forme de Bulle , A^'j ait rien de contrai- 
re aux Saims Décrets & prééminences de 
nôtre Coàrprinc',:& aur libertez de l'E- 
glife Gallicane , ib aycnt à faire lire , 
publier & .enrcgîtrer nos prefentes Let- 
tres ', eulëmble Udite Gônftitudioii > & le 
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çontwiu en iccllcs garder & obfervcr pat 
cous nos Sujets dans retendue du reflorc 
de not redite Cour , en ce qui dépend de 
Taucoricé que nous lui donnons. Enjoi- 
gnons en outre à notfedite Cour , & à 
cous Officiers chacun en droit foi ^ de 
donner aufdits Archevêques & Evéques 
& à leurs Officiaux les fecours ^ aide du 
bras feculier , lorfqu'ils en feront requis , 
dans le cas de droit , pour l'exécution de 
ladite Conftitution : C a r tel eft notre 
plaiAr ; en témoin dequoi nous avons 
fait mettre notre fccl à cefdites Prefentes. 
D o N N e'£ s à Verfailles le quatorzième 
Février , *fl*an de. Grâce mil fcpt cent 
quatorze /v & de notre Règne le fôixantc- 
onzième. S^néy L O U I S , JE^ piffs bas , 
par le Roi. V h e l y p b a u x. Et fcellécs 
du grand Sceau de cire jauQC. 



Regttrées , oui ^ 'ce requérant le Pro^ 
curenr General du Roi y four être execu* 
tées félon leur forme çîr teneur ^ & cofies 
coUationnées envoyées aux Baillages dr Se-» 
nechaHJfées du Rejfort , pour j être lues , 
publiées (^ regttrées ; Enjoint aux Sub* 
ftituts du Procureur General du Roi d'y 
tenir la main , & d'en certifier la Cour 



tHKt pmiet par Pytrrit de et jtur, 
j* Péurii en Parlemtnt , le ^mnxJ^mf 
jtmr dt Février , mil fept cent ^««|r 
fort*. 

Signé , DoNGOis. 



MANDEMENT 

DE MONSEIGNEUR 
L' I L L U S T B. I S S I M E 

E T 

REVERENDISSIME 

EVEQUE 

DE SISTERON. 

riHr u Fubtienlumli U BkIU Ukigemitus. 

I Ierre -François, par 
I la Gracc de Dieu & du 
J Saint Siège Apoftolique 
Evêqae de Sifteron , 
Prince de Lurs , Confeiller du 
Roy en tous ks Confeils, char- 
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r^ des Affaires de Sa Majeftéau-^ 

près de Notre Saint Père le Pa- 
pe / Au Clergé Séculier & Ré- 
gulier ., & à tous les Fidèles de 
I «otre Diocèfe , Salut te Benç* 
diâion en Notre Seigneur Jefus- 
Chrift. 

Vous fçavez , Mes Tkes^Cheks 
Frburs , de quels anathêmes No- 
tre Très - Saint Père le Pape a 
frapé le Livre des Reflexious M»' 
raies > & vous n*îgnorcz pas que 
nous devons fur ce fujct une preu- 
ve autentique de no^re reipeâ 
pour le Saint Siège , & de notre 
adhéfîon à la cenfure qu'il en a 
faite. 

Oeft pour rcmpHr un devoir 
il eiïèntiei que nous nous éle. 
vons ici contre le Livre intitulé. 
Le Nouveau Tefiament en François 
'avec des Reflexions Morales fur ché^ 
que verfet , érc. ou autrement , 
Abrège de la Morale de l'Evangi^ 

U 



3^9 ^ 
*iâ , des AStes des A f êtres , des EfU 

très de Saint Paul, , des^ Efîtres Ca^ 

nokfqUeS , & de }^4f(^dyffe , où 

fcîëii, Pejpf/ts Chrétiéi%nes fur le: tek^ 

te de ces Livres façr es , ^ '&x. * - 

Il y a longtcffls » mes .ttès4checs 
Frcrcs , que jniprus en aTionsraper- 
^û le vcdÎJD» Avant même qu'il 
eût été fi fol^xmelletnènt prolcrk 
nous I avibnsf trouvé rempli 'd*eê- 
reurs \ & plus nous nous fommes 
depuis ;apliqués à le lice ^ plus 
auifî nous y avons remarqisé 4(3S 
'cs^pfeilions captieu&s , .qulfQti|L 
frent dë^ trés^ * mauvais ièo^: des 
textes clairs 9 qui contiennent d[es 
héréfies palpables : des. Propou- 
tions entières , qui renferment 
de& iémërices de Schifme : des ma- 
ximes enfin fi înju'rîcufes au Gou- 
vernement Monarchique y qu*el- 
4e$ Infpireo t ouvertement la fé- 
dition & la révolte. '\ 
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Préfumânt d^mcdOùZéfe^pafS»- 



trc Clergé qu'il nous aictera de 
toutes fes forces , à extirper Ter. 
TCur^ &; à m^imenic rheureux 

çalmç 4^^.' U j^^^' ' attendant 
au(G de notre cher. Peuple , qull 
fera to&jôura docile à nos InC^ 
truâiohsj nous procédons aujour- 
d^hul d'autant plus volontiers 
Contre. ce dangereux Livre > qu'a» 
yant apris ici avec quel Coin > 8c 
quelle maturité Notre Très-Saint 
"Père le Pape Texamina longtems 
avant de le fléttir » nous pouvons 
Ûirè 'l^ que ce q»e nom aivms va , & 
^èquenomt ai/ùm ehfep$du, ^ejt ce 
4^ue nous vùks ^Môf^ms. Et ^tft I0 
Domine que nous Mfms sprifi de 
iui-même. 

\ A CES CAUSES 'j ledure faite de 
la Gonftitution de Notre S. Père 
le pape Clément XL en date du 

^ Quod vidimHs & émimmm ammih 

€iâmHs vdfis. Joaft. j^ iti ;|i j .^ 

Etb^eft amuncimio qMOm omtivh 
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8t Septembre 1713. & qui com- 
mence par ces mots Ûnioïnitus. 
Dei Filius. Vu auUi PAÛe 'd'ac- 
ceptation qui en a été faite par 
Noflèignèurs les CardinAux » Âr* 
chevéques & Evêques ailemblés 
i Paris le 25. Janvier 171 4* tC 
api;ès avoir fait les réflexions que 
retendue Se l'importance de l^af*! 
faire demandoient« 

Tout confîderé. Le Saint Nom 
de Dieu invoqué* Nous, adhérant 
à ce que Nofdits Seigneurs ka 
Cardinaux , Archevêques &; Evê« 
ques ont déjà ftatué » & nous y 
conformant , déclarons que nous 
reconnoifibns avec une extrême 
joye dans la Conftitution de No- 
tre Saint Père le Pape la Doâri* 
ne de rEglife. 

Que nous acceptons avec foû- 
Soiffion & avec reiped la ConC 
tiimtîpii de Notre Saint Père le 

P^pe ^yNiGCNiTUs Dei Filivs» 

Ddij 



en date du 8» Septembre dé l'an*' 

née lyo*; / • ' 

' Qvtc nous condamnons: le Li-> 
vre dts Réflexions Morales & les^ 
cent une Propofitions qui en ont 
été extraites , de la manière ^SC; 
avec les mêmes x]ualifica;tiQns<][UO 
le Pape \z% a condaînoées^i 

Que nous défendons à tous les 
Fidèles del*uîi& de l'autre Sexe 
Ac notre Diocèfé > dveoïcJgQCP \ 
d^écrire > où de parler: fui: Jeâii-^ 
tes Propondoœ/autreraeot. qu'ii 
efb marqué dans ladite* Gonftitu-. 
tion 3 comme auffi de lire j ou dd 
garder y tànt> ledit c Livre, quet 
tous filtres Livres. ^-Libetics ^ ou 
Mémoires, .tant manu/crtts , quW 
imprimés, qui ont.pàru , o^quit 
pourroient pâroître dans la fuite 
pour la défenfe.du Livre , ou des 
Propofîrîoiis contiamtîéciH, ïEfe d*e» 
corifeiller ,* ou atftotifér'lSlèaâi: 
te: Leur orddnnoiii €%h 'lip()i*6rï 



i>a envoyer înccflamment Ici 
ExèmpldSreii à notre Secretarike^ 
Cr • ï"^ -yS*r feint cl^'Eiieômfhunifi^ 

ffèn eniéurké par t^/^if^^ > ^oM-^ 
me îlcft porté par ladite ConA 
titution , nous refervaht & ànoi 
Vicaires Généraux > lé pôuvolf 
d'en abfoudre* _ 

.^^^ . »"■• .•»*.> -••^> r»i#» 
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- Que nous prbGfederoiîs' par let 
voyes de droit contre ceux qui 
bfèront parler , enfeigner , ou 
piocher contre kdîte Coriftîtùi 
lion' V & foûtëiïir / ou f nfihufcr k 
Dbftrîne^qiii y eft ^coiiidâitinée. ^ 
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:, OanoNNONs auc ladite CopA 
iitution > jenfècnple l*Aâc 4*acf 
ccptaôoi» dÉt N;offeigpeîirsr 4^. PA^ 
femWée :ayci: sptrçr. pi^eiîtÇ:,Çrr 
donnance foient enregiftrés dans 
le Greffe de notre OfEcialité , afin 
«jucron s'y conforme aaôs' les Jiv- 
gétiîen»' foeléfil^îqbes : *que la- 
dite Conftitution , VAâe d'accep- 
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tiance iôient lus aux Prônes de9 

£a& la lc(ai»r^.dç 1* Caa^UtmiQn 
en loQ v««i««fïr.. 4^Qs toutes Icf 
CQniinupaùtés Séculière»^ Rç- 

giiliere$ 4e QOtre Pioc^^ > Toi 4U 

^1 ejtemf 4s , ,ow non ; çxcmteiï 

. . 'i ■ . ' - 
Mandons à tous ChapitrÈs fid 

^upériei^rs 4^ Comn^unautéff Sé- 
culières > {|c Régulières , & av^r 
très qu'il apartiendra > foi difâpt 
e?ceints » pu, non: ewmts . , 4e fMf« 
.0}.<rpriQç q»ela4ûe ConlUtujtiçn 
&,/Ootre : pc^rent© Ordonnance 
foient publiées & exécutées dans 
toute l'étendue de notre Diocèiê 
félon leur forme & teneur^ Donné 
à Rome , hâta de laPortef lamû 
niené 'le I *s^* Décembre 1710. ^ 






miS^l\ PIERRE FRANÇOIS, 



AVIS DU LIBRAIRE. 

L'on diftribuë aoIH chez le infime Li« 
braire les Réfatacions aux Anecdotes 9 
^ar le mfime Aucear > 3. voL irhZ^. 

La Réfucadon de l'hiftoirc du Concile 

Le Recueil Hiftorique & Dogmatique 
fur l'origine » les progrès & la condam- 
nation des Erreurs de Baïus y Janfenius 
Se Quênel » avec la Réfutation des fub« 
tecfuges de leurs Difciples , & des cent- 
une Proportions qualifiées en détail » x« 

Janfenius condamné par l'Egli(ê^ par 
lui-même & fès Défcnfeurs ^ & pat S« 
Auguftin» lifMX* 
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